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Les syndicats Solidarité 
sont divisés en Pologne 
sur le projet de grève 

_J* a commission nationale des syndicats indépendants polonais 
Solidarité n’a pas réussi à s'entendre sur la nécessité ou non d’une 
nouvelle grève pour obtenir T enregistrement des statuts. Elle a décidé 
d’attendre jusqu'au lundi 27 octobre pour prendre sa décision. M Lech 
Walesa. pour sa part, juge inopportune une telle grève. 

Notre envoyé spécial nous indique que le tribunal de Varsovie 
a pris contact, lundi dans la soirée, avec les responsables de Solidarité 
pour leur indiquer que Venregistrement des statuts pourrait avoir 
lieu vendredi prochain. Cette information doit toutefois être accueillie 
avec prudence dans la mesure où les magistrats ont demandé à 
négocier encore plusieurs points avec les syndicats d'ici à cette date. 
Ils reprochent notamment à Solidarité de ne pas mentionner dans 
ses statuts le rôle dirigeant du parti et de préciser les modalités 
d'exercice du droit de grève, alors que le Parlement n'est pas encore 
saisi de la loi prévue à cet effet. 

De notre envoyé spécial 


Téhéran et Bagdad 
prennent leur parti 
d'un conflit prolongé 

En dépit de nouvelles déclarations conciliantes du président 
Carter et de son secrétaire d'Etat. M. Muskle. à l’intention de 
Téhéran, rien n'indique qu'une possibilité de négociation 
s’ébauche dans le conflit irano- irakien. Au contraire, l’imam 
Khomeiny a réaffirmé à l’émissaire de la Conférence islamique. 
M. Habib Chattt. que son but de guerre était la chute du régime 
de l’« Infidèle » Saddam Hussein, et qn’U n'accepterail « ni média- 
don ni cessez-le-feu - (voir page 3 l'article d'Eric Rouleau I. 

De son côté, M. Taha Tassin Ramadan, principal collabo- 
rateur du président irakien, assure à notre envoyé spécial que 
son pays «a des armes pour soutenir une guerre pendant une 
longue période * et que le conflit peut fort bien durer * deux ans 
et même plus..». 

A Téhéran, le président du Parlement a déclaré, ce mardi 
matin, que le Majlis définira « d’ici deux on trois jours » les 
conditions préalables à la libération des otages et que. si les 
Américains refusaient de satisfaire ces conditions, les diplomates 
pourraient être jugés. 

Sur le terrain, la bataille pour Khorramchahr et Abadan — 
totalement encerclée — se poursuit avec acharnement ce mardi. 

« Deux ans et même plus ... > 

De notre envoyé spécial 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Athènes rentre 
an bercail atlantique 

Les instances militaires de 
l’OTAN ont entérine tambour 
battant, dès le lunch 20 octobre, 
l'accord Intervenu l'avant- veille 
entre le commandant suprême 
allié en Europe, îe général amé- 
ricain Rogers, et la Grèce pour 
que celle-ci reprenne sa place 
dans l’organisation militaire 
intégrée de l'alliance atlantique. 

Athènes avait mis tin a son 
« intégration » dans l’OTAN le 
14 août 1974, pendant le grand 
chambardement qui ébranla en 
quelque* jours le flanc sud-est 
de f alliance : coup d'état pro- 
heUénique à Chypre, Interven- 
tion militaire d'Ankara «l u ns 
lHe, effondrement du régime des 
colonels, partage de fait de 
Chypre par l'occupai) t turc, qui 
s’est approprié près de 40 % du 
territoire. Jugeant que l’OTAN 
ne le soutenait pas assez contre 
un allié devena adversaire fies 
deux pays étant de surcroît des 
ennemis aussi farouchement 
«héréditaires» que te furent la 
France et l'Allemagne), le nou- 
veau régime acroocratlqne 
d’Athènes retira son armée de 
l'intégration atlantique. 

Depuis, le statut juridique 
de la Grèce dans l'alliance était 
comparable à celui de la France, 
la pratique étant cependant très 
différente puisque Le- Etats-Unis 
ont maintenu bilatéralement, 
mais à titre précaire, sur le. ter- 
ritoire hellénique, quatre grandes 
hases, douze installations annexes 
et quatre mille . cinq cents 
hommes. 

Paradoxalement, les relations 
d« la Turquie avec l'alliance, et 
surtout avec les Américains, 
subissaient une dégradation 
parallèle. Washington ayant 
décrété l’embargo sur les armes 
à destination de la Turquie, 
celle-ci fermait la plupart des 
bases américaines m menaçait 
de quitter l’OTAN. 

Cependant, entre Washington 
et d’une part Ankara, de l’autre 
Athènes, les ponts ne furent 
jamais rompus. Une négociation 
s'ébaucha, interminable. H suffi- 
sait que l’un dise oui pour que 
l’autre dise non. Eu 2977. le géné- 
ral Halg, prédécesseur du général 
Rogers, crut aboutir avec un p’an 
qui réintégrait 1 » Grèce en scin- 
dant le commandement régional 
de rOTAN avec un commande- 
ment turc à Ixmir et un comman- 
dement grec à Larissa. Ankara I 
refusa. 

Des Incitations puissantes i 
jouaient cependant en faveur 
d'une solution : r aggravation 
d’une situation explosive dans la 
région qui va d'Israël à l’Afgha- 
nistan et la dégradation écono- 
mique et politique de la Turquie. 
Le 29 mars dernier, un accord de 
coopération économique et de 
défense normalisait les relations 
amèrieano - turques. C'est une 
opération symétrique, mais très 
différente dans sa forme, qui 
vient d’aboutir avec Athènes. 

O s'en faut que tout soit réglé 
pour autant. L’opposition grecque 
crie à la trahison et exige que le 
peuple vote immédiatement 

Une des astuces du « ' plan 
Rogexs» — dont les dispositions 
sont encore confidentielles — a 
consisté à reporter jusqu’après 
la «réintégration» de la Grèce 
rinextricable dossier gréco-tare 
sur le contrôle de la mer Egée. 

Ajourné est aussi de fait le 
contentieux chypriote, si Ton peut 
employer un tel mot pour dési- 
gner une réalité aussi tragique. 
Même si le gouvernement -îe 
Nicosie joue l'apaisement, on 
comprend que le chef de l'op- 
position socialiste, le docteur 
Lyssarides, pose la question : 
«Comment les Chypriotes grecs 
pourraient-ils tolérer que l’armée 
grecque coopère avec l’armée 
torque d’occupation de Chypre ? » 
ta «normalisation atlantique» 
en Méditerranée orientale ne 
peut donc être qu’une étape. Mais 
les alliés de la Grèce et de la 
Turquie sont mieux placés au- 
jourd’hui pour jouer un rôle qu'ils 
n’auraient jamais dû abandon- 
ner : celui de réconcifiateure de 
deux peuples liés par la géogra- 
phie. divisés par I*histûire, et dont 
r Inimitié, pour séculaire qu'elle 
soit. n'eu, est pas moins dérisoire 
à la vue des orages qui grondent 
à leur porte. 


Katowice. — Les syndicats Indé- 
pendants ont décidé de se donner 
encore huit jours avant de choisir, 
lundi prochain 27 octobre, â Gdansk, 
leur stratégie pour res semaines â 
venir. Ce refus d'agir à la légère est 
d'autant plus notable que rien ne 
poussait les délégués, réunis le 
20 octobre à Jastrzebie (Haute Silé- 
sie], â cette modération. L'irritation 
suscitée par tes entraves apportées 
à l’enregistrement des statuts de 
m Solidarité », le retard dans les aug- 
mentations de salaires et le refus 
d'autoriser la création d'une presse 
syndicale, tout concourait au 
contraire à un appel à la grève, que 
la base souhaitait de surcroît. 

Il n'est même pas certain pourtant 
qu'U soit adopté lundi prochain. 
U. Lech Walesa, qui s'était déjà 
montré réticent dans les meetings du 
week-end (le Monde du 21 octobre), 
a en effet nettement pris position 
en faveur d'autres modes d'action 
comme le boycottage de la presse 
et de la radiotélévision, l'organisa- 
tion des syndicats sans attendre leur 


Les Institutions sont toujours 
en retard sur les attentes d’une 
société, comme la loi sur les 
mœurs. Lorsque cette société 
subit, et c'est le cas pour la nôtre, 
une profonde mutation, le déca- 
lage est encore plus grand. 
Comment faire face au nouveau 
défi social ? 

Comme le note le secrétariat 
de l’O.CJjJS.. une politique so- 
ciale digne de ce nom doit inté- 
grer aujourd'hui au moins quatre 
volets : un niveau minimum de 
protection contre une série de 
risques personnels et économi- 
ques (maladie, invalidité, perte 
d’emploi, retraite, etc.} ; des 
prestations de services permet- 
tant une intégration efficace 


légalisation et l'envol massif de let- 
tres (" Nous voulons renregîsfre- 
mant •} au tribunal da Varsovie. 

Ces propositions, qui sont généra- 
lement le fait des mouvements de 
désobéissance civile plus que du 
mouvement ouvrier, sont bien accueil- 
lies par les publics que draine la 
tournée dans le Sud du leader de 
Gdansk, mais la bataille sera rude, 
car la modération ne l'a emporté 
lundi que d'un fil et dans une grande 
confusion. 

Trois réunions devaient avoir lieu 
ce jour-là à Jastrzebie. D'abord une 
séance dB travail entre les comités 
Inter - entreprises de fondation 
(M.K.Z.) de Gdansk et de Jastrzebie 
afin de réduire les divergences qui 
les opposent Le premier reproche 
au second de développer des liens 
excessivement étroits avec les auto- 
rités et surtout d'essayer d'étendre 
sa zone géographique au détriment 
d'autres « M.K.Z. » en utilisant une 
polémique contestable. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 9.) 


par PIERRE DROUIN 

dans la société (éducation, loge- 
ment. garde d'enfant, etc._) ; la 
promotion d’aspirations nouvel- 
les (tel le besoin de participer 
aux décisions qui le concernent) : 
un système de redistribution 
permettant de réduire les iné- 
galités. 

La charge est lourde. Les 
t budgets sociaux » se gonflent 
et, en période de croissance éco- 
nomique faible, des tensions ap- 
paraissent, qui conduisent à se 
demander quel doit être le rfile 
de V «Etat-protecteur» dans la 
dernière partie du siècle. 

M. Bernard Cazes. qui dirige 


Bagdad. — « L’irai : a des reven- 
dications historiques et nationa- 
listes sur VArabistan~ Le pétrole 
de VArabistan sera irakien tant 
que Téhéran ne négociera vas- 
La guerre peut durer un an et 
même deux » 

Trapu, visage carré, cheveux 
noirs presque ras. tenue kaki, 
voix grave et assurée. M. Taha 
Fassin Ramadan assène sans 
sourciller ces déclarations, qui 
durcissent considérablement la 
position de Bagdad. Or. il 
détient des pouvoirs considéra- 
bles au sein du gouvernement 
Irakien, dont il est en fait le 
numéro deux. Vieux militant du 
Baas, bien qu’il n'ait que qua- 
rante-deux ans. U est à la fois 
premier vice-premier ministre, 
haut responsable 1 de toutes les 
questions relevant du développe- 


la division des études à long 
terme du commissariat général 
du Plan tâche de répondre à la 
question avec le plus d’impar- 
tialité possible. £1 présente deux 
thèses opposées : Huns l'une, 
T* Etat-protecteur s a de quoi se 
déployer, car il doit répondre aux 
contraintes économiques et so- 
ciales récemment apparues (qu'il 
s’agisse des nouvelles raretés, des 
perturbations sur le marché du 
travail, de la réorientation des 
demandes vers une consomma- 
tion à faible contenu en énergie, 
du remodelage de l’appareil de 
production), ou aux revendica- 
tions «culturelles» d’une avant- 
garde porteuse d’avenir (lutte 
contre la pollution, réduction de 
la durée du travail, promotion 
des minorités ethniques, etc.). 

Dans un sens opposé, on pour- 
rait tout aussi bien prouver que 
l’tEfcat protecteur» est en train 
de se heurter à des limites in- 
franchissables : la croissance 
économique amenuise les res- 
sources mobilisables ; de nom- 
breux citoyens estiment que l’Etat 
est déjà allé trop loin dam se 
fonction redistribution et dans 
le développement des biens col- 
lectifs. 


ment du pays et de la coopéra- 
tion avec les pays frères, enfin 
commandant de l’armée popu- 
laire, dont il a fait cm instru- 
ment efficace 

C’est d’ailleurs au siège du 
commandement général de For- 
mée populaire, bâtiment de cinq 
étages plongé dans l'obscurité, 
qu’il noos reçoit pour la première 
Interview donnée par un diri- 
geant irakien à la presse occi- 
dentale. Son bureau est gardé 
par un milicien en on if orme de 
camouflage. Fendant près d’une 
heure et demie il répondra à 
nos questions avec une tranquille 
assurance. 

Propos recueillis par 
PAUL BALTA. 

( Lire la suite page 3.) 


AU JOUR LE JOUR 


Arithmétique 

M. Mitterrand estimant, 
d’une part, que l’attitude de 
M. Marchais sert en défini- 
tive M. Giscard d’Estatng. et 
M. Marchais proclamant, 
d'autre part, que Mitterrand 
travaille pour Giscard, de bons 
observateurs, arithméticlmB, 
ont calculé que l’actuel pré- 
sident de la République sera 
réélu — compte tenu de ses 
adversaires au sein de la 
majorité — avec environ 87 % 
des suffrages. 


Ashley. Robert Ashley, dit Bob. 
Reconnaissable à -on bonnet de 
laine bleue, bonnet de pécheur bre- 
ton dont il roule les bords jusqu’à 
le réduire â la dimension d'une 
calotte. Portait la semaine passée où 
il marchait le long des canaux 
d’Amsterdam, une redingote passe- 
partout. également bleu marine, de 
coupe stricte. Semble en perma- 
nence ou presque cacher son sou- 
rire derrière de très noires lunettes. 
Rides d'expression plutôt accen- 
tuées. 

A ces lunettes d'aveugle, à cas 
rides soulignées pour la représen- 
tation — creusées au charbon de 
bois, — il était donc possible, si l’on 
avait filé aux Pays-Bas pour assister 
Â la première en Europe de Perfeci 
Lires (Private Paris), de deviner que 
ie récitant mélodique, debout im- 
passible au milieu de le scène du 
théâtre Mlckery, n'étalt autre qu'Ash- 
lay : Ashley Robert s'est baptisé 
lui-même « R «. laissant son bonnet 
au vestiaire. 

« R » est le chanteur narrateur de 
cet opéra pour voix soliste, chœurs, 
piano, claviers, images vidéo et mu- 
siques pré enregistrées sur des 
pistes multiples, H n’en est pas 
nécessairement le personnage een- 


POINT 

la perméabilité 
du marché français 

Ce que fort pressentait au 
vu de révolution de la balance 
commerciale française depuis 
plusieurs mois se trouve 
confirmé par les statistiques 
officielles : le marché français 
est de plus en plus perméable 
aux produits étrangers, dont 
le taux de pénétration a 
atteint 1719 % pendant le pre- 
mier semestre 1980, contre 
16.6 % en 19?9‘ et 1 5,8 °/o en 
1978. 

Les causes de cette évolu- 
tion inquiétante sont mul- 
tiples. La première tient à 
r appareil productil français 
qui répond moins souplement 
que ceux de ses concurrents 
à l’évolution de la demande 
et qui, faute de disposer de 
filières de production, est sans 
aucu.i doute plus vulnérable 
lorsque s’amorce une reprise 
de l'activité. 

La seconde tient à révolu- 
tion du la compétitivité des 
produits français, qui s'est 
sensiblement dégradée ces 
derniers mois. Nul ne saurait 
s’en étonner. L’Inflation en 
France est nettement supé- 
rieure à celle de ses voisins, 
exception faite de l'Italie et 
de fa Grande-Bretagne, ce 
qui entraîne un Incontestable 
alourdissement des charges 
sociales des entreprises, 
auquel II faut ajouter les effets 
de la politique de vérité des 
tarifs des services publics. 
Dans ces conditions, les pa- 
trons français se voient 
contraints, pour continuer à 
vendre à rêtranger, d'écraser 
leurs marges sur les marchés 
extérieurs, quitte à laisser 
filer les prix sur un marché 
intérieur qui. dès lors, devient 
fort attractif pour les Impor- 
tateurs. 

Autre élément Important 
de cette compétitivité : ie 
taux de change. Obnubilé 
par rexemple allemand, 
M. Barre a décrété que le 
franc serait une monnaie 
forte et stable en T * accro- 
chant » au deutschemark. 
C’était oublier que la puis- 
sance du deutschamark reflé- 
tait celle d'un appareil de 
production remarquablement 
présent dans les biens d'égal- 
pâment et appuyé sur une 
organisation commerciale In- 
ternationale dont l’efficacité 
n'est plus à démontrer. Bref, 
M. Barre a mis la charrue 
devant les bœufs et, pour sortir 
de ce mauvais pas. II ne lui 
reste qu’une solution : réduire 
la consommation en France, 
an priant le ciel que la tension 
sociale ne lasse pas sauter 
la marmite. 


tral. Il en organise la respiration. H 
Insuffle le mouvement, définit les 
couleurs. A la droite de «B*, se 
trouve Buddy, la planiste, son ac- 
compagnateur, et. sur sa gauche, 
un homme et une femme, jeunes, 
sont assis, ou debout, devant des 
micros également 

Buddy. «R» et les autres, sont 
invités au Centre Georges-Pompidou 
■l’espace de quatre soirées, hélas 
quatre seulement 

Buddy, c'est ■ 1 b rêva de toute 
personne qui a jamais cherché 
consolation dans un piano-bar 
Buddy, c'est le planiste Btue Gens 
îyranny. Et s’il ne fallah qu'une 
unique et Impérative raison de ne 
pas manquer l'opéra-télévlslon de 
Bob Ashley, elle tiendrait à cela : 
au /eu de Elue Gêna Tyranny, excep- 
tionnel. Miracle de rimpravi&atlon 
quand s’élucida la plus complexe 
des phrases musicales, quand la 
mélodie jaillit de source et court 
son chemin d'échos Imperceptibles 
et rémanents. Rendue à la pureté, 
inventée â chaque fraction de se- 
conde. En vie— 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

(Lira la suite page 20J 


PAGE 39 : 

UN PREMIER BILAN DU VOYAGE DU PRÉSI- 
DENT DE U RÉPUBLIQUE DANS LE M0RD- 
PAS-DE-DALAtt. 

PAGE 4: 

LA POLITIQUE ET L’ARGENT : L’EXEMPLE 
AMÉRICAIN, par Michel Aurilfac. 


(Lire la suite page 42.) 



CONFÉRENCE A L’O.C.D.E. 


L'attente 

La brisure apparue 11 y a sept oa huit ans 
dans les paysages économiques de l’Occident 
va conduire à an aménagement des politiques 
sociales dans (es années 80. Jusqu'où les 
transformations nécessaires ou souhaitables se 
traduiront-elles dans les actes des pouvoirs? 
C’est & cette question qu’une dizaine de mi- 



nistres et une centaine de hauts fonction- 
naires, d’universitaires, d’experts patronaux et 
syndicaux de tous les pays de l’O.CJDJL ont 
commencé de répondre au cours d’âne confé- 
rence organisée, du 20 au 23 octobre, au châ- 
teau de la Muette. 


JEAN RAMBAUD. 


(Lire page 43.) 


ROBERT ASHLEY AU FESTIVAL D’AUTOMNE 


Ctectwnic apœia 
umœ parfaite 


\ 
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DROITS DE L'HOMME 


En attendant 
la création d’une médaille 
olympique de la détention 
politique . que réclame, 
de Prague, 

avec une ironie acide, 
l’historien tchèque 
Karel Bartosek, le jury 
du prix Nobel de la paix 
vient de couronner, 
en la personne 
de l’Argentin 
Adolfo Perez Esquivel, 
un ancien prisonnier 
politique. 

Henryane de Ghaponay 
montre combien 
cette décision encourage, 
au-delà 

d’un militant exemplaire, 
tous ceux qui luttent 
pour les droits de l’homme 
en Amérique latine. 

Rien d’é tonnant donc 
à ce qu’elle gène, 
nous dit 

Marie-Françoise Klein, 
ceux qui n’ont d’autre 
idée que de faire, 
avec les dictateurs 
de l’hémisphère, 
les meilleures affaires 
possibles. Il est vrai 
que pour ce qui est 
des libertés, il y a 
en France même, 
comme le rappelle 
Pierre Marcilhacy, 
beaucoup à dire. 


Candidat à une médaille 

!S distributions de méderHes 
I n'ont pas manqué l'été der- 
nier. On a vu sur le podium 


T ES distributions de méderHes pa r KAREL BARTOSEK (*) 


celui qui savait courir et celui qui 
savait cogner, celui qui savait 
nager et celui qui savait sauter, 
shooter, transpercer... Médailles d'or, 
d'argent, de bronze. 

Pourquoi ne pas décerner aussi 
des médailles de prison politique, 
discipline où excelle l'homme du 
vingtième siècle, et qui demande 
tant d’effort physique et de concen- 
tration psychique ? La chose est, 
à coup sùr, complexe et la mise au 
point d'un barème pour ce nouveau 
concours demandera sans doute un 
certain temps ; comment apprécier 
la torture ? Combien de points pour 
la torture physique et combien pour 
la torture morale ? Devrait-on attri- 
buer davantage de points en cas 
de mort par exécution après une 
courte détention, ou de mort comme 
conséquence d'un emprisonnement 
prolongé ? Combien pour s'être 
■ suicidé dans sa cellule ». combien 
si le prisonnier politique est vrai- 
ment devenu fou ? Mais H y a 
autour de nous suffisamment de 
spécialistes qualifiés qui ne sau- 
raient manquer de venir en aide 
aux différents comités et sous- 
comités dans l'élaboration des 
règlements. 

Et pourquoi ne pas commencer 
par l'organisation des jeux en Eu- 
rope, continent qui s’est déjà remar- 
quablement distingué dans la distri- 
bution de médailles et â tant 
d'autres titres ? Le championnat 
pourrait avoir lieu tous les deux 
ans, en sorte qu'un prisonnier poli- 
tique puisse nourrir l'espoir de 
remporter plusieurs médailles au 
cours de sa carrière. Après que les 
leçons des jeux d'Europe auront été 
tirées, au bout de cinq ans, par 
exemple, on pourrait passer au 
championnat du monde et intégrer 
cette discipline nouvelle au pro- 
gramme olympique. 

Sans doute serait-il convenable de 
faire concourir séparément les hom- 
mes et les femmes. Peu de femmes 
auraient feur chance dans un 
concours commun ; mais il y a tout 
de même eu, depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale, certains 
cas exceptionnels de prisonnières 
politiques comme celui de la ci- 
toyenne tchèque Milada Horakova, 
pendue en 1950, et quelques autres. 

Dès aujourd'hui, je me permets 


d'annoncer la candidature de Jaroslav 
Sabata à une médaille de ce cham- 
pionnat d'Europe de prison politique. 
Il s'agit d’un Tchèque, d'un Morave 
plutôt II a cinquante-trois ans. Je 
ne sais combien H pèse actuellement 
en sa prison de Lîtomenice. (A ce 
propos, on pourrait aussi prendre 
en compte le poids du prisonnier 
pour organiser, comme pour la boxe, 
la lutte, les haltères, une compé- 
tition par catégories !) 

Mon candidat a été arrêté pour 
la première fois le 20 novembre 1971 
et condamné pendant l'été 1972 à 
six ans et demi de détention pour 
avoir eu, avec ses amis, des dis- 
cussions sur un programme socia- 
liste pour la Tchécoslovaquie du 
socialisme réel, pour avoir écrit 
diverses études â ce sujet, pour 
avoir — avant les élections â scrutin 


secret de 1971 — aidé à la sortie et 
à la diffusion de tracts — tapés, bien 
sûr, à Is machine — informant les 
gens que voler n’était pas obliga- 
toire. (Autre suggestion : combien 
de points attribuer au prisonnier 
politique, socialiste ou communiste, 
dans un système où te parti commu- 
niste est su pouvoir... et dans celui 
où il est dans l'opposition ?) Ni 
l'instruction ni le tribunal ne font 
apparaître d'activités racistes ou fas- 
cistes ou bellicistes chez l'accusé. 
Pas davantage d'incitation à la vio- 
lence ou d'action terroriste. J. Sabata 
avait pour armes son esprit, sa 
conscience et sa machine à écrire. 
On découvrit seulement que cet an- 
cien universitaire et secrétaire du 
comité fédéral du P.C.T. pour la 
Moravie du Sud, en 1999. vivait à 
Bmo de son travail d'ouvrier, après 
avoir été licencié; et qu'il désirait 
que sa pairie vive libre, sans occu- 
pation étrangère. 


Retour en prison 


Mon candidat est sorti de prison 
le 10 décembre 1È76. II y revint le 
1«r octobre 1979, comme porte-parole 
de la Charte 77. A ce titre, (I devait 
rencontrer, à la frontière sur le che- 
min de l'Amitié tchécoslova&o - 
polonaise, légalement accessible, 
quelques Polonais d'une organisation 
appelée KOR. Ce n'est pas la raison 
pour laquelle il a écopé d'une nou- 
velle condamnation. M3is parce que, 
tabassé et humilié, il a souffleté le 
flic qui l’inlerrogeaiL Celui-ci avait 
de bonnes raisons pour être ner- 
veux : J. Sabata avait osé tirer la 
chasse d'eau sur un contenu sus- 
pect. Les moi3 de sa première peine 
remis avec sursis — cadeau de 
Noël 1978 — sont venus s'ajouter à 
la nouvelle condamnation à neuf 
mois. 

Jaroslav Sabata a fait maintenant 
plus de sept ans de prison dans 
la République socialiste de Tchéco- 
slovaquie des années 70 [ Mon 
Dieu ! comme le temps passe. Il 
y restera encore deux mois si rien 
de particulier n'arrive. Si par exem- 
ple il meurt, car il a déjà fait deux 
infarctus, dont le deuxième en cours 
de détention, en 1972. (Combien de 
points pour le cœur. l'estomac, les 

(*) Historien tchèque. 


Un ouvrier de l'espérance 


I L est des moments où un acte 
public, traditionnel presque 
rifcueL comme l'est chaque 
année l'attribution du prix NobeL 
de la paix, prend tout a coup une 
autre dimensio n, rompant avec sa 
propre logique. 

L'attribution du prix Nobel de 
la paix 1980 à Adolfo Perez 
Esquivel est un de ces moments. 
L'homme qui se voit ainsi reconnu 
est un militant parmi tant d'au- 
tres qui luttent inlassablement 
contre les injustices et la violence 
institutionnalisée en Argentine et 
dans tout le continent latino- 
américain. 

Comment ne pas évoquer aus- 
sitôt des noms comme ceux de 
Santo Diaz, Raimundo Ferreira, 
du Brésil, Jésus Jimenez, du Sal- 
vador. Laz&rro Condo, d’Equa- 
teur. .Vicente Menchu et Maria 
Ramirez Anay. du Guatemala, 
ainsi que tant d'autres ouvriers 
et paysans arrêtés, torturés ou 
massacrés dans presque tous les 
pays d'Amérique latine ? 

Lorsque nous avons revu Adolfo 
après sa détention, au début de 
cette année, j'ai été frappée 
davantage encore par cette foi 
vigoureuse, enracinée dans l’ac- 
tion. qui donne une assurance 
tranquille, et cette simplicité dans 
la relation faisant oublier toutes 
les barrières. 

J’ai retrouvé en lui cette qualité 
d'espérance et de résolution com- 
mune à de nombreux militants 
comme lui que j'ai eu l’occasion 
de connaître eh Amérique latine 
et à qui je dois tant. Je vols défi- 
ler bien des visages amis- ; je 
pense entre autres à Mgr Romero, 
dont beaucoup s’attendaient qu'il 
recevrait ce prix l'an dernier. Je 
pense à ces femmes argentines 
de la place de Mal qui semaine 
après semaine, obstinément, exi- 
gent de savoir ce que sont deve- 
nus leurs enfants, leurs maris, à 
ces femmes chiliennes qui fai- 
saient la grève de la faim rien 
que pour avoir le droit de connaî- 
tre le sort réservé aux leurs— 
A Julio Tunlri, président de l’As- 
semblée permanente des droits de 
l'homme en Bolivie, arrêté Ions 


par HENRYANE 
DE CHAPONAY (*) 


enfants... Quelle joie immense et. 
en même temps, quelle angoisse 
pour tous ceux qui restent en 
prison, les disparus, les morts, en 
face de fant de situations d'injus- 
tice. Hais il nous faut avoir 
confiance et nous en remettre au 
Seigneur, afin qu'il nous guide et 
nous fortifie dans l’espérance (...). 

» Je ne sais pas pour combien 
de temps je devrai me tenir à la 
disposition du pouvoir exécutif 
national, sous le régime de la 
« liberté surveillée s. Tout est une 
inconnue : depuis mon arresta- 


tion jusqu’à ce jour, je n’ai jamais 
été interrogé, on ne m'a jamais 
donné les motifs de ma détention 
malgré les quatre habeas corpus 
présentés par ma famille. Les 
juges se sont déclarés incompé- 
tents l 

Les explications embarrassées 
de la junte argentine Ue Monde 
du 16 octobre) ne font que mettre 
davantage en lumière cette hypo- 
crite notion de ff mise à la dispo- 
sition du pouvoir exécutif s ! Et 
comme l’affirme le président de 
l’Assemblée permanente des droits 
de l’homme en Argentine, le prix 
Nobel attribue à Adolfo est un 
atout pour obtenir des informa- 
tions sur le sort des milliers de 
disparus. 


Un appui aux organisations populaires 


Cependant, ce qui stimule par- 
ticulièrement dans cette attribu- 
tion dA prix Nobel â Adolfo. c'est 
l’apptfl donné à travers lui à 
toute l'action du Servicto Paz 
y Justtcia qu'il a lancé au début 
des années 1970 comme instru- 
ment de diffusion de l’informa- 
tion, de dénonciation des situa- 
tions d'injustice et d'atteinte aux 
droits de l’homme, non seulement 
Individuelles mais collectives. 
Mais surtout, c’est un appui aux 
organisations populaires qui œu- 
vrent pour changer ces situations 
et un moyen pour ces orga- 
nisations d’échanger leurs 
expériences. 

« La paix est le fruit de la 
justice j> : c'est la devise du Ser- 
vicio ; or la justice se conquiert 
dans la lutte contre des struc- 
tures qui créent et perpétuent 
l’injustice. Adolfo n’a Jamais hé- 
sité lui-même à se lancer dans 
des actions telles que des péti- 
tions. des jeûnes organisés pour 
appuyer des revendications (par 
exemple en 1974 pour l'attribu- 
tion de terres aux paysans indiens 
de Llangahua et Tocteztuni en 


î nomme enaoune, arTere jure Equateur, pour l'amnistie géné- 

îîStremS* “ Bolivie). En 1B75. il était 
dernier et qui vientd être libère une première fois à Sao- 

à la smte de nombreuses inter- avoir, participé à la 

ventions. campagne de libération du leader 

paysan Manuel de Conceipçao, 
puis, en août 1976 & Riobamba 
avec de nombreux Évêques, prê- 
tres. laïcs lois d’une réunion de 
réflexion et d’échange d'expé- 


En juin 1973. à sa sortie de 
prison. Adolfo dous écrivait pour 
nous remercier de notre appui et 
nous dire son angoisse pour tous 
ceux qui n'avaient pas la joie de 
retrouver les leurs : 

« Les mots ne peuvent exprimer 
ce que je ressens, les retrouvailles 
avec la famille : Amenda, les 


f“) Membre du Comité catholique 
contre la faim et pour le dévelop- 
pement. 


rïences sur les communautés 
ecclésiales de base. 

Avec beaucoup d’autres initia- 
tives du même type, le Servicio 
Paz y Justicia représente donc 
une forme d'action qui est l’one 
des conditions du développement 
parce qn'elle reconnaît pleine- 
ment la nécessité de s'organiser 
et de s'attaquer aux structures 
autant qu’aux mentalités. 

Ce sont ainsi mille et un foyers 
d'espérance qu’allument et rallu- 
ment chaque Jour d'innombrables 
hommes et femmes à travers le 
continent en organisant et ani- 
mant des communautés ecclé- 
siales de base, des associations de 
quartier, des coopératives, des 
syndicats, des mouvements de 
solidarité. Cette nomination est 
donc un encouragement pour tous 
les ouvriers de l'espérance qui 
secouent nas indifférences, nos 
découragements, nos pessimismes, 
notre manque de fol 

Enfin, l'action de ces groupes 
pour les droits de l’homme dans 
des situations où ils courent des 
risques très grands, nous inter- 
pelle sur notre propre capacité à 
défendre la liberté et la justice 
qui ne sont jamais définitive- 
ment acquises. Les droits de 
l'homme chez nous, c’est aussi 
le droit au travail â la santé, au 
logement, à vivre autrement, le 
droit des ■ travailleurs immigrés, 
la lutte sans répit contre toutes 
les formes de racisme. 

Ce prix Nobel nous réconforte. 
Il nous engage encore plus à sou- 
tenir ceux qui luttent dans le 
tiers-monde et à être vigilants 
ici en France. 


yeux, l'âme malades d'un prisonnier 
politique 7) 

Pourquoi, lors de la remise des 
médailles, ne pas jouer les hymnes 
nationaux et hissBr — comme cela 
se lait quelquefois — les drapeaux 
de3 pays vainqueurs ? il sera proba- 
blement difficile qu'en cet instant 
les prisonniers lauréats gravissent 
les marches du ' podium, surtout si 
la remise se fait en dehors de leur 
pays ; certaines complications sont 
â craindre tant à propos de leur 
transfert qu’à l’accueil du public — 
applaudissements ou huées. 

Pourquoi ne pas organiser (a pre- 
mière remise des médailles à Pra- 
gue ? Ce que justifierait !a riche 
tradition établie au cours des der- 
nières décennies par ce petit pays 
dans le domaine de ia prison poli- 
tique ainsi que sa compétitivité indis- 
cutable actuelle dans ce genre de 
sport Détail peut-être non négli- 
geable en cette minute solennelle, 
précisons que le chef de l'Etat 
organisateur a lui-même pratiqué 
cette discipline pendant neuf ans 
et demi dans les années 50. 

Je veux croire quB le drapeau 
tchécoslovaque s'élèvera au cours 
de ces premiers jeux européens, et 
probablement même â plusieurs 
reprises. N 'oublions pas la catégorie 
femme ! Et comme la plupart de 
mes concitoyens, j’aurai du mal 
quand retentira notre hymne natio- 
nal, à contenir mes larmes. 

P. S. — Il serait bon peut-être de 
présenter dès maintenant un can- 
didat sérieux pour le deuxième 
concours européen. Il n'a fait encore 
depuis sa première arrestation en 
ISO, que cinq ans, quatre mots et 
dix jours, mais il lui reste à tirer 
encore trois ans, sept mois et vingt 
jours I II aura alors derrière lui 
neuf ans, si sa peine n'a pas été 
prolongée, par exemple pour incita- 
tion à la subversion en prison même, 
ce qui peut toujours arriver dans 
ce pays. Il a deux Jeunes enfants — 
cinq et trois ans — combien de 
points pour de si petits enfants 
sans papa ? — et une jeune femme 

— combien de points pour une 
jeune femme esseulée ? fl se nomme 
Petr UN, c'est encore un Tchèque, 
fl a trente-huit ans et il se trouve 
qu'H est le gendre de Jaroslav 
Sabata. SI on considère que sa 
jeune femme — alors Mlle Sabata 

— a fait elle aussi, de la prison 
politique, pourquoi ne pas envisager 
do décerner des médailles fami- 
liales ? Le championnat aurait donc 
l’avantage de comprendre des dis- 
ciplines individuelles et collectives. 


LIBERTE CHERIE 

par PIERRE MARCILHACY (*) 


L A bombe de la rue Copernic 
vient de nous prouver que si 
nul ne doit être inquiété 
pour ses opinions même religieu- 
ses, il y a des gens, en Fronce, 
qui n’hésitent pas à tuer pour 
faire peur â ceux qui se récla- 
ment de la plus ancienne des 
religions occidentales. 

En ayant toléré dans la police, 
en dépit des avertissements de 
certains journalistes ou politiques, 
des hommes qui se réclament de 
ces doctrines qui tendent à tuer 
la liberté, le gouvernement est 
complice. Or, le gouvernement 
c'est l'Etat, donc noos-mêmes, 
donc la France, et tant que conti- 
nuera le scandale de l’hypocrisie 
des propos officiels, la liberté ne 
sera qu'un vocable à l'usage de 
la masse Inerte sur laquelle on 
vaporise des discours. 

La liberté du travail et son co- 
ronaire indispensable, le droit de 
grève, sont garantis, en France, 
par la Constitution, mais les mê- 
mes qui suivent avec la plus bien- 
veillante des attentions les événe- 
ments de Pologne et applaudis- 
sent Walesa. condamnent tous 
mouvements de grève générale 
qui. chez nous, ne tendent qu'aux 
mêmes fins par le même moyen. 

Disons aussi que l'exercice de 
la cessation concertée du travail 
se heurte â l'angoisse du chômage 
lequel frappe les moins riches, 
ceux-là mêmes qui justement 
réclament une meilleure part de 
la richesse nationale. 

Us ont peut-être la liberté de 
s'exprimer. Us n’ont certainement 
pas la liberté d'agir. 

. La liberté de s'exprimer n’est- 
elle pas largement réduite à L'épo- 
que où tout ce qui n'est pas relayé 
nar la radio ou la télévision est 
sans impact sur la mentalité col- 
lective ? On le constate avec mé- 
lancolie, alors que les propos de 
Bok&ssa ne sont ni démentis ni 
condamnés, et que la nation 
supporte que le chef de l’Etat ne 
fasse pas justice d’imputations 
qui ruineraient la respectabilité 
de toute personne privée. La ra- 
dia la télévision, c'est l'Etat 
dont on peut exiger qu’il se 
condamne lui -même, et le ré- 
sultat c'est qu'il a toujours de 
bonnes excuses : * Ce n’est pas 
mol ce sont les autres. ». 

Les autres- Quels antres ? 
Ceux qui ne pensent pas que ce 
gouvernement est le meilleur pour 
la France et ses libertés? On 
bien les malfaisants, les fous dan- 
gereux. qui ont toujours existé, 
mais sont de plus en pins acti- 
vistes, actifs et dangereux, et cela 
nous conduit par une irrécusable 
logique au projet Peyrefitte dit, 
par antiphrase. Sécurité-Liberté, 
qui ne peut accroître la sécurité, 
mais qui portera un coup mortel 
â toutes nos libertés. 

La sécurité de tous les citoyens 
n'a jamais été, dans aucun pays 
civilisé, renforcée par le durcis- 
sement des textes répressifs, cela 
tous les criminologues le savent. 
En répondant à la violence Illé- 
gale par la violence légale, le gou- 
vernement se prête â une esca- 
lade qu'il redoute, à juste titre, 
après la tragédie de la synagogue 
de la rue Copernic. One fois de 
plus, il a donné et il donne un 
mauvais exemple en renforçant 
les contraintes à l'égard de ia 
masse des citoyens honnêtes, avec 
les contrôles d'identité, les per- 
quisitions dans les véhicules ou 
les propriétés privées, en créant 
une juridiction d'exception qui 
n’a jamais rien résolu, en faisant 
perdre ainsi de vue aux Français 
que les sanctions n’effraient 
jamais les criminels, mais briment 
ceux qui ne le sont pas et les 
privent de cette liberté sans la- 
quelle la vie perd le ga&t de la 
vivre. 

Après les quelques réflexions 
que nous venons d'énoncer, se 
pose la question fondamentale : 
si la défense de la liberté ne 
dépend pas du gouvernement, si 
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de surcroît, le Parlement-croupion 
qui l'escorte se contente d’exister 
sans rien faire, si les citoyens ne 
peuvent que s'exprimer tons les 
sept ans sur le nom d'un homme, 
dont ils savent bien peu de chose, 
comment sauver nos libertés fon- 
damentales? 

La réponse est simple : c'est 
un problème de société qui 
concerne tons les citoyens, le Par- 
lement et l'exécutif. Quand te 
deux derniers cités manquent à 
leur devoir, ü ne reste plus que 
la masse des citoyens, 

ZI nous revient en mémoire que 
les dernières élections tant prési- 
dentielles que législatives se sont 
faites pour ou contre un change- 
ment de société et que, fort habi- 
lement, l’actuel president de la 
République a préconisé « le chan- 
gement dans la continuité », 
comme s'il ne s'agissait pas de 
deux contraires. 

Le changement passe aujour- 
d’hui par la dangereuse contrac- 
tion de nos libertés, pair le glisse- 
ment vers un pouvoir autoritaire 
dam le même ternis où la France 
prospère n’assure pas du travail 
à tous, pratique la politique pa- 
ternaliste et détestable des dons 
et subventions et n'est pas du 
tout certaine de garantir notre 
sécurité extérieure. 

Alors, au nom de toutes nos 
libertés, ne faut-il pas préférer 
une modification de notre état de 
société qui est tout entière cons- 
truite sur et pour le pouvoir de 
l’argent, lequel constitue le meil- 
leur moyen d’asservir les hommes. 

Regardez autour de vous luci- 
dement. et vous verrez ce qu'est 
devenue, chez nous, la condition 
humaine entre les mains de ceux 
qui l’ont en charge. 

Seule la privation du pétrole 
ou les jugements de Dieu sauront, 
peut-être, faire comprendre à 
ceux qui ne s’en rendent pas 
encore compte qu’il fard; des siè- 
cles pour conquérir la liberté et 
qu'il suffit de quelques Instants 
d'inattention pour la perdre. 

dr Ancien sénateur. 


Un Nobel 
gênant 

par MARIE-FRANÇOISE 
KLEIN (*) 

La récente attribution du 
Nobel de la paix 1980 à Adolfo 
Perez' Esquivel gêne, à n’en 
pas douter ■ Certes Tœuvre 
magnifique et considérable de 
Mère Teresa méritait le grand 
intérêt que les médias lui ont 
porté en 1979. lorsqu’elle s'est 
vu accorder la même récom- 
pense. Mats le travail (T Esqui- 
vel aurait dû lui valoir, de 
la part de nos organes de 
presse ( surtout officiels) au- 
tant d’attentions. Or ce n’est 
pas le cas : on se contor- 
sionne, on évite d’en parier, 
on élude, on parle en termes 
généraux, voire seulement 
allusifs, comme s’il ne fallait 
offenser personne, à commen- 
cer par les dictateurs sangui- 
naires qu’ü dénonce par son 
action non violente. Sitôt 
connu, ü faut s’empresser de 
Uoublier, ou de le faire ou- 
blier. Pensez-donc. si VideJa, 
Pinochet ou le sinistre Stroes- 
sner se fâchaient de voir por- 
ter Esquivel au pinacle ? C’est 
le gouvernement français qui 
serait ennuyé, lui qui se veut 
si gentil avec tout le 
monde (je suis « droits de 
l'homme » .■ voyez Stasi; je 
suis compréhensif : f envoie 
Papou là-bas). 

Pas de vagues donc. On in- 
formera strictement et l’on 
ne demandera de commen- 
taires qu’à ceux dont on est 
sûr qu'üs ne rappelleront pas 
que la France giscardienne a 
lâchement abandonné sur 
place plus de dix de nos res- 
sortissants. Surtout que si cet 
Esquivel fleure bon l’eau bé- 
nite. ce n’est pas la mime 
marque que celle qu’utilise 
Mgr Lefebvre quand fl se rend 
à Buenos-Aires. H parte d’au- 
togestion. vous rendez-vous 
compte? Pour un peu. ü par- 
lerait de droits socialistes de 
l’homme... De cela, jamais I 

<•) Membre du Club des droit» 
socialistes de l’homme. Organi- 
sation responsable de cent sept 
manifestât Ions hebdomadaires 
devant l'ambassade d’Argentine. 


Edité par la 3 A. EL. le Monde. 
Gérants : 

iscqms Fjswt, directeur de la prtltcaffmv 
jacqaes Sasngaat 


Imprimerie 
du « Monde » 
^ 5, r. des Italiens 
PAHIS-IX- 



; Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec fadminirtration. 

| Commission paritaire V 97 437. 


i 


LE MONDE — Mercredi 22 octobre 1980 — Poge 3 




LA GUERRE IRANO-IRAKIENNE ET SES RÉPERCUSSIONS 


Reprenant le terme utilisé la semaine der- 
nière par le président Carter, le secrétaire 
de-tat américain a. le lundi 20 octobre, estimé 
que * l 'intégrité de l'Iran est menacée par 
J nvasion irakienne ». M. Muskie craint qu'un 
démembrement de l’Iran n’ouvre la voie à 
l’extension de l'influence soviétique dans la 
région du Golfe. De son côté. M. Carter a 
répété, an cours d’une tournée électorale à 
Yougstown (Ohiol, que » les Etats-Unis ont 
intérêt à voir un Iran puissant et nul ». 

Dans une interview à 1a télévision autri- 
chienne, M. Kurt Waldheim s’est dit optimiste 
en ce qui concerne la libération prochaine des 
otages américains, mais il s’attend à • une 


longue guerre d’usure» entre l’Irak et l’Iran. 
Cette guerre est « le meilleur cadeau que l’on 
puisse faire à l’impérialisme », a déclaré de 
son côté, A Berlin-Est, M. Boris Ponomarev, 
membre suppléant du bureau politique du 
PCUS devant la conférence internationale des 
partis communistes. 

L’Iran est. à son tour, victime d’une prise 
d’otages t le chargé d’affaires iranien à l’OMU 
dénonce vivement, dans une lettre au secrétaire 
général, la détention, par les autorités ira- 
kiennes, des douze employés iraniens du 
- bureau commun de coordination pour le 
Chatt-el-Arab » institué par le traité irako- 
iranien de 1975 et de leurs familles. Par ail- 


leurs, rentrant de New-York et après son 
escale à Alger, le premier ministre iranien, 
M. Radiai, a été reçu par le commandant 
Jaiioud, • numéro deux - libyen. De son côté, 
le président Bani Sadr recevait le ministre 
cubain des affaires étrangères, M. Malmïerca. 
représentant du président en exercice des non- 
alignés, M. Fidel Castro. 

Sur le plan militaire, la situation n'a pas 
évolué sensiblement autour de Khorramchahr 
(rebaptisée, selon Radio-Téhéran. Khouninchahr, 
la » vile du sang ») et d’Abadan, où la résis- 
tance reste acharnée malgré l’encerclement 
total de la ville reconnu par les Iraniens. L’avia- 
tion iranienne a détruit une station de radar et 


une raffinerie près de Zodiebeh. Au milieu des 
bombardements, quarante - huit marins péru- 
viens bloqués sur le Chatt-el-Arab ont pu être 
évacués vers Bassorah par les Irakiens dans la 
nuit de lundi à mardi. 

Enfin, des manoeuvres conjointes américano- 
britanniques, dites « Beacum Compass », ont 
commencé lundi dans la mer d’Oman, regrou- 
pant vingt-cinq navires de guerre, dont six bri- 
tanniques et les porte-avions américains 
« Mïdway » et » Ëisenhower »J, dix-huit mille 
hommes et cent soixante-dix avions de combat. 
La flotte française de l’océan Indien, récem- 
ment renforcée, ne participe pas à cet exercice 
strictement bilatéral. — AJ., Reuter.) 


L’imam Khomeiny intronise an « successeur » 
du président Saddam Hussein 


Téhéran. — Le double monologue 
de l'Iran et des Etats-Unis donne la 
mesure du tossé psychologique et 
politique qui sépare las deux pays. 
Les dernières déclarations conci- 
liantes du président Carter, comme 
les précédentes, ne sont pas repro- 
duites ici. La position officielle 
demeure inébranlable : Washington 
devra accepter intégralement tes 
conditions que posera le Parlement 
iranien à (a libération des otages. 
L'imam Khomelny, pour sa part, 
manifeste un souverain mépris à 
l’égard des Etats-Unis. Dans deux 
longues interventions, lundi, il n'a 
évoqué ni l'affaira des diplomates 
détenus, n) las propos des respon- 
sables américains, ni les débats au 
Conseil de sécurité. 

A M. Habib Chatti, secrétaire géné- 
ral de la Confêrenoe islamique, venu 
lui aussi proposer les bons offices 
d'un groupe de chefs d'Etat musul- 
mans. le Guide de la révolution 
a répondu catégoriquement que l’Iran 
n'acceptera ni médiation ni cessez- 
le-feu. Pour lui, l'attitude des pays 
islamiques est ■ incompréhensible ». 
Pourquoi n'onMls pas condamné 
l’agression irakienne, pourtant fla- 
grante ? Pourquoi ne demandent-Ns 
pas la mise en jugement du « crimi- 
nel Saddam Hussein »? Il ne rece- 
vrait donc une délégation de chefs 
d'Etat musulmans que si ceile-d 
venait seirtement constater 1b mas- 
sacre de civils et (a destruction des 
infrastructures économiques de l'Iran 
par les forces Irakiennes. Les propos 
de l’Imam à M. Habib Chat fi, tenus 
en privé, ont été aussitôt diffusés 
par la radio. Le président Béni Sadr 
annonçait au même moment que 
l'offre du secrétaire généra! de la 
Conférence Islamique était encore 
• à l’étude ». C'est dire que l'affaire 
est jugée. M. Chatti quittera vraisem- 
blablement Téhéran mardi sans avoir 
obtenu satisfaction. 

Abattre l f « infidèle » 

L’imam 'Khomeiny s’est fixé un 
objectif qui paralysera sans doute 
la diplomatie internationale : le ren- 
versement du régime «< athée » de 
Bagdad. « Saddam Hussein doit s’en 
aller », b-HI déclaré, tant à M. Chatti 
qu'aux Frères musulmans qu’il rece- 
vait à l'occasion de la fête du 
sacrifice. * Il ne s'agit pas seule- 
ment d'obtenir le retrait des forces 
Irakiennes et des compensations 
pour les dégâts matériels qu’elles 


De notre envoyé spécial 

nous oni Infligés », a-t-il encore 
déclaré. • Il faut que Saddam quitte 
le pouvoir ai laisse les Irakiens 
déterminer librement leur destin. Il 
est du devoir de tous les musulmans 
de lutter contre le régime de Bag- 
dad, d’aider le peuple irakien à se 
libérer de l’oppression bassiste. • 

Pour l'imam Khomeiny. le chef de 
l'Etat Irakien n'esl pas , moins 
» mégalomane » et * agent de 
ftmpériafisme américain » que ne 
l'était le chah. Plus grave encore, 
M. Saddsm Hussein est un « Infi- 
dèle ». selon le terme de la » Fêtera » 
(décret de jurisprudence islamique) 
émise par l’imam il y a deux 
semaines. On estime dès lors' Ici que 
le Guide de la révolution mettra 
à lutter contre te régime bassiste 
le même acharnement qu’il avBit 
manifesté, quinze ans durant, dans 
sa résistance au régime Impérial des 
Pahlavi. 

Désaccord avec Damas 

Les autorités de Téhéran prépa- 
rent déjà la relève. Leur candidat à 
la succession de M. Saddam Hus- 
sein parait être l'ayatollah Sayed 
Mohammed Hakim. qui a tenu sa 
première conférence de pressa 
lundi 20 octobre. Il a été présenté 
comme susceptible de • rassembler 
autour de lui toutes les forces 
d’opposition en Irak ». Ses lettres 
de noblesse sont multiples : il est 
le fils de l'ayatollah Mohsen El 
Hakim, chef spirituel des chiites de 
1960 à 1970. qui fut persécuté par 
le régime bassiste : Il a été lui- 
mâme arrêté à plusieurs reprises et 
condamné an février 1977 à te prison 
à vie, avant de bénéficier d'une 
mesure d'amnistie en aoflt 1976. 

La quarantaine, la barbe noire 
imposante, l'ayatollah Hakim s'est 
adressé aux journalistes dans sa 
langue maternelle, l'arabe, et a 
laissé entendra qu'il pBrialt au nom 
de " tous les Irakiens ». II a soi- 
gneusement évité de se référer 
exclusivement aux chiites d'Irak 
(environ 60 °/o de 1a population du 
pays). Quand on lui a demandé é 
qui, selon lui, devait revenir la 
direction du mouvement révolution- 
naire, il a' répondu sans héailer : 
m Au chef spirituel musulman du 
peuple Irakien. » 


Cependant, la question est loin 
d'ètre réglée. Les chefs de l’oppo- 
sition Irakienne — kurdes, nassériens. 
bassistes de gauche, communistes, — 
actuellement réunis à Damas pour 
coordonner leurs activités contre le 
régime de Bagdad, ne veufent pas 
entendre parler d’une direction isla- 
mique au front qu'ris ont constitué. 
En outre, le parti chiite Al Daawa, 
proche de l'ayatoilah Hakim, refuse 
de collaborer avec ce front aussi 
longtemps qu'il inclura le parti 
communiste irakien. Après avoir 
quitté clandestinement l’Irak {'été 
dernier, l'ayatollah Hakim s'êiait 
d'abord réfugié en Syrie, qu'il vient 
de quitter agréa a’ Aire heurté à 
• /"incompréhension - des dirigeants 
de Damas. C'est ainsi qu'il a élu 
domicile à Téhéran depuis le 2 octo- 
bre dernier. 

Le problème de la « succession • 
de M. Saddam Hussein alourdit ainsi I 
le contentieux entre Téhéran ai , 
Damas. En butte eux-mêmes aux 
activités terroristes des Frères mu- 1 
sulmans, tes dirigeants syriens ont 
opté pour le régime laïc à Bagdad. 
Les responsables iraniens, favorables 
à l’Instauration d'une République 
islamique analogue é la leur, récu- 
sent tes partis d'cpposifion agréés 
par Damas. Ainsi par exemple 
Téhéran soutient te parti démocra- 
tique kurde d'Irak animé par les 
frères Barzanl. tandis que Damas 
fournit une aide substantielle au 
front patriotique kurde présidé par 
M. Jalal Talabani. Le différend entre 
(as deux pays s’est transformé en 
épreuve de force : les autorités 
iraniennes ont intercepté une car- 
gaison d'armes que les Syriens 
destinaient à leurs amis kurdes 
irakiens ; en guiâe de représailles 
le président Assad refuse Jusqu'à ce 
jour — contrairement aux informa- 
tions publiées à cet égard — de 
livrer les armes légères que sollicite 
la République islamique. 

• Un mendiant ne lait pas de 
cadeau & un autre mendiant », expli- 
que-t-on dans les milieux proches de 
l'ambassade de Syrie à Téhéran. 

» D’ailleurs, ajoute-t-on, noue ne 
voyons pas pourquoi Hman Khomeiny 
devrait passer par noire enlremlsB 
pour obienir des armes soviétiques. 

Il n’a qu’à s'adresser directement 
à Moscou. » 

ERIC ROULEAU. 



f Suite de la première page.) 

« Pourquoi la guerre avec 
TIran a-t-elle éclaté le 22 sep- 
tembre et pas plus tôt ou pins 
tard ? 

— Sa réalité elle aurait pu 
éclater A tout montent au cours 
des derniers mois, car les Ira- 
niens multipliaient les incidents 
de frontière. Les attaques de 
l’aviation et de l'artillerie étaient 
constantes. Le 4 septembre ils 
ont pilonné encore plus dure- 
ment trois villes dont Zarbatiya 
et KhanaMn. Nous avons entamé 
une série de démarches diplo- 
matiques à partir du 7 septem- 
bre ; elles sont restées sans 
réponse. Nous avons alors récu- 
péré la localité de Zein-el-Kous. 
que l’Iran s'était engagé à nous 
rendre dans l'accord d’Alger de 
1975. Le 12, nous avons repris 
Saief-Saad. et dans les jours qui 
ont suivi nous avons occupé des 
territoires irakiens qui auraient 
également dû nous être restitués 
dans la région de Mandait Mis- 
san et Wasit. 

— Ces incidents -justifiaient-ils 
une guerre? 

— L'Iran continuant & ignorer 
nos démarches, le président Sad- 
dam Hussein a dénoncé le 17 sep- 
tembre l'accord d’Alger violé par 
Téhéran. Il a annoncé que le 
Chatt el-Arab revenait comme 
autrefois sous notre souveraineté, 
les violations de l'accord d’Alger 
l’ayant rendu caduc. Les Ira- 
niens, poursuivant leurs provoca- 
tions sur les frontières terrestres, 
se sont alors mis à tirer sur les 
bateaux qui arboraient le pavil- 
lon irakien. Le 22, nous avons 
donc décidé de pénétrer en terri- 
toire iranien pour obliger Téhéran 
à reconnaître nos droits et à les 
respecter. 

— Est-ü vrai que l'Irak a 
décidé d’attaquer à la suite d’une 
réunion secrète qui se serait 
tenue à Bagdad le 18 septembre 
avec M. Bakhtiar et des généraux 
iraniens ? 

— Je ne sais pas de quoi vous 
voulez parler. L’Irak prend ses 
décisions lui-même. 

— On a Vf répression que vous 
espériez gagner une guerre-éclair 
en occupant Desfaul, Ahioaz, 
Khorramchahr et Abadan. mais 
que vous nous êtes heurtés à une 
résistance inattendue? 

— SI nous ne sommes pas 
entrés alors dans ces villes, c’est 
que nous avions décidé de ne 
pas ie Caire. Nous avions décidé 
de les assiéger et de les tenir à 
portée de notre artillerie pour 
obliger Téhéran A négocier. Dès 
le 28 septembre notre président 
avait d'ailleurs annoncé que 
nous avions atteint les objectifs 
fixés. H avait, en outre proposé 
un cessez-le-feu unilatéral pour 
ouvrir la voie à la négociation. 
L'Iran ayant refusé, nous avons 
été obligés de poursuivre notre 


Ses consul! niions techniques ont eu fieu 
entre murines alliées ponr la sécariié 
du trafic pétrolier 


Des consultations techniques, 
m niveau des états-majors 
ocaux, ont bien eu lieu entre 
narines de guerre alliées dans le 
3olfe et l’océan Indien, k rocca- 
tan du conflit irano- iraki en, 
jour prévenir les menaces qui 
léseraient éventuellement sur le 
iafic pétrolier. C’est ce qu’on 
eoonnaît. A Paris, de source 
iutorisée au ministère de la 
Léfense après la décision d'y ren- 
oroer la flotte française avec 
envoi de te frégate lance-missiles 
’uffren et de l’aviso-escorteur 
imiral-Charner. 

Qes échanges d’informations 
ur ie terrain concernent les 
□ouvements de bateaux et la 
i réparation des plans de crise 
jour répondre aux différentes 
lypothèses suscitées par levolu- 
ion de la situation. Ils ont lieu 
le façon bilatérale entre les 
îtats-Unis et la France, les 
ïtats-Unls et la Grande-Breta- 
gne ou les Etats-Unis et l'Aus- 
ralte. Il n’existe pas, toutefois, 
l’instance permanente de coordi- 
tation au niveau politique, puis- 
[u'il n est pas question pour 
a France, par exempte, de cons- 
ituer une force navale ooclden- 
ale qui rappellerait en océan 
ndien, en mer d’Oman ou dans 
e Golfe. les « tesks forces » mul- 
inat Ion oies de l’OTAN dans 
['autres zones maritimes. 

Les Etats-Unis maintiennent 
irinclpalement dans cette région 
leux porte-avions accompagnés, 
ie leurs escorteurs et de bâti- 
nents de soutien, un groupe am- 
ihibie comprenant des « marines » 
ou fusiliers-marins». sans tromp- 
er les quatre avions Boelng-747 
Lwacs de détection et d’intercep- 


tion aériennes, basés en Arabie 
Saoudite, wiate couvrant une très 
veste zone grâce à leurs moyens 
d’écoute électronique et de com- 
mandement à longue distance. La 
Grande-Bretagne prévoit d'y en- 
voyer, à la fin de ce mois, deux 
autres bâtiments, qui s'ajouteront 
aux deux escorteurs lance-missiles 
déjà présents. 

on insiste au ministère de la 
défense sur te fait que te flotte 
française, dont quatre ou cinq 
navires croisent déjà en perma- 
nence non loin de la mer d'Oman, 
se trouve dans cette région pour 
la protection des bateaux mar- 
chands sous pavillon national et 
pour la sécurité des approvision- 
nements pétroliers. Environ 60 % 
du pétiole européen passent par 
le détroit d'Ormuz, qui sépare le 
golfe Persique du golfe d’Oman. 

Malgré cette concertation tech- 
nique. il est arrivé, la semaine 
dernière encore, que le comman- 
dement naval français — assuré 
localement par le contre-amiral 
Philippe Lejeune — se plaigne que 
les Etats-Unis n’aient pas tou- 
jours signalé au préalable les 
mouvements de certains de leurs 
navires. 

Ces incidents donnent à pen- 
ser aux Britanniques que. si, 
d'aventure, il était besoin de mon- 
ter d'urgence une opération d'en- 
vergure en coopération Interalliée, 
l’entreprise connaîtrait des diffi- 
cultés dés ses premières heures 
D’autant qu'une telle opération 
ne pourrait être menée à bien 
qu’à la condition d’une demande 
d'intervention formulée, au préa- 
lable. par l’un des pays riverains 
auprès des marines occidentales. 
— J. I. 


Yémen du Sud 

Le congrès du parti renforce l’autorité 
du président Ali Nasser Mohamed 

De notre correspondant 


Beyrouth. — L'éviction de 
M. Abdel Fattah Ismaïl du pou- 
voir à Arien a été confirmée par 
le congrès extraordinaire du 
parti socialiste du Sud-Yémen 
(P-S.Y.L qui s’est achevé le 
14 octobre avec la victoire des 
thèses de M. Ali Nasser Moha- 
med — chef de l’Etat, chef du 
gouvernement et secrétaire géné- 
ral du parti. — dont l’autorité 
se trouve désormais considéra- 
blement renforcée. Elle serait 
sans partage si M. Ali Nasser ne 
devait compter avec le ministre 
de la défense, le colonel Ail 
Antar. devenu le numéro deux 
du bureau politique du parti, et 
que certains présentent déjà 
comme le rival potentiel du 
secrétaire général du PS.Y. 

M. Abdel Fattah Ismaïl, l'ancien 
homme fort d'Aden. se trouve A' 
Moscou depuis son élimination de 
la scène politique, le 21 avril 
1980. Théoriquement, président 
« honorifique » du PJS.Y., on 
aurait pu croire que sa mise à 
l’écart n’était pas définitive, et 
certains s’attendaient à 1e voir 
sortir de l’ombre au congrès 
extraordinaire du parti. H n'en 
a rien été. et nul n’a évoqué son 
nom et - son titre de ' président 
honoraire au cours du congrès. 

Les Soviétiques, dont M. Ismaïl 
a été le fidèle allié, semblent 
avoir tourné la page, et l’on a 
noté avec intérêt 1e message cha- 
leureux adressé au congrès par 
M_ Brejnev. 

La politique de M. Ali Nasser 
Mohamed ne s'eet guère différen- 
ciée de celle suivie par M. Abdel 


Fattah Ismaïl. Le nouveau maître 
du pouvoir au Yémen du Sud a 
certes amorcé quelques ouvertures 
en direction de l’Arabie Saoudite^ 
où i] s’est rendu en juin dernier. 
Mais il n’a pas renoncé à 
l’a alliance stratégique a avec 
1UJI.S.S. et en particulier n’a pas 
modifié la position de son pays 
dans l'affaire afghane. Plus en- 
core. U a éliminé M. Mohamed 
Saleh Moutlh, responsable de la 
politique étrangère au sein du 
comité central du parti, qui était 
-allé trop loin dans ses tentatives 
de rapprochement avec te 
royaume w&habite. 

Le nouveau bureau politique du 
parti compte sept membres au 
lieu de neuf : cinq, titulaires 
lM_ Ali Nasser Mohamed, secré- 
taire générai du parti; le colonel 
AU Antar; MM. A bon Bakr Bezib, 
Saleh Mounasser Siyayü. Abdel 
Ghani Abdel Bteder) et deux 
suppléants (le colonel Ali Chayeh 
Hadi et Abdallah Khamlri). Le, 
nombre des membres du comité 
centra] a été également réduit et , 
ramené de cent cinq à cinquante- , 
huit quarante-sept membres 
titulaires et onze suppléants, ce 
qui a permis d'éliminer en partie 
ceux considérés comme partisans 
de M. Ismaïl Abdel Fattah. 

Le congrès du parti a été suivi 
le 16 octobre de la formation d’un 
nouveau gouvernement dont le 
présidence a été & nouveau confiée 
à M. Ab Nasser Mohamed et dont 
la composition reflète les change- 
ments intervenus au sein du parti. 

LUCIEN GEORGE. 


avance et nous nous sommes 
mis à nettoyer systématiquement 
les poches de résistance. 

— Si l’Iran persiste à re/user 
un cessez-le-feu. continuerez- 
vous en profondeur et jusqtfaù ? 

— Nous allons continuer à 
nettoyer la région et à prendre 
les villes de I’Axabistan. Nous 
frapperons aussi tous les points 
représentant un intérêt militaire 
A l’Intérieur de l'Iran. Après 
nous verrons». 


— Que deviendra le pétrole si 
vous vous emparez d' Abadan et 
de la région ? 

— D deviendra irakien-, jus- 
qu'à ce qu’intervienne une solu- 
tion. 

— Depuis douze ans riTak a 
consenti d’énormes efforts dans 
le domaine du développement. 
Ne craignez-vous pas que la pro- 
longation de la guerre ne retarde 
le prochain plan et n’entrave 
votre développement économique ? 

— Pour le moment, il n’y a 
pas eu de grandes répercussions. 

— Mais de nombreux chantiers 
sont arrêtées? 


— Cela n'a pas grande impor- ■ 
tance. E s'agit principalement 
.de projets confiés à des entre- 
prises européennes. En fait 1e 
développement générai de l’Irak 
continue. 

— Mais le pétrole ne coule 
plus ? 

— Nous en avons tenu compte 
dans nos prévisions. 

— Vous avez dû annuler ou 
ajourner plusieurs réunions, 
comme la Foi de Bagdad et le 
sommet de l’OPEP, auxquels vous 
accordiez de l’importance. 

— Nous défendons nos droits. 
Le zeste est secondaire: 

— Estimez-vous que le soutien 
que les Etats-Unis viennent d’ap- 
porter à l’Iran risque de prolonger 
la guerre? 

— Les Etats-Unis soutiennent 
l’Iran depuis longtemps. Nous 
savons qu'ils ne veulent pas que 
l’Irak gagne, 

— Et ru. R JS. S. ? 

— Les choses se passent nor- 
malement avec elle. 

— On dit que M. Tarek 


B plUS... » 

Asiz a demandé des armes A 
Moscou et que le Kremlin a 
refusé. 

— n n’y a pas eu de refus, 
parce qu'il n'y a pas eu de de- 
mande. Mais tout le monde l’a 
dit. 

Je soutiens le contraire. D'ail- 
leurs. nous avons les armes pour 
soutenir une guerre pendant une 
langue pèriode. 

— Trois ou quatre mois 7 

— Plus d’un an sans que cela 
soit ressenti par la population. 
Deux ans et même plus en im- 
posant quelques restrictions, et 
notre peuple est prêt à les 
accepter. 

H faut repartir de zéro 

— Comment voyez-vous la solu- 
tion de ce conflit ? 

— En fait, il faut que l’Iran 
s’asseye & la table de négociation 
et accepte de discuter. E faut 
repartir complètement de zéro 
pour fixer les frontières et défi- 
nir les critères du bon voisinage. 
En réalité, il faut que nous exa- 
minions nos droits et les leurs 
sur de nouvelles bases, et dans 
tous les secteurs, y compris en 
ce qui concerne les trois Ilots 
du détroit d’Ormuz qui sont des 
territoires arabes. 

— Croyez-vous que l’Iran accep- 
tera? 

— Je tiens à souligner quel- 
ques points importants. Notre 
cause est juste, et nous sommes 
forts. Plus le gouvernement ira- 
nien tardera à entamer des 
négociations pour aboutir & un 
accord, plus il accumulera les 
dégâts. 

— Selon les experts les dégâts 
dans le domaine pétrolier se- 
raient de 8 à 9 milliards de dd- 
lors, dont 3 à 4 en Irak et le 
reste en Iran. Qu'en pensez- 
vous? 

— Nous n’avons pas calculé- 

Notre interlocuteur marque un 
temps. Puis ajoute : a D’ailleurs 
même si nous Varions fait, je 
ne vous le dirais pus. » 

Propos recueillis par 

PAUL BALTA. 


I ■ ' ' J ' r. r ^ ' T T "j Tg' .T 
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AMÉRIQUES 


La politique et l'argent : l'exemple des États-Unis 


M. Michel AnriUac, dé- 
poté de l’Indre, R-PJR., qui 
a présidé une mission d'in- 
formation envoyée aux Etats- 
Unis par la co mmissio n des 
lois de l’Assemblée natio- 
nale, a étudié la manière 
dont sont réglementés, dans 
ce pays, les rapports entre 
la politique et l'argent. Alors 
qu’un débat est ouvert, en 
France, sur le financement 
des partis et des campagnes 
électorales, il tire les leçons 
de l'exemple américain dans 
ce domaine. 

L'argent et la politique, telle est 
est l'Interrogation, que ne 
cesse de se faire à elle-même la 
grande démocratie américaine, de- 
puis 1925. où le Congrès vota une 
lot prohibant l’argent des affaires 
dans le inonde de la politique, loi 
restée lettre morte ; mais surtout 
depuis 1974, où le scandale du 
Watergate soulève à travers tout 
le pays une lame de fond, morali- 
satrice. qui a atteint les élections 
fédérales mais aussi la vie poli- 
tique de trente-deux Etats sur 
cinquante. 

La lumière très crue que les 
Américains projettent désormais 
sur l’aspect financier de leur vie 
politique est quelque peu déconcer- 
tante pour un Français . quelle 
que soit son appartenance poli- 
tique. H est courant qu'un membre 
du Congrès, représentant ou séna- 
teur. un membre d’une législature 
locale, donne, au dollar près, le 
coût de sa dernière campagne 
ou le niveau de sa collecte de 
fonds pour la prochaine. Les 
chiffres sont fascinants : ils vont 
de 50 000 dollars pour une circons- 
cription sans histoire où le sortant 
n'est pas menacé, à 1 million de 
dollars pour la conquête d'un 
siège de sénateur fédéral. Une 
campagne présidentielle pourra 
coûter de l'ordre de 45 minions 
de dollars. 

Avant de juger, il faut rétablir 
réchelle : d'abord celle de l'im- 
mensité des Etats-Unis, seize fois 
la superficie de la France, quatre 
fois sa population, puis celle des 
circonscriptions, il y a deux séna- 
teurs par Etat, représentant en 
moyenne 2.5 milli ons d’habitants; 
les membres de la Chambre des 
représentants ont des circonscrip- 
tions d’une moyenne de cinq cent 
mille habitants, près de six fols la 
moyenne française. Un député à 


/. — Des chiffres fa scinants mais 


l'Assemblée de l'Etat de Cali- 
fornie représente plus de quatre 
cent mille habitants. 

Cette différence d'échelle, 
6’ajoutant au fuit que l’accès aux 
médias, radio, télévision, presse 
locale est normalement payant, 
explique le coût croissant avec 
les progrès des moyens de diffu- 
sion, notamment le développe- 
ment de la radio et de la télé- 
vision locales, sensiblement plus 
élevé qu’en France et en Europe, 
des campagnes électorales. Encore 
cette appréciation est-elle impar- 
faite, car si on sait aujourd'hui 
à peu près tout du coût des cam- 
pagnes américaines, on ne saurait 
en dire autant des pays euro- 
péens, et de la France en parti- 
culier. 

En simplifiant et en faisant 
la synthèse de la législation 
fédérale et de celle des Etats, 
la législation américaine en vi- 
gueur depuis 1974 peut être ras- 
semblée sous trois grands thèmes : 
la divulgation et le plafonne- 
ment des dépenses électorales, 
l'introduction limi tée de certains 
financements publics. 

La divagation 
des dépenses 

La- divulgation (discîosure) est 
probablement ce que la législation 
américaine a de plus novateur 
et de plus radical. Toutes les 
sommes versées à un candidat 
à une élection fédérale < présiden- 
tielle ou législative) doivent être 
déclarées par celui qui les verse 
comme par celui qui les reçoit U 
en est de même pour les élections 
au sein de trente-deux Etats dont 
la législation l'a prévu. Les dons 
anonymes ne sont autorisés que 
jusqu'à 100 dollars ; au-dessus, 
les paiements doivent être faits 
par chèque ou par virement, le 
nom. l'adresse et la profession du 
donateur devant être déclarés à 
l'appui du versement. 

Toutes ies dépenses du candi- 
dat doivent être déclarées quel 
qu’en soit le montant. Les menues 
dépenses d’un montant inférieur 
à 50 dollars peuvent, cependant, 
être regroupées par tranche de 50 
dollars. 

Les déclarations sont vérifiées 
et recoupées avec des méthodes 
d'expertise comptable faisant 


par MICHEL 

appel à des spécialistes, & 
des juristes qualifiés, disposant 
d’ordinateurs, et pour le compte 
de commissions quasi juridiction- 
nelles pouvant disposer du pou- 
voir de condamner à des amendes 
civiles lourdes de Fédéral Elec- 
tion Commission, à Washington, 
la Fair PoUtical Practices Com- 
mission. en Californie, le Boaid 
of Polltlcal Elections, en minois), 
sans préjudice des poursuites pé- 
nales qu’elles peuvent déclencher 
en saisissant l'attorney général 
fédéral ou de l’Etat 

Ces commissions sont composées 
sur une base bipartisane comme 
11 est courant aux Etats-Unis, 
mais leur délibéré est le plus sou- 
vent public, et leurs décisions sont 
rendues ri faisant état de l’opi- 
nion de la minorité et sous le 
contrôle de la Cour suprême. 

Les dossiers des candidats dû- 
ment contrôlés par la commis- 
sion dont ils relèvent sont inté- 
gralement accessibles au public, 
qui peut en prendre copie pour 
un prix modique (dix cents la 
feuille à Washington et à Sacra- 
mento. vingt cents à Chicago). 
N 1 importe qui peut en prendre 
connaissance sans avoir à justi- 
fier d’un intérêt particulier, ni 
même de son Identité. La publi- 
cation dans la presse est libre. 
Toutefois dans certains Etats, 
dont 1 Illinois, la personne qui 
veut obtenir copie d'un dossier 
doit remplir une demande qu'elle 
signe, dont le double est adressé 
au candidat. Sous cette réserve 
locale d’une portée assez limitée, 
la liberté d'accès à l'information 
sur le financement de la vie poli- 
tique est la plus complète qui 
soit. 

De fait, il est des plus facile 
de consulter le dossier d’un cer- 
tain Jlmmy Carter ou celui de 
Ronald Reagan. Il est facile de 
voir qui a donné, quoi et quand, 
ce qui a été dépensé pour la télé- 
vision, pour les transports, pour 
l'organisation matérielle de la 
campagne. En particulier. la com- 
mission fédérale veille à ce que 
le candidat sortant n'utilise au- 
cun des moyens que sa fonction 
présidentielle, sénatoriale ou lé- 
gislative met à sa disposition 
pour l'exercice de son mandat. 


AURILLAC 

C’est parfois un exercice périlleux 
mai»; u est accompli, face au pu- 
blic. 

L'obligation de divulgation a 
été poussée en Californie à un 
point inimaginable. Dans cet Etat 
où la Constitution prévoit l'ini- 
tiative populaire et le référendum 
de type suisse, c'est une initiative 
populaire qui, en 1974, a imposé 
contre le vœu des assemblées 
législatives et du gouvernement 
californiens l'obligation de publi- 
cité. Le référendum fut triomphal 
i70 % pour). Allant plus loin que 
la loi fédérale, la loi califor- 
nienne oblige tous les groupes de 
pression (lobbies) à se faire 
enregistrer, à déclarer les per- 
sonnes autorisées à parler en leur 
nom et les sommes qu'ils dépen- 
sent pour promouvoir leurs idées ; 
syndicats ouvriers, organisations 
patronales, organisations fémi- 
nines, ligues pour ou contre le 
tabac, pour ou contre l’avortement 
sont assujettis à cette obligation. 
La commission pour les pratiques 
politiques loyales publie chaque 
année un annuaire des groupes 
de pression. 

Le plafonnement 

Le plafonnement est la seconde 
caractéristique de la législation 
américaine, encore que limité 
pour le moment à la législation 
fédérale. 

Les versements directs au 
comité de soutien d'un candidat 
ou à un comité politique d’un parti 
ou à. un parti politique ne peu- 
vent être effectués que par des 
personnes physiques. Les verse- 
ments sont plafonnés à 1 000 dol- 
lars par candidat et • par an 
lorsqu'ils sont destinés à finan- 
cer une élection. 20 000 dollars 
lorsqu'il s’agit d'une organisation 
politique nationale ou 5 000 dol- 
lars pour une organisation poli- 
tique locale mais sans que cet 
argent puisse être utilisé à des 
fins électorales. 

Aucune personne physique ce 
peut dans l’année dépenser cumu- 
lativement plus de 25 000 dollars 
pour des financements politiques. 

Les personnes morales, syndi- 
cats, entreprises, associations, ne 
peuvent verser d’argent directe- 


publics 

ment pour une élection ou un 
parti politique. Par contre, elles 
peuvent, en le déclarant et en se 
soumettant à l'obligation de 
publicité, constituer des comités 
d'action politique (PAC), destinés 
à collecter l'argent de leurs adhé- 
rents (syndicats et associations) 
actionnaires ou de leur personnel 
(sociétés) sons pouvoir les solli- 
citer plus de deux fois par an. Le 
montant de la collecte d’un PAC 
ne peut excéder 5 000 dollars par 
an. 


avec succès une initiative visant 
à limiter 3a consommation de 
tabac, notamment dans les lieux 
publics ! 

Cet exemple passablement cho- 
quant est A l’origine d'an courant 
d'opinion qui voudrait réglemen- 
ter l’apport de l’argent privé' au 
'niveau de l'Etat et même le pro- 
hiber. U n’est pas exclu qu’un 
référendum puisse être provoqué 
à oe sujet en Californie dans les 
deux années qui viennent. 

Prochain article : 

F3HANCER 


Le complément de cette régle- 
mentation devrait être logique - 
ment le plafonnement des 
dépenses électorales. Le Sénat 
et la Chambre des représentants 
s’y sont jusqu’ici refusés en ce 
qui concerne l’élection de leurs 
membres. Us n’ont légiféré que 
pour l’élection présidentielle. 


LES CAMPAGNES 
ÉLECTORALES 
PLUTOT QUE LES PARTIS 


Depuis 1976, un candidat & la 
présidence ne peut dépenser plus 
de 10 millions de dollars pour 
les primaires et 20 millions de 
dollars pour l’élection proprement 
dite, ces sommes sont indexées 
sur le coût de la vie et s’élèvent 
aujourd’hui respectivement à 
près de 15 et près de 30 millions 
de dollars. Toutefois, la Cour 
suprême a estimé qu’un candi- 
dat qui ne ferait pas appel au 
financement public ne pourrait 
pas se voir opposer de limitation 
aux dépenses faites sur sa for- 
tune personnelle. Cet hommage 
à la propriété privée et à la for- 
tune acquise ne semble pas avoir 
de conséquence pratique sur 
l’actuelle campagne, aucun can- 
didat sérieux n’ayant la fortune 
nécessaire pour user de cette 
ruineuse liberté. 

La non-limitation du finan- 
cement des campagnes autres que 
les campagnes présidentielles 
répond manifestement au souci 
des hommes politiques, déjà sou- 
mis aux lourdes contraintes de 
la divulgation, de ne pas se trou- 
ver limités au milieu de leur cam- 
pagne. car ils estiment que la 
régulation de leurs dépenses sur 
une très longue période allant 
des primaires aux élections géné- 
rales serait une obligation désa- 
gréable. MaLs elle aboutit à des 
conséquences fâcheuses. Ainsi, en 
Californie, les manufactures de 
tabac ont. en 1978, dépensé 
6 400 000 dollars pour combattre 
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115 sont l’avertir. Dans quelques 
années, fis prendront en charge 
la croissance économique dans un 
cadre de vie et un environnement 
Internationa transformés. 

Dès maintenant, fl faut leur 
donna' les moyens du progrès. 
Dans ce monde en plane mutation, 
THOMSON-CSF INFORMATIQUE 
prépare les outils de Tavenir : 
ordinateurs, systèmes de bureau, 
de gestion, de calcul, 
de recherche, de production., 
conçus dans les perspectives d’une 
informatique ouverte, décentralisée, 
accessible à chacun. 


Autant d'atouts qui contribueront 
à maintenir notre pays 
aux toutes premières places. 

Ainsi les matériels, tes logiciels, 
les systèmes étudiés, réaEsés et 
commercialisés dès aujourd’hui 
par les F&ales et Divisions de 
THOMSON-CSF INFORMATIQUE 
sont l'expression de rengagement 
et de l’expérience (Tune grande 
entreprise française 
d’électroitique professionnelle. 


THOMSON-CSF INFORMATIQUE ; 
ravenir S’écrit aussi en fiançais. 


THOMSON-CSF 


23, ruede CourceJlea - 75008 Paris - Tôt : 56L9&0Q. 




Recherche, enseignement formation: 
dèaaufouRnun. 

THOMSON-CâF IWORMATIQUE 
propose aux ‘‘tètes pensantes” les matériels, 
logiciels, composants et services 
qui leur permettent de participer 
efficacement au développement 
technologique et industriel 

THOMSON-CSF INFORMATIQUE s 
LES FILIALES ET DIVISIONS 
A VOTRE SERVICE. 


NRECnOtlGBCRALE: 

THOMSONCSF INFORMATIQUE 
23, nie de CowceSas - 76008 Paris 
TéL: 56196.00 -Télex : TCSF 204780 F. 

REBOHBMIIfll IIIIE 

Mhfonfinatews et Systèmes : 

$9*S - 38/38 rue de la Princesse 
78430 Louvedennes -Ta : © 91892.50 
CMSA - 10/12 avenue de rampe 
78140 Vë&zy-Ta : (3) 94&8&70 
tnatàêrie de Systèmes et Lotticiels: 
CBISA- 10/12 avenue de l'Europe 
78140 VëHzy-TéL : (8) 94096.70 


ANSWARE-13S rue de la Pompe 

75f16Parte-TâL : (t) 5QL20S» 

ECA AUTOMATION -CSSF 
315, Bureaux de ta Colline 
92213 Saint Ctoud - Ta : (0 602.70.47 
TI7H-5, n» Gustave BRU 
91420 Moranÿs-TéL : (6) 909.34.44 

Temrinatix et Périphériques: 

THOMSON-CSF 
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La BouracSère • RN 186 
92350 Le Plessis Robinson 
TéL: (1)6302171 


AGSKESHESONALES 

MMmSnstans et Svstènes SENS. 
BORDEAUX -Tôll: (58) 348^26 
GRBJOBLE-TéL : (76) 0932.45 
ULLE-TéL : (20)51.9050 
LYON -TéL : (78) 330488 
MARSEILLE* Té!. : (42) 899854 
NANCY -TéL : (83) 5557.78 
NANTES -TéL: (40) 50.77.41 
RENNES -TéL : (99) 53.1444 
ROUEN -TéL : <35} 72.70.72 
STRASBOURG - TéL : (88) 28 l 0L34 
32H^9 USE “ sa * s/a MSA"TéL : (61)408212 
TOURS - TéL : (47) 05.67.03 


lnp6nMe de Systèmes ^Lxjfàdels: 

AIX EN PROVENCE -TTÏN-Tél: (42) 2837.49 
GRENOBLE - ECA AUTOMATION 
TéL: (78)904045 

GRBIDBLE -TnN -TéL : (76) 224185 
ULŒ-ECA AUTOSWTiON-TéL : (20)518800 
LYON -ECA AUTOMATION -TéL : (78) 421049 
RENNES- -ECA AUTOMATION -TéL: (BR) 51568 
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THOMSON-CSF 

(Départ .Activités F& H rtfo rma tiques : DAF) 
LYON -°/o DMD-TéL : (78) 49.54^6 
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AMÉRIQUES 


Brésil 


SUSPENDUE PAR LE TRIBUNAL SUPREME 

L expulsion dun prêtre italien suscite un débat national 


Brasilia, — Une épreuve de force 
est engagée entre l'Eglise catho- 
lique brésilien n e et le gouverne- 
ment Figueinado. L’enjeu du 
conflit, commenté avec passion 
dans tous les milieux brésiliens, 
est un curé italien, simple et tran- 
quille, âgé de trente-trois ans : 
le Père Vlto Miracapillo. H était 
responsable depuis cinq an* des 
quelque cinquante mill e âmes de 


De notre envoyé spécial 


La droite militaire et civile a 
obtenu, entre autres, l'adoption 
en août d'une nouvelle loi sur les 
étrangers qui menace directement 
les religieux et. au second degré, 
les dizaines de militera de réfugiés 


par le général Golbery, chef de 
la maison civile du président 
Figueiredo. 

A Recife, le conflit prend une 
résonance politique et émotion- 
nelle particulière M. Gilson Ida- 


latino-américains an Brésil. Ta 

mtr •“* OCilt? IMJLIUUUCIt: AU. UUMJI1 «i»- 

r - — — — responsable de la vague chado, président du syndicat des 

Rlbeirao. une bourrade regroupée g attentats terroristes de septem- patroiU ffusiïe du fSnaniboim, 
(“jj 0 ** 1 . de r Jî^ usme . * sucre dans n a Pas renoncé a stopper 2e a félicité le président Figueiredo 
I*Etat de Pemambouc. à 90 kilo- processus d’ouverture défendu « pour la décu^d’eepiü^onTmii 

avec des «arguments de raison» devrait servir d'exemple à tous 


mètres de Recife. 

Eouleversé comme tant d'autres 
prêtres brésiliens ou étrangers par 
l’effroyable misère des travailleurs 
de la terre, le Père Vito s’était 
peu à peu engagé dans une action 
concrète de défense des intérêts 
des pauvres de sa paroisse. « Sans 
malice*. dit- fl aujourd'hui, san s 
s'excuser, mais simplement pour 
faire « mon devoir de prêtre s. 
Une activité qui irrite les patrons 
des usines & sucre et les fournis- 
seurs de canne de la région préoc- 
cupés par la renaissance des syn- 
dicats de travailleurs agricoles, 
décapités en 1974. et qui ont 
réussi, au début d’octobre, à orga- 
niser une grève générale de qua- 
rante-huit heures dans toute la 
2022a da Mata (littoral du Per- 
mamhouc où domine la canne â 
sucre). 

Le Père Vlto est «tombé dans 
un piège», disent ses amis, en 
refusant le mois dernier par écrit, 
de célébrer une messe d’action 
de grâces pour la fête de l'indé- 
pendance du Brésil « Le peuple, 
lui, n’est pas indépendant et est 
horriblement exploité », disait-U 
dons sa missive aux* autorités. « Ce 
curé italien est un ingénu », affir- 
ment en privé les adversaires du 
Père Vito qui ont aussitôt hurlé 
au « sacrilège ». « Il reçoit ses 
ordres de Moscou ». a déclaré sans 
Tire ML CavalcantL un député du 
PJ2 jS. (parti gouvernemental) du 
Pemambouc qui a, le premier, 
réclamé l'expulsion du Père Vito. 

Le décret d'expulsion signé le 
15 octobre par le président Figuei- 
redo a surpris tout le monde, et 
d'abord l’Episcopat brésilien, dont 
l'état-major se trouvait â Rome. 
A Rlbeirao, c'était la conster- 
nation : dix mille habitants 
signaient une pétition contre 
l'expulsion. Un test éloquent de 
popularité et d'affection pour le 
piètre dans une région où 1e taux 
d’analphabétisme est très eleve 
(deux travailleurs agricoles sur 
dix ne savent ni lire ni écrire). 
Vendredi 17 octobre, le Père Vlto, 
souriant mais déchiré et ému. 
était embarqué par la police dans 
un appareil à destination de Rio. 

«Toute l'Eglise 
est derrière vous» 

Coup de théâtre : le tribunal 
suprême de Brasilia décidai t au 
rnè tr» moment d’accorder au curé 
de Ribelrao 1 ’habeas corpus solli- 
cité par un avocat de la C.N.B.B. 
(conférence nationale des évêques 
brésiliens), et enjoignait au gou- 
vernement de surseoir à l’expul- 
sion. Le ministre de la Justice, 
M. Abi-Ackel. obtempérait Assez 
vite pour éviter le départ du Père 
Vito pour l’Europe, mais trop 
tard pour empêcher la police 
fédérale de confisquer à Rio les 
papiers d’identité du prêtre Ita- 
lien. «J'ai reçu un appel de la 
CJV-B-B. de Brasilia me disant : 
Toute l’Eglise est derrière vous », 
nous confiait le Père Vito avant 
son départ de Recife. Ce n’est pas 
une formule de politesse. La 
C-N3J5. s’est rapidement mobi- 
lisée ainsi que la commission 
Justice et Paix. Les évêques du 
Nord-Est. à commencer par Dom 
Acacio Rodrignes, évêque de Pal- 
marès ( dont dépend la paroisse de 
Rlbeirao). ont littéralement en- 
touré et protégé le Père Vito 
depuis le 15 octobre. Des messages 
de .solidarité de très nombreux 
évêques sont venus de tout le 
Brésil Seul. Dom Vxcente Sehe- 
rer, évéque très conservateur de 
Porto Alegre, capitale du Rio- 
Grande-Do-Sul, a mollement 
approuvé l'expulsion. Dom Celso 
Queiroz, évêque auxiliaire de Sào- 
paolo. a décidé que le père Vito 
serait hébergé dans les locaux de 
la CLNJ3.B.. â Brasilia, jusqu’à 
ce que le tribunal suprême qui 
doit se réunir -en séance plénière 
le mercredi 22 octobre, ait pris 
un* décision définitive. 

C'est la première fois depuis 1968 
que le tribunal suprême ose re- 
mettre en question une décision 
du président de la République. 
Aussi l'audace de M. Djad Falcao, 
président du tribunal dont tous 
les membres sont no mm és par le 
gouvernement, a fait l’effet d'une 
petite bombe dans les milieux 
politiques, pris à contre-pied. 

Certains dirigeante de l'opposi- 
tion sont tellement stupéfaits 
qu’ils attribuent cette décision a 
une « manceuore » du gouverne- 
ment c pour améliorer rimage 
démocratique du Brésil». D'au- 
tres, beaucoup plus nombreux, 
estiment que te président Figuei- 
redo «a cédé aux pressions de la 
droite militaire et civile, résolu- 
ment hostile au processus d'ou- 
verture politique du gouverne- 
ment ». Cette droite, selon eux, 
a a vu une occasion de jarre un 
exemple et de lancer un_deft à 
une Eglise qui refuse de transiger 
avec ses principes ». L'expulsion 
du curé de Ribelrao devait « faire 
réfléchir » les dizaines de milliers 
de prêtres étrangers au Brésil et 
«c tempérer la grogne de la 
CHEM. ». 


ceux qui ne sont pas Brésiliens et 
qui prêchent la naine et la lutte 
jratricide ». Le gouverneur du 
Pemambouc. M. Mu ciel, s'est lui 
aussi déclaré très satisfait, esti- 
mant que le Père Vito était ex- 
pulsé « comme Italien et non pas 
comme prêtre ». Chacun ici. 
comme dans le reste du Brésil, 
songe déjà aux élections géné- 
rales de 1982. alors que les nou- 
velles formations poétiques s'or- 
ganisent et se placent. 

MARCEL NIEDERGANG. 


A TRAVERS LE IVIOiMDE 


Afghanistan 

LE DE L’ETAT 

AFGHAN. AL KARMA!,, a, 
pour 1a première fols, apporté 
son soutien « à la lutte des 
peuples du Pachtounistan et 
du Baloutchistan (deux ré- 
gions du Pakistan) pour leur 
libération ». dans un message 
lu depuis Moscou, le 19 octo- 
bre, à Radio-Kaboul. D'autre 
part, les autorités militaires 
afghanes ont démenti, le 20 oc- 
tobre. à l’envoyé spécial de 
l'A-F-P. à Kaboul, qu’une ten- 
tative de soulèvement militaire 
ait été déjouée la semaine der- 
nière dans une garnison proche 
de la capitale (le Monde des 
17 et 21 octobre). 


Pour la découvrir, demandez cc dossier Gra^tî^ 
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Tout sur l'EncycIppxJia 
Uttiversalis 
dais cette brùüture 
de 32 pages. 


P onr vous présenter la pins 


complète des encyclopédies françaises, 31 
un dossier aussi important. H coudent notamment, sous 
Æwimg cTonc brochure; toute J a doeaiaaatarâoa que 
vous devez avoir sur l’Encydopsdia Univctsalis pour la 
coniaareetlajugerparTOUs-niÊBic. 

Une magnifique brochure de 32 L 
uniquement disponible par cette « 

Riche m ent illustrée en coulons, claire et pa s sio n na nt e, 
die vous décrit d'une façon extrêmement approfondie 
f’Encydopxtfia Umversaiis. 

• Vous découvrirez que c’est une œuvre monumentale 
qui ton le savoir humain à votre portée. Qui 

ÿadresseiRntcIHgence. Qui montre, détaille, explique 
à l’aide de t a ra s concrets, de dessins, de schémas, de 


• Vous ajçrendiez que si valeur scrëmifiqueca sansan- 
cnn équivalent puisque tons ses articles sont rédigés 
par d'éminents savants du monde entier- 3 800 au 
total! 





H vous sera envoyé par la poste sam engagement de votre part. 


emanee 

en 3 séries de volumes, vous permet de la cornai ter 
fij am nt r+ efficacement ; 


•Vous comprendrez enfin quel' enrichissement per- 
pétnrî die peut Ctre pour vous et pour votre famille. 
Les témoignages 
de personnalités célèbres. 

A cette brochure sont joints de nombreux commentaires 
sur PEneyriopjedia Uzüvezsalis. Signés par Mas-Rai Fon- 
chet, Pierre Desgraupes; Claude Roy- cc par de grands 
journalistes, ils vous permettront de vous taire une idée 
encore plus précise de l'intérêt de cette prestigieuse ency- 
clopédie en 20 volumes. 

Des avantages précieux. 

Votre do sâcrvous fournira égal ement des renseignements 
sér ies fa cili t és et les avantages spéciaux qui vous attendent 
ri vous souscrivez à PEncydopsdia Umversaiis : 

■ - des possibilités de crédit intéressantes pouvant aller 
jusqu'à 3 ans; 

— ma privilège à vit exclusif; 

-nn système exceptionnel faisane que FEncydopsdtz 
Universalis ne viriDit jamais; 

—et; en plus; nn cadftan de très grande valeur : P Atlas 
International géant: Cet atlas, le pins complet jamais 
réalisé est un chef-d’œuvre delà cartographie qm a né- 
cessité 10 ans de recherches et 12 millions de francs 
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Découvrez vite UEncy clopæ di a Universalis 
sans aucun engagement de votre part. 
Renvoyez donc ce bon dès aujourd’hui 
ou appelez le 320.0231 ir^dRirawnuiij»» h/24 ) l 
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Bon pour une docomenàarîon Gratuite 

Mecri de renvoyer ce bo*» dès aujourd'hui au Club Français du Livre, 
7, nwAnmnd- W ai nii NTSTMRiris Cedex 15. 

OUI, je désire faire plus ample connaissance avec PEneydopædîa Um- 
vereaSs (édition mise âjour en 1SS0) et coonafoe tous les avantages quevoos 
réservez aux souscripteurs. Envoyez -moi par la poste, gratuitement et sans 
engagement, le dossier EN CYCLOPÆD IA UNIVERSALIS. 
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Belgique 


• MANIFESTATION CONTRE 
LE RAC ISME ET L'ANTI- 
SEMITISME. — Plusieurs mil- 
liers de Belges (vingt mille 
selon la police, cent mille selon 
les manifestants) ont défilé 
lundi 20 octobre, à Bruxelles, 
contre le racisme et. l'anti- 
sémitisme. Ils ont demandé la 
stricte application de la loi 
de 1934. notamment contre le 
Mouvement extrémiste fla- 
mand (V-M.O.) qui s’est ma- 
nifesté à plusieurs reprises 
impunément au cours des der- 
niers mois. — fCorrespj 

Paraguay 

• LES ELECTIONS MUNICI- 
PALES. — Le parti Colorado 
au pouvoir a recueilli 87,5% 
des suffrages aux élections 
municipales qui ont eu lieu 
dimanche 19 octobre, a-t-on v 
annoncé officiellement lundi 
Le parti libéral radical est 
arrivé en deuxième position 
avec 6.1 'ï devant Je parti 
libéral (3.7 Tr i. Le parti Colo- 
rado du général Alfredo 
Stroessner. président à rie, est 
au pouvoir depuis 1954. — 
(Reuter.) 

Philippines 

• ARRESTATIONS — A la 
suite de l'attentat à te bombe 
qui a fait dix-huit blessés au 
centre de conférences interna- 
tionales de Manille, dimanche 
19 octobre, M. Ferdinand Mar- 
cos. président des Philippines, 
a ordonné, hindi 20 octobre, 
l’arrestation de trente per- 
sonnes de l'opposition, dont 
une dizaine (parmi lesquelles 
l'ancien sénateur Renigno 
Aquino) sont actuellement ré- 
fugiées aux Etats-Unis. L'am- 
bassade des Etats-Unis à Ma- 
nille a rappelé à. cette occasion 
qna’il ne’xisteit pas de traité 
d’extradition entre les deux 
pays. — (AME., UE J., Reuter.) 

Yougoslavie 

O VISITE DE ML CEAUSESCU. 
— Le chef de l'Etat et du 
parti roumains, qui s’est entre- 
tenu à la fin de la semaine 
dernière à Bucarest avec son 
collègue bulgare. M. Todor 
Jivkov, va faire, du 22 au 24 oc- 
tobre. sa première visite offi- 
ciel Je à Belgrade depuis la 
mort du président Tito. — 
(ASM.) 

Zambie 

• LE CORRESPONDANT DE 
L’AJM». DETENU POUR IN- 
TERROGATOIRE. — M. Crus, 
qui a été arrêté vendredi 
17 octobre à son domicile 
l le Monde du 21 octobre), est 
k détenu pour interrogatoire 

a confirmé lundi le ministre 
zambien des affaires étran- 
gères dans une première réac- 
tion officielle depuis l'arresta- 
tion du correspondant de 
l'AJP. à Lusaka. Aucun 
contact n’ayant pu être pris 
avec son correspondant. 
rAJFJ». a adressé lundi un 
télégramme aux autorités zam- 
biennes demandant la libé- 
ration immédiate de M. Ctos. 
L’Union nationale des syndi- 
cats de Journalistes de France 
a également demandé au pré- 
sident Kaunda de Zambie de 
« tout mettre en œuvre pour 
que M. Cros soit libéré dans 
les meilleurs délais ». L'AJPJ*, 
enfin, a xa-îsi lundi soir 1 Ins- 
titut international de la presse 
de Londres pour qu'il inter- 
vienne auprès des responsables 
zambiens. 


La PORTE de la SUISSE 

reste ouverte, elle o perdu 
ses vitrines — seule thorloge 
continue à marcher, elle 
est Suisse — mais elle n‘a 
pas perdu le sens de F ac- 
cueil. Ses bureaux restent 
ouverts et vous offrent dans 
une ambiance hivernale 
suisse la chaleur de son 
hospitalité. Nous vous at- 
tendons avec des boissons 
chaudes et des rafraîchis- 
sements. OFFICE NATÎSfSSL 
SUISSE DU TOURISME 
11 bis, rue Scribe 75009 - 
PARIS TéL = 742.45.45. 
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Cette pétition ouverte à tous a été lancée à l'initiative de Claude Bourdet au 
nom du Comité des amis d’ "Afrique-Asie". Dans les huit jours suivant 
l’expulsion scandaleuse de Simon Malley, cette protestation a été signée par 
dos personnalités connues et estimées dans les domaines suivants : sciences, 
médecine, université, spectacle, musique, chant et arts plastiques, littérature, 
journalisme, droit, action sociale et religieuse. 

« Pj/o? qu ' "Afrique-Asie" 3 dénoncé calmement et courageusement depuis de 
bngties années le s cnme s du régime tansto sud-atrcain et ceu* de s chefs d'Êrat 
assassins e: vmonmiw s gui garnement de nombrein autres États africains pour le 
compte de I impé.-s'isme. le ministre de .''Intérieur Bonnet 3 osé déclarer que 
certains articles de ce journal consumaient des appels au meurtre e-pnm.wn amsi 
I idee nouvelle et incroyable que 13 dénonciation des crm~.es est criminelle, alors que 
les auteurs des meurtres e: des tortures sont reçus en France en grande pompe. 

Parce qu'H les a dénoncés Simon Malley a été expulsé de France après une 
mascarade juridique. On espère ainsi rendre impossible la publication d" ' Afrique- 
Asie". 

Noirs, soussignés, prenant lai: et caote prrir "Afrique- Asie" t'aiderons par tous 
nos moyens; et ceirr qui wuiec; le tare taire nous trouveront en travers de leur 
chemin. * 

Robert AGENAU. Irène AJ ER. Nadine ALAR1. Nouri ALBALA. René ALIO. Henri 
ALLEG. Robert ANDRE. RenëANDRIEU. Georges AP ER GH J S. Louis ARAGON. Jean- 
Paul ARON. François ASCHER. François AUBART. Marigrine AUrFRAY MILESY, 
Georges AURIC. Jacques BAILLON. Etienne BALIBAR, Gabriel BAQUIER. Pierre 
BARRAT. Jean-Louis BAR RA U LT. Jean-Yves BARRERE, Maurice BARTH. Nadine 
BASILE, Martine BEAULIEU. Jean-Piena BEAULIEU. Michel* DE BEAUVILLARD. 
Simone OE BEAUVOIR. Loleh BELLON. Jacques BLACHE. Gérard BLANC Paul 
BLANQUART, Roger BLIN. Jean-Jacques BLOCH. Jacques BLOT. Marcel BLUWAU 
Pierre BOGORATZ, Général PARIS DE LA BOLLARDIERE. Marie BONNAFE. 
Philippe BORDERIEUX. Jacques-Laurent BOST, Huguette BOUCHARDEAU. Pierre 
BOULEZ. Claude BOURDET. Gildas BOURDET. Christian BOURGUET, Antoine 
BOuaSEILLER. Hervé BOUTEAUX, Jean-Luc BOUTTE. Françoise BRICCHI. Jean- 
Paul BRISSION. Danièle BONNECHERE. Myriam BOYER. Pascale BREUGNOT, 
Michel BROSVSTEIN, Jean BRUHAT. Suzanne DE BRUNHOFF. Pare Yves BUANNIC, 
Suzanne BU QUI ET, Wilfred . BURCHETT. Jean BURLES. Mme CAMPAGNAC. 
Genevieve CAMUS. Henri CARTAN. Georges CA S AU S. François CHARBONNIER. 
Jacques CHATAIGNIER. François CHATELET. François CHAUMETTE. Denis CHEGA- 
RAY. Jean CHEMAUD. Patrice CHÊRAUD. Sylvie CHEVALLEY. Jean-Pierre CHEVE- 
NEMENT. Bernard CHOURAQUI. Hélène CIXOUS. Catherine CLEMENT. Dominique 
CLERC. COSTA GAVRAS. Laure DACHEVSKY-PERRIN. Françoise et Pierre DAIX. 
Jean DANET. Chantal DARGET, Gilles DAS-80URDAIS Robert DAVEZIES. Régis 
DEBRAY. Jacques DE3U-BRIDEL Albert DECLERCQ. France DELAHALLE. Michel 
DION, Bernard DOMCHE. Nicole DREYFUS. Philippe DRUET, Marie DUBOIS. René 
DUMONT. Henri DUT1LLEUX. Jean EFFEL Bernard E1SENCHITZ, Jean ELLEN- 
STEIN. Robert ENRICO. Monique ESTOURNET, Patrick EVENO. Alexandra FAIRE. 
Jean Pierre FAYE. Jean-Jacques DE FELICE. Aloert FERAUD. Catherine FERRAN. 
Guy FESELIGMANN, Claude FEVEWIER. Suzanne FLON. Jean-Yves FOLLEZOU. 
FOLON, Maxime LE FORESTIER. Gérard FROMANGER. René FRYDMAN. Serge 
GANZL Roger GARAUDY, Gabrielle GARRAN, Marc GENTIUN1. Gaby GENTHIAU 
François GEZE. Olivier GIEL Hubert GIGNOUX, Annie GIRARDOT, Jacques 
GLOW1NSKI. Maurice GOLDRING. René GONZALES. Marcel GOUJON. Helene 
G R AGI OT-ALP H ADESY. Gabriel GRANIER. GRIMA LDI. Jean-Claude GRUMBERG. 
Ariette GRUNSTEIN. Félix GUATTAR1, Alain GUÉRIN, Thierry GUILLEMINET, 
GUILLEVIC. Patrick GUINAND. Gilbert GUIRAUD. Jean-Louis HAAS, Jean-Louis 
HAGUENAUER. Yves HAGUENAUER. Pierre HALBWACH5. Gisele HAUMI. Jean- 
Edern HALLIER. Michel HAMON. Sylvie HAMON. Françoise HARTAUD. Eric 
HAZAN. Guy HENNEBELLE. Nicole HENRY. Jean-Charles HENRY, Denis HERVE. 
Jean-Marie HORDE, Josiana HORVILLE. Georges HOURDIN. Jean-Marie IDATE, 
Vladimir JANKELEVITCH. Francis JACOB. André JACOBY, André JACQUES André 
JEANSON. Irène JOACHIM, Detsy JOLAS, Germaine JOUANET, Jean JOUR- 
DHEUIL Alain JOXE. Cécilra JOXE. Gilbert JUUS, Gaston JUNG. Elie KAGAN. 
Jean-Pierre KAHANE. Marcd-Frands KAHN, Daniel KARUN. Alfred KASTLER. 
Marie-Lou K EM EL, Patrice KERBRAT. KIJNO. Mita KLEIN, Alain KRIVINE. Jean- 
Miche! KRIVINE, Georges LABICA. Yves LACHAUD, Tony LAINÉ. Jean-Clarence 
LAMBERT, Robert LAM BOTTE. Marcel LANDOWSKI, Armand LANOUX. Michel 
LARIVlERE, Michel LAVAL. Antoine LAZARUS. Henri LECLERC. Victor LEDUC, 
Henri LEFEBVRE Père André L EGO JY. Henri-José LEGRAND. Francis LEMARQUE, 
André LENT1N. Albert-Paul LENT! N, Jean LEON, Georges LÉON. Francine LEPANY. 
Jean-Claude LEPECQ. Martine LESBROS, François LESSARO. Claude UAUZU. 
Robert UGNEU. Michel LONSDALE. Stellfc» LORENZI. Marceline LORIDAN. Jean- 
François LYOTARD, Alain MACMOY, François-Bernard MACHE, Jacques 
MADAULE. Colette MAGNY, Denise MAJORE!, Claude MALRIC. Alfred MANES- 
SIER. Claude MANCÊRON. André MAN DOUZE, Jean MARCENAC. André MAR- 
FAIMG, Chantal MARFAIMG. François MARTHOURET. Jean MARTI NELU. Gustave 
MASSIAH, Brigitte et Jean MASSIN. Léo MATARASSO. Jean MATOUK. Stéphane 
MAUGEMDRE. Brigitte MAUGEMDRE. Dominique MAUGEMDRE. Paul MEFANO. 
Armand ME FF RE. Marc MENTRE. Gérard MERAT. Robert MERLE, professeur 
MERLE D AUBIGNÈ. Salah EL-MESPIKAWY. Armand MESTRAL Patrice MESTRAL 
Michel MEYNET. Georges MICHEU Jean-Pierre MIGNARD, Jean-Fhilippa MILESY. 
Paul MILLIEZ, Alexandre MINKOWSKl. Michel MfTRANI, Ariane MNOUCHKINE. 
Guy MOINEAU, Martine MONOD. Jean-Claude MONTEIL Patrick MONY. Michéle 
MORETT1, Bernard MORIN. Philippe MORISSON. Béatrice DE NUSSAC. Sylvie DE 
NUSSAC. Maurice OKANA, Marc O G ER ET. Simone PACOT. Martine PANNECIÊRE. 
Bernard PAREGIANI. Roger PERELMAN. André-Louis PERINETT1. Gilles PER- 
RAULT, Édh h PERRET. Jean-Yves PETIT. Georges PEYROU, Anne PHIL1PE. Roger 
PIC. Jean PICAHT LE DOUX. Michel PICCOLI. James P1CHETTE. Claude PIEPLU. 
Stanislas P0NKIEW1CZ. Alain PORCHIANTZ. Vladimir POZNER. PRASSINOS, Paul 
PREBOIST. André PRENANT, Yvonne QUI LEZ. Bernard RA VEN EL Madeleine 
REBERIOUX. Madeleine RENAUD. Guy RÉTORE. Bernard RETTENBACH. Jean REY, 
Catherine RIBERO, Madeleine RI FF AUD. Jean-Michel RIBES. Emmanuel ROBLES. 
Maurice ROCHE, René ROGNON, Jacques ROSNER. Izjo ROSENMAN, David 
ROUSSET. Jean-Paul ROUSSILLON, Catherine ROUVEL Claude ROY. Michèle 
ROY. Gifles SANDIER. Raoul SANGLA Pierre SANTTNI. Martine SARCEY. Fanny 
SCHAPIRA, Georges SCHAPIRA Pierre-Luc SEGUILLON. Pierre SIMON. Bernard 
SOBEL Francesca SOLLEVILLE. Philippe SOUBRIE, Gérard SOULIER. Antoine 
SPIRE. Geneviève ST1RNEMANN. François DELLA SUDDA Jean SURET CA NA LE, 
André TAINS Y. Jean-Paul TASSIN. Nicole TACHE. Bernard TAYON, Haroun 
TAZ1EFF. Paul TCHEANIKOV, Francis TEITGEN. Jean TERQUEM. Madeleine 
TERRASSON. Claude TEVENIER. Philippe TÏXIER, THIBAUD, Heidi T O EL LE. Père 
Jean-Claude THOMAS. Stanislas TOMKIEW1CZ. Maurice TOURNIER. HeJène 
TOURNAIRE. Rene TOUSSAINT. Alexandre TRAIRE, René TREUIL Marie-France 
TREUIL Guy VANMERRIS MARIS. VERCORS. Hélène VALUER, Pierre VERNANT. 
Emmanuel DE VER1COURT, Michel VERRIERE, Pierre VI DAL- N AQUET, Michel 
VI N AVER. Jeen-Pierre VINCENT. Cbuda VINCI, Antoine VITEZ. Henri VlRLOJEUX, 
Georges WAISANT, Georges WALTER, Jehan DE WANGEN. Christian WELTER. 
Jean WIENER. Joëlle WITOLD. Robert WOJENSKY. Yannis XENAKIS. Françoise 
XENAKiS. Gérard XURIGUERA, Maurice YENDT. 

L'aide bénévole réduite ne peut désormais suffire a couvrir les frais de 
cette campagne. Le Comité de défense d 1 "Afrique- Asie” en formation, qui 
se doit d’être l'émanation fidèle de tous les signataires, demande donc à 
tous ceux qui se rejoignent dans une même volonté de défendre la liberté 
d’expression et de parution d' "Afrique-Asie" et le droit de Simon Malley 
d'exercer en France son métier de journaliste d'apporter sans attendre leur 
contribution par versement à l'adresse suivante ; 

Père Yves BUANNIC 

7, rue des Lkms-Saint-Paul - 75004 PARIS 

CCP 1379096 PARIS 

Les signatures sont recueillies actuellement à cette même adresse au par 
accord verbal aux numéros de téléphone suivants: 271.07.48 ou 
296.90.90. 

Par ailleurs/Ies signataires de la pétition sont conviés à une réunion qui 
se tiendra le jeudi 23 octobre 1980 à 20 h 30 chez maître Nuri Albaia, 120, 
rue de Rivoli. Paris-1*, en vue de la création de l’Association de défense 
d' “Afrique-Asie" 
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AFRIQUE 


Tanzanie : le socialisme en pointillé 

II. — Un visionnaire harcelé par l' intendance 


Menée par le président 
Nyerere dans un esprit de 
solidarité et de désintéresse- 
ment qui lui a valu la sympa- 
thie de tous ses partenaires, 
l’expérience « socialiste » tan- 
zanienne n'en a pas moins 
abouti à un échec de sa forme 
la plus spécifique : l'installa- 
tion de villages autogérés 
« ujamaa », cellules de base 
d'un collectivisme agraire 
(«le Monde» du 21 octobre). 

Dar-Es-Saiaam. — Productivité, 
rendement, profit : ces mots, qui 
fleurissent dans le discours poli- 
tique tanzanien. n’ont pas préci- 
sément une résonance socialiste. 
Mais qu’importent les connota- 
tions Idéologiques lorsqu’il s’agit 
de soigner d’urgence une écono- 
mie mal en point! 

Peu avant d'être limogé, l'ancien 
ministre des finances, M. Edwln 
Mtei, constatait brutalement : 
« La productivité des travailleurs 
a chuté de moitié en dix ans. Il 
existe en Tanzanie un « go-slow » 
presque général ». L’expression 
« go-slow » est bien commode. Elle 
recouvre pudiquement les ralen- 
tissements ou arrêts du travail 
en tout genre. Le mot « grève », 
il est vrai, demeure tabou. Le 
président s’inscrivit alors en faux 
contre le jugement de son minis- 
tre, arguant que les ouvriers 
n’étalent pas à blâmer. Le man- 
que de matières premières, les 
coupures d'électricité, le mauvais 
système de transports, ne leur 
sont à l’évidence pas imputables. 

Il n’empêche. Comment pro- 
duire plus dans un système 
socialiste greffé sur une société 
pauvre ? Vieux débat tiers- 
mondiste et rude problème, qu’af- 
frontent aussi — peu ou prou — 
ses voisins et alliés, MM. Machel. 
TÿtL pnriA ou Mugabe. Le mioa- 
limu croyait naguère que 
l’essence du socialisme résidait 
dans la manière dont on distribue 
les richesses. Aujourd’hui, il se 
préoccupe surtout de production. 
Vingt ans — ou presque — après 
l’indépendance, M. Nyerere. le 
visionnaire, est harcelé par l’in- 
tendance. 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELL1ER 
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nocturnes. D’où ces lenteurs cal- 
culées. 

Pareilles déficiences de produc- 
tivité sont nettement sensibles 
dans l’industrie, encore embryon- 
naire. Largement financés par 
l’aide étrangère, les projets sont 
légion. Mais, comme l'a dëpioré 
le premier ministre, M. Edward 
Sokoine. ceux-ci sont « me: réa- 
lisés voire mal conçus : erreurs 
de programmation, mauvaise Im- 
plantation géographique, dépas- 
sement systématique des devis, 


vient d’être socialisée. Hôpitaux 
et cliniques privés sont tombés 
sou s la coupe du gouvernement 
ou de certaines organisations 
triées sur le yolet et agréées par 
lui i Croix-Rouge, missions reli- 
gieuses). Les quelque deux cents 
médecins privés — dont soixante- 
dix à plein temps — devront 
négocier avec leur nouvel 
employeur un contrat prévoyant 
un salaire fixe. Las cabinets 
médicaux privés, assure le minis- 
tère de la santé, ne profitaient 
qu'à une clientèle riche, privilège 


dépendance accrue envers les ma- -, 

r chines et biens d 'équipement incompatible, selon lui. avec les 

I Pt « cfimnlanfc maférielc » importés, gros consommateurs de principes du socialisme. Le repro- 
Les « ilimuidnis llldieneu » devises. La mise en place d une che est fondé. Mais on ne voit 

Trois chocs ont durement se- véritable industrie de substitution pas. dans cette affaire, les bèné- 
coué l’économie tamanierme : la demeure un objectif hors d’at- fiçes qu’en tireront les malades 
crise pétrolière l'éclatement de teinte. Un exemple parmi dix : démunis, faisant la queue dans 
la communauté est - africaine Ja Tanzanie possède des réserves des hôpitaux publics surpeuplés 
. — ■ **„ «i«if«~ et a court de médicaments. 


11977», la guerre contre Amin 
Dada (1978-1979 ». Le a boom * du 
café permit, pour un tempe, 
d’amortir le premier. La restruc- 
turation administrative provo- 
quée par le deuxième engloutit 
25 millions de dollars '.ses effets 
à long terme sont plus difficile- 
ment chiffrables). L’équipée ou- 
gandaise en coûta 500 millions, 
dont 300 en devises ipour l'achat 
de matériel militaire). 

Un coup d’œil au budget de 
l'Etat confirme que les temps 
sont difficiles. 1a déficit budgé- 
taire, ces deux dernières années, 
a dépassé de quatre fois les pré- 
visions. n se maintient autour 
de 230 millions de dollars. Le 
paiement des importations exige 
un appel accru à l’aide étran- 
gère. D faudra, reconnaît le 
ministre des finances, M. Ahmad 
Jamal, six ou sept ans pour réta- 
blir le commerce extérieur. Les 
réserves en devises sont proches 
du néant. 

Pour redresser la barre, le 
gouvernement recourt aux bon- 
nes vieilles recettes capitalistes. 
Ainsi de l'accroissement des im- 
pôts indirects. Entre 8 et 24 % 
sur l’essence, les cigarettes, la 
bière. 

Un autre procédé a fait ses 
preuves : récompenser quiconque 
produit plus que la norme. Qu'on 
l’appelle stimulant, prime ou 
« bonus ». la méthode est univer- 
selle. En dépit de son Idéologie 
égalifcariste. le régime tanzanien 
l’a faite sienne. En mal dernier 
le président annonça une forte 
augmentation, atteignant parfois 
40 f "e, du salaire minimum. 
c gelé » depuis cinq ans. En même 
temps, une brochure du parti 
consacrée à une v nouvelle politi- 
que de la productivité ». préconi- 
sait l’instauration d’un système 
de « bonus » au profit des travail- 
leurs et des sociétés nationales 
dépassant les objectifs de pro- 
duction. En contrepoint, les « pa- 
resseux » n'auront ni prime ni 
promotion annuelle. Sur ce cha- 
pitre. la doctrine officielle hésite 
encore : le Tribunal permanent 
du travail a rejeté un projet pré- 
voyant d’attribuer aux planteurs 
de tabac une prime pour chaque 
kilo récolté. 

Au large de Dar-Es-Saloam. les 
navires patientent deux semaines 
en moyenne avant de pénétrer 
dans un port aux entrepôts 
engorgés. Leurs silhouettes scin- 
tillâmes offrent l’un des rares 


de sulfure et de phosphates mais 
importe ces matières premières 
pour les transformer dans ses 
usines d’engrais. L’industrie, dans 
son ensemble, fonctionne à la 
moitié de sa capacité. Une gamme 
de produits de première nécessité 
sont introuvables, de façon chro- 
nique. ailleurs qu'au marché noir r 
farine, huile, savon, lessive. 

Avec la relance de l’agriculture, 
la modernisation du système de 
transports est l’une des deux prio- 
rités économiques du régime. Le 
réseau ferré central — à voie uni- 
îue et faible écartement - cons- 
truit à la fin du dix - neuvième 
siècle par le colonisateur alle- 
mand, ne fut jamais rénové. Les 
grands axes routiers sont dans 
un piètre état. La capacité de 
traitement des ports — Dar et 
Tanga — ne suffit pas aux be- 
soins. Le pays manque cruelle- 
ment de wagons et de véhicules 
lourds. 

Des sociétés nationales 
mal gérées 

La Tanzanie n'échappe pas à 
l'ackylose bureaucratique, mala- 
die presque inévitable des écono- 
mies socialisées. Aussi parle-t-on 
volontiers à Dar-Es-Saiaam du 
nécessaire * dégraissage » des 
quelque trois cents entreprises 
« para - étatiques ». auxquelles 
René Dumont, dans son rapport, 
réserve ses critiques les plus 
acerbes. Les sociétés nationales, 
selon l'agronome français, sont en 
sureffectif, sous - équipées, mal 
gérées et fort dispendieuses. En- 
tre 1970 et 1976. l'administration 
publique a doublé d'importance. 
L’encadrement administratif en- 
gloutit 16 % du revenu national. 


la réduction 
des inégalités 


L'étatisation des professions 
judicaires a été approuvée en 
théorie. On rappliquera le Jour 
où l’Etat-, s’estimera en mesure 
d’assumer, dans ce domaine, une 
tâche techniquement complexe. 
Au printemps dernier, le mono- 
pole de l’importation des pro- 
duits de base a été confié à 
quatorze sociétés nationales. 
Point n’est besoin d’être mal 
intentionné pour relever au pas- 
sage les arrière-pensées « racia- 
les » qui sous -tendent ces diverses 
mesures de socialisation. La com- 
munauté asiatique — Indiens et 
Pakistanais — (quatre -ringt mille 
personnes environ') contrôle 
encore largement le secteur 
commercial. Malgré les progrès 
de l'africanisation, elle est forte- 
ment représentée parmi les méde- 
cins et les avocats, Pures 
coïncidences ? Le ministre du 
commerce, lui-même, invitait 
récemment les Tanzaniens non 
africains à mieux observer les 
principes du socialisme ». 

Au-delà des abus d’autorité, 
des erreurs et des obstinations 
contestables, on ne peut oublier 
l’œuvre accomplie depuis 1961. 
Trop pauvre, la Tanzanie fut la 
plus délaissée des colonies 
anglaises d’Afrique orientale. Le 
développement des infrastructures 
et la formation des cadres lui 
furent chichement mesurés. En 
1980, pourtant, le Tanzanien 
moyen est mieux nourri et soigné 
que son voisin ougandais, aussi 


minimum et le meilleur traite- 
ment dans la fonction publique) 
allait de un à cinquante lors de 
l'indépendance. En 1975, l’écart 
n'était plus que de un à huit. 
Ceux qui, ailleurs en Afrique, 
roulent en Mercedes-Benz — les 
wab en zi — n'ont pas droit 
de cité à Dar-Es-Salaam. La 
société tanzanienne est sans 
doute l'une des plus équitables. 

Peu de détenus 
politiques 

La frugalité du président 
Nyerere. sa simplicité francis- 
caine. son mépris des goûts 
somptuaires et mégalomanes, sa 
probité légendaire, ont déteint 
sur le cercle dirigeant. Tous les 
responsables, certes, ne sont pas 
incorruptibles. On oublie parfois 
le cc code de moralité » adopté à 
Arusha. Quelques noms circulent 
parmi la communauté étrangère, 
qui cite des cas précis — Incluant 
même la contrebande de dia- 
mants — et aligne des pourcen- 
tages. mais les coupables sont 
peu nombreux. Le degré de moti- 
vation et l'intégrité des ministres 
et hauts fonctionnaires tanza- 
niens sont largement reconnus. 
Plus graves aux yeux du paysan, 
les petites corruptions quoti- 
diennes, les backchlchs villageois 
— qu'on appelle joliment ici le 
« thé » — sont aussi plus diffi- 
ciles à extirper. Pourtant nul ne 
peut prétendre à l'impunité. S'il 
a le courage politique d'admettre 
ses faiblesses, comme lors d’une 
récente reunion du parti à Arusha 
où l’on passa en revue les abus 
de pouvoir de l'administration, 
le régime sait aussi sanctionner 
les brebis galeuses. Des policiers 
tortionnaires sont jetés en pri- 
son. des responsables incompé- 
tents exclus du parti 

Le 26 octobre prochain, le 
mioalimu sera de nouveau — à 
cinquante-huit ans — seul candi- 
dat du Chama cha mapmduzi 
tC.CJVL - Rassemblement de la 
révolution) à l'élection présiden- 
tielle. Qui oserait se poser en 
héritier ? La contrainte n’est 
pourtant pas le ressort principal 
de sa longévité politique. La Tan- 
zanie ne s'apparente pas à ce 
qu'on appelle communément un 
Etat policier. Les prisonniers 
politfques?. Sujet tabou. Mais 
tout porte à croire qu’ils sont 
rares, hormis ,1e groupe d'oppo- 
sants récemment arrêtés à Zan- 
zibar (le Monde du H août). 
L’élégant palais présidentiel, aux 
arcades blanches de style mau- 
resque, est l’un des moins gardés 
d’Afrique. Le tribalisme ne joue 
qu’un rôle limité. Les exilés du 
Front d'action tanzanien, qui 
se manifestent de temps à autre 
par l'envoi de tracts, représen- 
tent surtout eux-mêmes. 

• L’armée ? M. Nyerere s’en méfie 
secrètement depuis la rébellion 
de 1964. Des hommes de confiance 
occupent les postes - clés. Pour la 
première fois. 11 a contracté une 
dette envers elle, depuis sa vic- 
toire en Ouganda. Mais les mili- 
taires sont de plue en plus asso- 
ciés aux tâches du parti, ce qui 
ne semble guère témoigner d’un 
climat de méfiance réciproque. 
Le reclassement des dix mille 
soldats recrutés à la hâte parmi 
les chômeurs, pour servir en 
Ouganda, s’est apparemment ef- 
fectuë_ sans heurts. La jeunesse, 
malgré certaines frustr ations 
— e ngendrées notamment par un 
système éducatif très sélectif. — 
est trop embrigadée pour contes- 
ter la tutelle du parti. Celui -cl 
n’est d’ailleurs pas une simple 
coquille vide, ou l'orchestra te ur 
patenté d’incantations révolution- 
naires. Plus qu’ailleurs en Afri- 
que. il est « en prise s sur le pays 
profond. Son pouvoir est démul- 
tiplié. D'où le sentiment popu- 
laire d'un recours toujours dos- 
slble auprès de l’autorité. Tous 
ces mérites, peu fréquents, 
expliquent largement la sollici- 
^ u . de .. 1 dont le régime tanzanien 
bénéficié depuis longtemps à 
létranger. 


•* En Tanzanie, note René Du- bien 9 “e son frère kény&n. Quel 


mont, exemples à l’appui, ü y a 
tnris bureaucraties, l'administra- 
tion. le parti et les sociétés na- 
tionales. Très souvent, la bureau- 
cratie est entre les mains d’une 
élite privilégiée qui conduit les 
affaires de l'Etat dans l'intérêt 
des gens au pouvoir. » On peut 
trouver le jugement abrupt sur- 
tout si l'on songe aux ravages du 


autre régime africain s'est sou- 
cié à ce point, autrement qu'en 
discours, d’adoucir l'existence 
quotidienne des paysans — neuf 
Tanzaniens sur dix, — de satis- 
faire ses aspirations au mieux- 
vivre ? Quatre villages sur dix 
reçoivent l'eau potable et abri- 
tent un dispensaire : neuf sur 
dix ont une école primaire. 


Prochain article : 

UHE A»E ÉTRANGÈRE 
BIEN EMPLOYÉE 


népotisme dans maints pays L'éducation primaire universelle 
d'Afi-lque. Le président Nyerere. " 
toutefois, ne le démentira pas, lui 
qui souvent fulmina contre 
« Vzncampétence, l'arrogance et 
la paresse parmi les dirigeants n. 

Malgré cela, le retour au capi- 
talisme — faut- il le préciser ? — 


a ete introduite en 1977, avec 
plusieurs années d'avance kir les 
prévisions. Près de 70 Ci des 
adultes sont alphabétisés, contre 
moins de 10 7c il y a vingt ans. 

La chasse aux Inégalités n’est 
pas uniquement un thème de 


spectacles de la nuit. Selon les moiiM ^’^mais à i’ordre du propagande Selon la Banque 
responsables des compagnies ma- j uUr : ^ F ie “ e ^*rie — 1 un des mondiale, ieventaü des revenus 
ritiraes. il faut quatre fois plus “ erruers refuges du libéralisme nets d impôts centre le salaire 
de temps pour décharger Ici qu'à 
Mombafa (sans compter la péna- 
lisation due à l'attente en mer). 

Outre l'insuffisance des quais et 
des hangars, cette contre-perfor- 
mance tient au statut des 
dockers. Après l’éclatement de la 
communauté est - africaine, leurs 
salaires ont été réduits d’un tiers. 

Aussi cherclient T ils à récupérer 
l’argent perdu, sôus forme d’heu- 
res supplémentaires et de primes 



cadeaux O 
d’entreprise î 


CATALOGUE COULEURS G RI 
DEMAIN SUR VOTRE BUREA 

ÀPPELIANT ÉTMOCEL (3) 631 


Atelier de poterie 

M- fRV HT LE CUIT 

accueill? en groupe 
les ametcurs de 3 . a 83 anj 


Kl t\ C VCEPEDE.. * \ K I ' - - 

i:j>F.oli. rï -air) : rv'T-ÿS-vT 


V 





LE MONDE — Mercredi 22 octobre 1980 — Page 7 



AFRIQUE 


LE CONFLIT SAHARIEN 


Un raid d'un millier de 


kilomètres avec les combattants du Polisario 


Hassi Hafed Boudjemaa. — En 
emmenaat durant trois jours une 
dizaine de journalistes en majo- 
rité français et espagnols dans 
les « territoires libérés » de la 
« République Arabe Sahraouie 
Démocratique ». Je Polisario v isai t 
un double objectif : prouver qu’il 
contrôle effectivement la quasi- 
totalité de cette région aban- 
donnée depuis maintenant près 
de deux ans par l'armée maro- 
caine, établir a contrario que les 
combats actuels se déroulent tou- 
jours sur le territoire même du 
royaume dans la région de l'oued 
Draa. La démonstration nous a 
paru convaincante. 

Parti de Hafed Boudjemaa, à 
25 kilomètres au sud de Tintiouf. 
le 9 octobre, notre convoi de 
cinq La n d Rover y est revenu le 
13 après avoir parcouru un mil- 
lier de kilométrés. A aucun 
moment n n'a été inquiété, que 
ce soit lors des bivouacs à Farsia 
et à Haouza. en plein cœur de 
la Saguia-EI-Hamra, ou pendant 
les déplacements, bien que les 
voitures soulèvent en roulant sur 
la Hamada d’ imm enses traînées 
de poussière aisément repérables 
par l’aviation. Les Land ont 
même emprunté à, deux reprises, 
de jour et de nuit, la route tra- 
cée par les Espagnols, long et 
mince ruban au revêtement bien 
abîmé qui serpente de Farsta à 
Smara sur des plaines caillou- 
teuses parsemées de rares touffes 


Ras-El-Khanfra où se déroulent 
depuis un mois de violents 
affrontements île Monde du 
10 octobre.). Ras-El-Khanfra. nr»» 
butte sur les premiers contre- 
forts des monta Zi ni, commande 
une vallée qui, par Abatteh, à 
17 kilomètres plus )n)n , donne 
accès à Tan-Tan. C’est là l’une 
des voles empruntées par les 
katibas du Polisario pour remon- 
ter vers le nord du Maroc. Elles 
peuvent ainsi attaquer la route 
qui, le long de la côte, de Tan- 
Tan à Tarfaya, permet d'ache- 
miner ravi ta 11 le ruent, hommes et 
matériel de guerre vers le triangle 
fortifié Hagounia - Smara - Bouj- 
dour au Sahara occidental. Ce 
réduit englobe la capitale du 
territoire. El-ASoun, et surtout 
les gisements de phosphates de 
Bon-Craa. Avec la ville de Dakhla 
i ancienne Villa-Cisneros) plus au 
sud, ce sont désormais tes seuls 
points d’implantation des troupes 
marocaines dans l’ancienne colo- 
nie espagnole. 

a Pour cette opération destinée 
à protéger ses voies de communi- 
cations, rarmée marocaine, nous 
dit M. Omar Badrani, l'un des 
membres du conseil de comman- 
dement du Polisario, a engagé 
quelque vingt mille hommes pla- 
cés à Abatteh sous les ordres du 
colonel Ben Othman. Au mois 
d’août dernier, douze mille de 
ces soldats ont été installés dans 
trois positions, échelonnées sur 



d’alfa et d'épineux. Les conduc- 
teurs, la tète emmaillotée dans 
leur chèche, les yeux protégés, 
en l'absence de pare-brise, par 
de grosses lunettes de moto ou 
de ski. n’hésitaient pas à utiliser 
leurs veilleuses ou même leurs 
phares. Au passage les combat- 
tants nous ont montré avec fierté 
près d 'Haouza un champ labouré 
destiné à recevoir du blé et de 
l'avoine. Faute de tracteurs, la 
terre creusée de longs sillons 
irréguliers a été travaillée à 
l’aide de Land Rover. Les 
Sahra ouis ne se font sans 
doute guère d’illusions sur les 
ootentlalités agricoles de leur 
pays, mais pour ces nomades le 
labour a valeur de symbole II 
témoigne de leur volonté d’enra- 
cinement. 

Les combats 
de Ras-El-Khanfra 

Des précautions, notre escorte 
a commencé à en prendre seu- 
lement lorsque nous nous sommes 
approchés de la frontière avec le 
Maroc pour gagner la zone de 


une trentaine de kilomètres. l’une 
en territoire sahraoui, à Khrei- 
bichat, la seconde à L’Bouba. 
sur la frontière, et la dernière 
enfin à Ras-El-Khanfra, à quel- 
ques kilomètres à l'intérieur du 
Maroc. A la suite de nos attaques, 
les deux premières garnisons ont 
dû décrocher entre le 16 et le 
18 septembre. Elles sont allées 
renforcer celle de Ras-El-Khan- 
fra. Nous continuons nos assauts 
et nous avons déjà investi une 
fois leur P.C * détruisant des bat- 
teries d'artillerie lourde et des 
orgues de Staline. » 

Protégé par une providentielle 
nappe de brouillard qui a empê- 
ché les reconnaissances de l’avia- 
tion. notre groupe s’est approché 
à l'aube jusqu’à 5 kilomètres 
seulement de Ras-El-Khanfra 
d’où parvenaient par instants des 
bruits d'explosions. Le terrain, 
légèrement accidenté, portait 
partout les traces des violents 
combats des jours précédents. 
ta. les débris éparpillés sur plu- 
sieurs centaines de mètres carrés 
d’un avion Mirage-Fl abattu 
le 21 septembre; plus loin les 
carcasses noircies et déchique- 
tées de deux transports de trou- 


POUR BIEN S’ASSEOIR ET BIEN DORMIR " 

— — Sans rélorgner du mur. 

la banquetle-lit STEINER 
se transforme en vrai lit 
. pour 2 personnes. 

'par un simple basculement 
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De notre envoyé spécial 


pes blindés de fabrication 
sud -africaine. Nos guides nous 
montrent ensuite un gigantesque 
bulldozer Caterpillar insolite 
dans ce décor désertique. « Les 
combattants s’en sont emparés 
sur les positions de Ras-El- 
Khanfra, nous explique M. Omar 
Hadrani, et ils ont réussi à 
l'apporter jmqu’icL Mais le mo- 
teur a grillé. Nous avons déjà 
détruit quatre de ces engins. Les 
Marocains les utilisent pour 
creuser des fossés et élever des 
digues de protection, n 
Nous visitons ensuite les posi- 
tions abandonnées à Khreibicbat 
et L’Bouba par les farces armées 
royales. Partout les traces du 
repli marocain sont inscrites sur 


le soL Trous individuels et tran- 
chées, parsemés de bottes de 
conserves, positions d’artillerie 
et de mortiers jonchées de douil- 
les et de caissettes de munitions, 
Land Rover renversées, camion- 
citerne incendié. De -ci. de -là, 
quelques monticules de terre 
fraîchement retournée : « Des 

tombes que nous avons creusées 
pour des soldats marocains », 
nous indique l’un des membres 
de notre escorte. 


« Qui ratisse qui ? » 

Selon M, Omar TTad pm j les 
Marocains ont eu depuis le début 
de cette série d’opérations quel- 


que six cents tués, r Nous avons 
là une bonne occasion de nous 
attaquer aux meilleures unités 
adverses, aux quelques milliers 
d'hommes qui constituent le fer 
de lance des forces armées 
royales. Nous les accrochons 
avant qu’elles aient le temps de 
se fortifier .» 

L’évocation des « opérations de 
ratissage » qui auraient abouti, 
selon Rabat, à l’élimination du 
Polisario an sud du royaume 
fait sourire M. Hadrani «Qui 
ratisse qui ? », demande-t-il en 
évoquant les replis successifs de 
l’armée royale, « Quant au Sud 
marocain, ajoute-t-lL 0 est de 
plus en plus menacé, ainsi que 
vient de le démontrer notre 
attaque de M'Hamed-ies- 
Gazelles, près de Ouarzazate, à 
la hauteur d’Agadir. » Un peu 


plus tard, sur le chemin du 
retour, après le repas tradition- 
nel : chèvre rôtie, riz et thé vert, 
M. Hadrani tirera pour nous, 
sous une tente Improvisée à l’aide 
de -couvertures, la leçon de la 
dernière réunion de l’O.UjL, à 
Freetown. « Nous acceptons de 
nous prêter à un référendum 
d'autodétermination, dit -il, et de 
cesser le feu. à condition que 
l’armée marocaine évacue totale- 
ment notre pays. Aucune consul- 
tation ne peut avoir lieu sous 
Za menace aes armes marocaines. 
L'O.OJL. a voulu lancer une 
ultime bouée de sauvetage au roi 
fl ne l’a même pas saisie. Désar- 
mais la priorité est à la lutte 
pour obtenir le départ des trou- 
pes de Rabat.» 

DANIEL JUNQUA. 



Découvrez les merveilles du monde 
antique (telles qu’elles apparurent 
à Alexandre le Grand) en lisant 

“ Les Histoires d’Hérodote 


Savez-vous comment on a construit les pyra- 
mides d’Egypte, les jardins suspendus de Sémi- 
ramis à Babylone, la statue en or de Zeus, le 
temple d’Artémis à Ephèse, le colosse de 
Rhodes ? Hérodote, témoin de son temps, nous 
l’explique, en détail.'- 

C’est le premier grand reportage sur le monde antique va 
par un contemporain. 

Le jeune Hérodote d’Hafi'caruasse a parcouru, 500 ans avant la nais- 
sance de J.-C-, une grande partie du inonde antique alors connu. 
Conteur incomparable, c'est grâce aux histoires qu’il noos a hissées 
que nous connaissons aujourd'hui les moeurs et les coutumes des 
peuples antiques dont nous aurions, sans hn, perdu la trace pour 
toujours. 

Fils d'une famille célèbre d’Halicamasse, alors sous la 
domination Perse, il dut s'exiler parce qu'il se * 
trouva mêlé à quelque tentative de rébellion 
contre le tyran qui gouvernait. H entreprit alors 
de grands voyages : Grèce, Asie Mineure, Egyp- 
te. Libye, Palestine, Assyrie, Macédoine, etc. 

Les monuments nous disent ce qne firent 
les Kbéops, les Ramsès, les Thoutmès du 
monde officiel.. 

.d'eux dans les rues de Memphis. 

Les Histoires demeurent la source principale 
pour l'étude des guerres médiques et des peuples 
qui s’y sont trouvés mêlés. Le témoignage d’Hé-, 
radote est celui d'un Grec curieux de tout, avide 
de comprendre. Impartial, il critique, il interroge 
les témoins importants et l'homme de la rue, il 


consulte les archives sacrées. ZI se procure des listes officielles, fis- 
cales, note les œuvres d’art, déchiffre les inscriptions. Il donne la 
situation politique et morale, tes ressources des peuples. On connaît 
les causes qui ont abaissé les cités et donné aux autres nne vraie 
grandeur. 

Nous pouvons revivre, en lisant les Histoires, la vie des anciens Grecs, 
Phéniciens, Assyriens, Mèdes, Perses, Egyptiens,' Nubiens, Libye as. 
etc, et nous voyons comment ils combattaient, comment ils bâtis- 
saient leurs monuments colossaux et grandioses. 

Hérodote a dressé un inventaire précis des peuples et de leurs cou- 
tumes. Ses ohservaxions lui ont permis de décrire les hommes et les 
faits. C’est une immense enquêta 
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ASIE 


Chine 

LA FIN DU SÉJOUR DE 3f. GISCARD DESTAING 

M. François-Poncet a inauguré à Shanghai 
le nouveau consulat général de France 


De retour du Tibet, où il avait séjourné - à 
titre privé » dimanche et lundi, ta président 
Giscard d'Estaing a passé quelques heures, 
mardi 21 octobre, à Shanghai, d'où U devait 
s'envoler dans la soirée pour la France. Pre- 
nant la parole devant plus d'un millier d’étu- 
diants de l'université Fudan, le président a 
rendu hommage à la jeunesse chinoise • qui 
pèsera demain plus que toute autre sur le 
monde, puisque six cents millions de Chinois 
ont moins de trente ans *. 11 a annoncé qu'il 
avait proposé aux dirigeants chinois l’ouver- 
ture d’un centre universitaire de technologie 
- spécialisé dans les branches qui répondraient 
le mieux à l'intérêt des étudiants ■. «La jeunesse 
du monde, a conclu M. Giscard d’Estaing, peut 


se retrouver unie sur des tâches qui ne sont 
piius la puissance et la domination mais ratta- 
chement aux valeurs culturelles fondamentales 
et plus simplement au bonheur. - Sur le 
chemin du retour, une escale est prévue à 
Dubaï, dans les Emirats arabes unis. 

Mardi matin, M. Jean François-Poncet, 
ministre des affaires étrangères, a inauguré 
à Shanghai le consulat général de France. 
Celui-ci est installé dans une villa de type 
colonial occupée jusqu’alors par le bureau du 
procureur général de la ville. La France est, 
après la Pologne, le Japon et les Etats-Unis, 
le quatrième pays à disposer d'un consulat 
dans la grande métropole de l’Est. 


Une expérience d’autogestion 


Shanghai. — Dans les rues de la 
plus grande ville du monde, le pié- 
ton est encore roi. Les rares voi- 
tures, les camions et Ie3 autobus 
doivent se frayer un passage dans 
des Dots compacts de passants en 
jouant vigoureusement du klaxon. La 
cacophonie atteint son point culmi- 
nant devant le grand magasin nu- 
méro un, dans te centre de la ville. 
Des milliers de badauds se pressent 
devant les vitrines où d’aguichantes 
lemmes mannequins en plâtre, cour- 
tement vêtues à l’occidentale, trônent 
entre des chaînes haute fidélité de 
marque japonaise. 

Il s'agit du plus grand magasin de 
Shanghai : cinq étages, dix-sept 
mille mètres carrés de surface, 
quarante mille variétés de marcha»- 


If MAIRE DE PÉKIN 
A PASSÉ UNE SEMAINE A PARIS 

M. Lin Hujia, maire de Pékin, 
hôte de la. municipalité pari- 
sienne, a assisté le lundi 20 octo- 
bre, en compagnie de M. Jacques 
Chirac, maire de Paris, à la soirée 
donnée pour l'inauguration offi- 
cielle du Théâtre musical de 
Paris, ancien Théâtre du Châ- 
telet. qui vient d'être rénové. 

M. Hujia est arrivé te 15 octo- 
bre à Paris et regagnera Pékin 
le 22 au matin. Après avoir visité 
lundi le Centre Pompidou et le 
quartier du Marais, Ù s'est pro- 
mené dans le nouveau quartier 
de la Défense. L’après-midi, il 
s'est rendu à l’usine d’Achères qui 
traite les eaux usées de Paris et 
de sa banlieue. 

M. Jacques Chirac avait visité 
Pékin du 38 au 26 octobre 3978. 
C’est à ce moment-là qu’il avait 
invité M. Hujia, qui a lui-même 
fixé la date de son séjour à Paris, 
qui, on le notera, coïncide avec 
celle du voyage du président de 
la République en Chine. j 


De notre envoyé spécial 

dises exposées, cent cinquante mille 
visiteurs chaque jour, un chiffre d'af- 
faires quotidien de six cent mille 
yuans (un yuan vaut 2.90 FF}, deux 
mille quatre cents ouvriers et em- 
ployés. 

Outre les soucis que peut causer 
la gestion d'un tel ensemble, le 
directeur du grand magasin numéro 
un est fort occupé par la prépara- 
tion de ce qui va bouleverser les 
habitudes d'antan : l'introduction de 
]'* autogestion - à partir de l'an 
prochain comme cela se fait déjà 
dans certaines entreprises è Shan- 
ghai et, de façon généralisée, dans 
quelques provinces. 

Pour le moment, le directeur qui 
gagne 116 yuans par mois (le plus 
petit salaire de l'entreprise est de 
36 yuans) est nommé par le bureau 
de commerce de la municipalité de 
Shanghai. Il assume aussi les fonc- 
tions de secrétaire du comité du 
parti du magasin. A partir de l'an 
prochain. H devra être élu par les 
salariés de ['entreprise. Comme il 
a eu des ennuis au moment de la 
révolution culturelle il ne se fait 
pas trop de souci à ce sujet Au 
demeurant. Il pense le plus grand 
bien de l'autogestion qui, précise-t-il, 
sera introduite « é titre S expé- 
rience », un retour au passé demeu- 
rant possible en cas d'échec. 

Actuellement, c'est l'Etat qui éla- 
bore seul le plan financier et le 
plan des ventes du magasin, qui 
fonctionne avec une marge de béné- 
fice de 7 °/ü. » il y a, dit le direc- 
teur, des contradictions entre flnté- 
rèl de l'Etat et celui de l'entreprise 
et de ses employés. En 1981, nous 
aurons le droit de décider nous- 
mêmes de r approvisionnement et de 
la politique des ventes. Une partie 
des bénéfices sera versée sous 


forme d'impôts à l'Etat mais Vautre 
partie sera conservée dans rimérêt 
du magasin et pour améliorer 
niveau de vie des employés sous 
forme de primes. - 

Autre innovation, avec l'autoges- 
tion, le directeur aura le droit d'em- 
baucher lui-même les employés et 
même de les licencier. En tait, - ce 
que le directeur entend par -licen- 
ciement m, c'est une période de un 
ou deux ans au cours de laquelle 
le fautif, ayant reçu un avertisse- 
ment, est soumis â une * éducation 
qui s'accompagne d'une réduction 
de salaire. Un éventuel départ défi 
nitif de l'entreprise n'interviendrait 
qu'au terme de cette période et après 
l'accord du comité d'entreprise. 

Cette année, les ventes de produits 
étrangers ont représenté 1 °/o du chif- 
fre d'affaires. Il y a, affirme te dlrec 
leur, - une évolution dans les goûts 
et aussi les moyens de la clientèle 
Les chalands achètent de plus en 
plus de marchandises de haut de 
gamme : montres, machines à cou- 
dre, vêtements de laine. 

Quelle est la marchandise en vente 
dans le magasin qui coûte le plus 
cher ? Un poste de télévision en 
couleurs, dont le prix est de 
2 500 yuans. Depuis te début de 
l'année, on en a vendu deux cents. 
Etant donné le salaire d'un respon 
sable, tel le directeur, qui, à Shan- 
ghai, peut faire une telle acquisition ? 
Les * anciens capitalistes » et surtout 
les intellectuels, ingénieurs, cadres 
et techniciens, ’ dont les salaires 
avaient été bloqués pendant la révo- 
lution culturelle (ils ne louchaient 
que les ronds nécessaires à leur 
nourriture). Toutes ces personnes 
viennent de toucher un « rappel 
important et ont maintenant, alflrme 
te directeur, «des comptes en ban- 
que bien garnis ». 

JEAN DE LA GUÉRIVIËRE. 


Inde 

LE REMANIEMENT DU GOUVERNEMENT CENTRAL 

Mme Gandhi préfère les personnalités loyales 
ans responsables compétents et efficaces 


New-Delhi — Mme Gandhi a 
procédé, dimanche 19 octobre, à 
un remaniement ministériel 
attendu depuis longtemps. Seule 
une nouvelle personnalité entre 
au gouvernement : M. S3. Cha- 
van, ancien chef du gouvernement 
du Maharashtra (Etat de Bom- 
bay), qui a reçu le portefeuille de 
l'éducation nationale. M. P.C. Se- 
thi passe, d’autre part, des tra- 
vaux publics et du logement au 
ministère des pétroles et produits 
chimiques dont le détenteur, 
M. V. PatU, a été nommé aux 
transports et à la marine mar- 
chande. Le ministère du travail 
a été confié à M. N~D. Tewari, 
qui reste également chargé de la 
planification, candis que 
M_ B .N. Singh devient ministre 
des travaux publics et du loge- 
ment. Le premier ministre a éga- 
lement nommé . six nouveaux 
secrétaires d'Etat : défense, édu- 
cation, budget, commerce, ravi- 
taillement et agriculture (13. 

Mme Gandhi a sans doute 
voulu répondre à ceux qui lui 
reprochent son indécision, sa tem- 
porisation. la médiocrité de son 
équipe et des résultats obtenus 
par cette dernière depuis sa 
constitution, le 14 janvier, autant 
de critiques auxquelles ne pouvait 
être insensible celle qui avait 

(1) Le conseil des ministres, dirigé 
par le premier ministre, comprend 
trois catégories de ministres : par 
ordre hiérarchique décroissant, les 
ministres appartenant au cabinet 
(11 y a actuellement vingt « cabinet 
minis ters ». y compris Mme Gandhi), 
organe essentiel du gouvernement 
qui se réunit régulièrement: les 
secrétaires d'Etat (vingt) et les mi- 
nistres adjoints (dix). 

(2) Dans un paya oü la religion 
imprégna toutes les actions, il 
s’agit plus quo d’uoo coïncidence, 


De notre correspondant 

reconquis te pouvoir en promet- 
tant notamment au peuple « a 
Government that Works >. « un 
gouvernement gui travaille ». 

L’effet de surprise — Mme Gan- 
dhi avait écarté récemment La 
possibilité d'un remaniement — 
et le choix du moment — la fête 
de Dussehra (2) — ne semblent 
toutefois pas avoir suscité le choc 
attendu. La plupart des commen- 
tateurs expriment leur déception 
face à un remaniement qui. esti- 
ment-ils. a vu le premier ministre 
privilégier une fois de plus ia 
fidélité et la loyauté (les ralliés 
de la dernière heure oe sont tou- 
jours pas récompensés) par rap- 
port à la compétence et à l'effi- 
cacité. Ainsi relèvent-ils le refus 
de se séparer de ministres dont 

les résultats étaient généralement 
considérés comme peu probants. 
A preuve, font-ils remarquer, 
l’absence de toute promotion. En 
fait, il semble que, par le jeu 
d'une redistribution des respon- 
sabilités, ces derniers se voient 
accorder une seconde chance. 

Refusant de se déjuger, 
Mme Gandhi, qui conserve le 
portefeuille de la défense, espère, 
en réaménageant son équipe, lui 
donner une cohésion dont elle 
aura besoin pour affronter, à 
compter du 17 novembre, une 
session parlementaire que l'on 
annonce difficile pour Le pouvoir. 


Perle d'influence 
des amis de Sanjay 


ans. Es notent que les Jeunes 
parlementaires et les catégories 
sociales les plus défavorisés sont 
mieux représentés. 

Moins Indulgents, d’antres com- 
mentateurs ne cachent pas leur 
déception, a Peu de talent parmi 
les nouveaux venus-, écrit par 
exempte VIndian Express, qui 
constate que Mme Gandhi 
accepte la médiocrité en privilé- 
giant la loyauté ». et relève l'ab- 
sence de tout représentant de la 
nouvelle vague du parti au pou- 
voir. le Congrès (I). Une absence 
qui pour 1e quotidien The Tri- 
bune, reflète la perte d’influence 
au sein de cette formation des 
jeunes loups qui, du temps de 
Sanjay Gandhi, y faisaient ia 
pluie et le beau temps. Aujour- 
d'hui. la vieille garde relèverait la 
tête. 

Parallèlement au remaniement 
gouvernemental. Mme Gandhi a 
étoffé la direction du Congrès (1). 
Manifestement déçue par le 
fonctionnement de son parti, au 
niveau des Etats particulièrement, 
elle entend lui Insuffler un nou- 
vel élan, élan qui, depuis la dispa- 
rition de son fils. Sanjay. semble 
gravement lui Taire défaut. 
Certes, l'opposition ne constitue 
toujours pas un défi sérieux pour 
le parti au pouvoir, mais cer- 
taines de ses composantes n’en 
demeurent pas moins solidement 
implantées en divers pointe du 
paya 

De plus, Mme Gandhi, dont 
l’image ne semble paa trop pâtir 
de la situation - où est, il est 
vrai la solution de rechange ? — 
ne peut rester Indifférente au 
risque de voir la popularité de 
son par» s'éroder lentement en 
raison du bilan plutôt décevant 
du gouvernement. A cet égard, les 
élections partielles qtd doivent 


Dans la province du Hunan 

des Etudiants 

MANIFESTENT POUR PROTESTER 
CONTRE UNE ÉLECTION LOCALE 

Pékin (AP-PJ. — Plusieurs 
miniers d’étudiants de Changsha, 
(province du Hunan) sont ré- 
cemment descendus dans la rue 
et une centaine d'entre eux ont, 
durant trois jours, observé une 
grève de la faim pour protester 
contre l'intervention du parti 
dans une élection locale. Il s'agis- 
sait d'élire une assemblée popu- 
laire pour un district de la ville 
de Changsha. Parmi les candi- 
date figurait un étudiant, M. L1 
Heng, auteur d’une plate-forme 
électorale assez insoüite. procla- 
mant son appartenance au « so- 
cialisme scientifiques, mais non 
au marxisme. Les autorités l'ont 
contraint à se retirer de la liste. 

Les manifestants réclament la 
tenue de nouvelles élections, la 
dèmlssioa d'un dirigeant local et 
l'établissement d'une commission 
d’enquête — ' cette dernière re- 
vendication. ayant été accordée. 

C’est la première fois depuis la 
répression du « printemps de 
Pékin », l'an dernier, qu'une ma- 
nifestation d'une telle ampleur 
se déroule en Chine. Par solida- 
rité, des étudiants des départe- 
ments de diplomatie internatio- 
nale et d’économie de Beida 
(l’une des deux universités de 
Pékin) ont apposé un dazibao 
appelant leurs camarades â 
« constituer des listes de sou 
tien 0 au mouvement de 
Changsha. 


EUROPE 


Finlande 

Le parti communiste perd près de deux points 
aux élections municipales 

De notre correspondant 


Helsinki. — Les élections mu- 
nicipales des 19 et 20 octobre 
n’ont guère modifié le rapport de 
force entre la gauche et la droite. 
Mais elles ont fait apparaître 
une concentration des voix sur 
les quatre principaux partis dn 
pays : conservateurs, centristes, 
sociaux - démocrates et commu- 
nistes, qui recueillent environ 
84 ’To des votes, dont 42£ pour 
la gauche, soit L2 point en moins 
qu’en 1976. Le parti conservateur, 
dans l’opposition depuis quatorze 
ans. enregistre les meilleurs 
résultats : 23.1 % contre 20.9 % 
en 1976 au détriment d’autres 
petites formations « bourgeoises» 
comme le parti libéral dont le 
déclin se confirme d’élection en 
élection. 

Parmi les partis du gouverne- 
ment de centre gauche, seuls les 
communistes enregistrent u n 
recul assez net de 16.8 *!» contre 
18.5 ‘Ta. alors que les sociaux- 


démocrates obtiennent un meil- 
leur résultat que celui prévu par 
les sondages (25.6 % . contra 
24,8 %). sans doute grâce au 
prestige personnel dn premier 
ministre, M. Eteïvïsfio. 

Les sociaux - démocrates, grâce 
auxquels la gauche réussit à con- 
tenir la poussée de la droite sur 
le plan national, font quelques 
progrès dans les grands centres 
urbains. Mais c'est dans la capi- 
tale et ses villes satellites, que 
les conservateurs enregistrent les 
meilleurs résultats. 

Les communistes, qui ont perdu 
près de deux points mais ne 
manifestent pas encore le besoin 
de quitter le gouvernement, vont 
s’employer à donner un profil plus 
tranche à leur coopération. Ils 
invoquent plusieurs raisons & leur 
échec parmi lesquelles les pro- 
blèmes du socialisme et tes divi- 
sions qui déchirait le P.C. 

PAUL PARANT. 


LES RESULTATS 


UN COMITÉ NATIONAL 
EST CRÉE A CANTON 
POUR SAUVER LE DISSIDENT 
LIU QING 

Les revues c démocratiques a., 
c’est-à-dire non officielles, sem- 
blent connaître depuis quelques 
mois un regain d’activité, princi- 
palement en province. Dans le 
Hunan. Je Sbindong. le Nord 
Est, le Guangdong, une 
vingtaine de revues nouvelles on 
été fondées. A Canton, un 
Comité national des revues 
démocratiques a été créé. Ce 
comité possède un organe, le 
Devoir (Zeren). et ceux qui l'a ni 
ment cherchent actuellement à se 
faire enregistrer par les autorités 
en arguant de la liberté d’expres- 
sion garantie par la Constitution. 

D'autre part, un Comité na- 
tional pour sauver Lia Qing. 
animé par seize renies de 
différentes provinces, a été 
également créé à Canton 
M. Liu Qing a été arrêté en no- 
vembre 1979 pour avoir divulgué 
les minutes du procès — pourtant 
proclamé public — de Wçj Jing- 
sheng, un dissident chinois 
condamné le 16 octobre 1979 
quinze ans de prison. M. Ltu 
Qing. qui était l'un des anima- 
teurs de la revue Tribune du 
5 avril, à présent Interdite, a été 
condamné te 30 juillet à trois ans 
de « rééducation par le travail » 
par la sécurité publique, qui n’est 
obligé de déférer les Inculpés 
devant un tribunal que pour des 
peines supérieures à trois ans 
(te Monde du 11 septembre). 

D'autres dissidents sont égale- 
ment emprisonnés sous l'Incul- 
pation d’activités contre-révolu- 
tionnaires. comme M. He Qlu. 
rédacteur et chef de la revue 
cantonnalse la Voie du peuple. 


Les commentateurs les plus 
Indulgents relèvent le fait que le 

. . gouvernement comprend désor- ._ 

Mme Oandm ayant sans doute deu- mais cinq femmes (au lieu de avoir lieu prochainement constl- 

fom n d'uue C ÏS?dp d rS mu SïSre deus) - dont Mme Gandhi - « seront un excellent baromètre de 

de Q îi dÏÏH qu'il est fait appel à des hommes l'opinion' des électeurs. 

Durga. c'est-à-din? lu jour où io politiques expérimentés, tels que 

Bien triomphe sur le Mai... M. SH. Chavan. sortante et un PATRICK F RANCES. 


Menée 

publiera demain 

1 ENQUÊTES : La politique 
ef l'argent: financer 
les campagnes électo- 
rales plutôt que les par- 
tis (M. Àurillac); Tanza- 
nie: une aide étrangère 
bien employée (J. -P. 
Langellier). 

IDÉES : Le racisme : des 
voix chrétienne, laïque, 
juive... ef bretonne. 

ARTS ET SPECTACLES : 
« Shining », de Stanley 
Kubrick. 


En pourcentage (1) 


PARTIS 

19-20 octobre 
2980 

Par rapport 
aux élect. 
municipales 
de 1976 

Far rapport 
aux élect. 
législatives 
de 1979 

Soda! démocrate .............. 

25,6 

+ 0,8 

+ U 

Conservateur 

23,1 

+ ZA 

+ 1.4 

Centre 

18,8 

+ 0,4 

+ 1.5 

Communiste 

16.6 

— 1,9 

— IJ 

Snédois 

4.7 

G3 

+ 0.2 

Llcne chrétienne 

3.7 

+ 0.5 

— 1,1 

Libéral 

3.2 

— 1.6 


Rural 

3 

+ e.9 

— 1,6 

Constitutionnel 

0,5 

- 0,4 

— 0.7 


(1) Les moine et les plus ne s’équilibrant pas au total en raison de la 
disparition de certains partis, tels le parti socialiste ouvrier ou celui des 
entrepreneurs, ou de l'Insignifiance du part! de l’unité. 


DIPLOMATIE 


Cuba a retiré sa candidature 
au Conseil de sécurité 

De notre correspondante 


New-York — L’élection ce 
cinq des membres non perma- 
nent du Conseil d» sécurité a 
dennè lieu, lundi 20 octobre, à 
une surprise : Cuba a décidé de 
retirer sa candidature. Cette can- 
didature avait provoque, l'année 
dernière, d'innombrables polémi- 
ques. l'image de M. Fidel Castro 
ayant été singulièrement ternie 
par le sommet des pays non-ali - 
gnés a La Havane, puis par 


Nati< ns unies avaient fini par 
accepter un candidat de compro- 
mis pour représenter les pays 
d‘ Amérique latine : le Mexique. 

On s'attendait, cette année, â 
une répétition de ces votes en 
chaîne, mais le représentant per- 
manent de Cuba, M. Raul Roa- 
Kouri, lut une lettre adressée au 
président de l’Assemblée géné- 
rale, M. Rüdiger von Wechmar 
(Allemagne fédérale), indiquant 


l'affaire cambodgienne suivie par que son pays retirait sa candi- 


l'intervention soviétique en 
Afghanistan au uours desquelles 
Cuba n’avalt pas cessé de soutenir 
les points de vue de Hanoi et de 
Moscou. L’opposition d une bonne 
parti, des pays non alignés à 
ce; te politique s'était traduite 
par cent cinquante-quatre tours 
d- scrutin sans résultat lors du 
renouvellement partiel du Conseil 
de sécurité. Incapable de choisir 
entre Cuba et la Colombie, la 
majorité des pays membres des 


L'ouverture 
de la conférence internationale 
des P.C. 

MM. HONECKER ET PONOMAREV 
DÉNONCENT i 
L'« ALLIANCE» DE PÉKIN 
AVEC L'c IMPÉRIALISME» 

Berlin -Est (A.PJ*.). — MM. En- 
rlch Honecker, cbef de l'Etat et 
du parti communiste est-alle- 
mand, et Boris Ponomarev, mem- 
bre suppléant du bureau politique 
du P.C. d’Unlon soviétique, ont 
vivement attaqué les dirigeants 
chinois lors de L’ouverture, lundi 
20 octobre, de la « conférence 
scientifique internationale » des 
P.C. â Berlin-Est. Organisée 
conjointement par le parti est- 
allemand et par la revue Pro- 
blèmes de la paix et du socia- 
lismo éditée a Prague, cette 
conférence rassemble jusqu'au 
24 octobre cent seize délégations 
(dont celles de la France. Tita- 
ne et l’Espagne) sur le thème de 

« • La lutte contre l’impérialisme 
et pour le progrès social ». 

MM. Honecker et Ponomarev 
ont dénoncé « l’alliance des 
negemonistes de Pékin avec Cim- 
p en a lis me », notamment leur 
« propagande à propos de l' Af- 
ghanistan », et accusé les Etats- 
Unis de préparer une action 
militaire dans la région du Golfe 
Parlant an nom du P.C. fran- 
çais, m. Maxime Gremeta, mem- 
bre du bureau politique du parti, 
a reproché au gouvernement 
français de c tourner le dos à 
une politique d'indévendance », 
de poursuivre « l'intégration à 
la CLEJB. dirigée par la RS. A. et 
de taire allégeance au président 
Carter ». Le parti communiste 
Italien qui avait boudé la réu- 
nion des P.C. tenue fin avrfl à 
Paris, n’a pas délégué â Beriin- 
fet son responsable des relations 
extérieures. M Glancarlo Pajetta 
mais le sénateur Giulano Pro- 
eaccL 


dafcure pour n ne pas mettre en 
péril la stabilité de l’organisa- 
tion des Nations unies ». après 
que l'expérience de 1979 eut 
« prouvé que les candidatures 
présentées contre Cuba n'ont 
d’autre but que d r empêcher son 
élection ». 

Les cinq pays qui doivent être 
remplacés .au Conseil de sécurité 
après y avoir siégé deux ans sont 
le Portugal la Norvège, le Ban- 
gladesh, la Jamaïque et la Zam- 
bie. Quatre remplaçants ont été 
élus lundi : l'Espagne, l’Irlande, 
le Japon et l’Ouganda. Pour les 
pays d’Amérique latine, Costa- 
Rica et la Guyana sont en tête du 
scrutin : après trois votes, au 
coure desquels la majorité star 
laquelle Costa - Rica paraissait 
pouvoir compter s’est érodée, ia 
candidature de la Guyana est 
apparue comme possible. Le 
scrutin a été interrompu lundi 
soir après que le représentant de 
ce deipier pays eut annoncé son 
Intention de consulter son gou- 
vernement. Certains observateurs 
font remarquer que le régime de 
la Guyana est moins hostile que 
celui de Costa -Rica à m Castro 
et que ce dernier ,a peut-être 
i intention d’utiliser cette candi- 
dafcure de dernière heure comme 
« cheval de Troie ». 

Au côté des cinq membres 
permanente du Conseil de sécu- 
rité — Etats - Unis. U. R. S. S., 
FraPW, Grande - Bretagne et 
Chine, — cinq pays élus Tan 
dernier siégeront encore cette 
minée : les Philippines, la Répu- 
blique démocratique allemande, 
la Tunisie, le Mexique et le Niger. 

N. B. 


SECONDS ENTRETIENS 
FRANCO-ALBANAIS A PARIS 
EN UNE SEMAINE 

Le vicè-minlstre albanais des 
affaires étrangères, M. Kseno- 
phon Nushi. a entamé, lundi 
20 octobre, â Paris, des entretiens 
officiels, qui porteront surtout sur 
la coopération bilatérale. Après 
avoir rencontré M. Dufourcq, 
directeur d’Europe au Quoi d’Or- 
say. ML Nushi s’entretient, ce 
mardi, avec M. stim, secrétaire 
d’Etat ans affaires étrangères, 
qui le reçoit à dîner. 

n y a une semaine le ministre 
albanais dés affaires étrangères, 
M. Nesti N ose, avait fait une 
escale â Paris à -son retour des 
Nations unies et avait été reçu 
par son collègue français, 
M. François-Poncet. Ces conver- 
sations étaient les premières â ce 
niveau dans les annales diploma- 
tiques des deux pays. 
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Grande-Bretagne 

M. Michael Fooi pose sa candidature 
à la direction du parti travailliste 

De notre correspondant 


Pologne 


Londres. — M. Michael Foot, 
actuellement leader adjoint du 

f tartl travailliste, a annoncé, 
undi 20 octobre, que, tenant 
compte des démarches et des 
sollicitations de ses nombreux 
a m i s . Il avait décidé de présenter 
sa candidature à la succession de 
M- Callghan. H a précisé qu'il 
□e se présentait pas pour faire 
fonction de gérant intérimaire 
chargé de l'expédition des affai- 
res courantes, mais pour occuper 
le poste de leader à titre perma- 
nent. S'il est élu par le groupe 
parlementaire, il présentera sa . 
candidature au futur collège élec- 
toral appelé, dans le courant de 
Cannée prochaine, en vertu de la 
réforme décidée au congrès de 
Blacfepool, à choisir le leader du 
parti 

Le revirement de M. Foot (im- 
médiatement après la démission 
de' M. Gallaghan. il avait laissé 
entendre qu'il ne serait pas can- 
didat) c'a pas surpris. Les milieux 
politiques, par contre, ne s’at- 
tendaient pas qne M. Shore 
maintiendrait sa candidature En 
effet, l’entrée en lice de U. Foot 
réduit considérablement les 
chances de NL Shore. qui pouvait 
espérer rallier la gauche et une 
partie du centre du parti. 

De son côté, M. Silkin, estimant 
toujours être le meilleur candidat 
de la gauche, maintient sa candi- 
dature. 

A dire vrai, la « mobilisation » 
en faveur de M. Foot des leaders 
des grands syndicats et des mili- 
tants des sections locales re- 
flète les inquiétudes de la gauche, 
craignant une victoire de M. Hea- 
ley an premier tour prévu pour 
le 4 novembre. M. Foot. étant 
donné son prestige et son passé, 
devrait en effet faire le plein des 
voix de la gauche, mais aussi atti- 
rer un certain nombre de voix 


du centre. Passablement assagi 
au pouvoir, U s'est montré le 
fidèle lieutenant de M. Callaghan. 
cautionnant même la politique 
des revenus rejetée par les syn- 
dicats 

Læ vote aura lien par élimina- 
tion. Tant qu'un candidat n'aura 
pas obtenu 51 % des voix, le 
dernier arrivé dans chaque tour 
de scrutin sera éliminé. Ainsi, les 
experts estiment qu'après l’élimi- 
nation de M. Shore puis celle de 
M. Silkin. la lutte se terminera 
par un duel entre MM. Healey 
et Foot. 

Les amis de M. Healey estiment 
que l’âge de M. Foot et ses prises 
de position contre l'OTAN et la 
Communauté européenne joueront 
en faveur de leur candidat. 

HENRI PIERRE. 


Les syndicats Solidarité sont divisés sur le projet de grève 


(Suite de la première page.) 

M. Loch Walesa étant arrivé en 
retard, cette réunion n'a pas pu se 
tenir, et les deux suivantes s’en 
sont ressenties. Le meeting à la 
salle des sports d'abord, où l'on ne 
s'est pas dit que des amabilités. La 
cession hebdomadaire de la com- 
mission nationale de Solidarité en- 
suite, qui s'sst transformée en uns 
réunion tumultueuse, dominée par 
les militants de JastrzEbie. 

Là. sitôt iue (a résolution préparée 
par Varsovie et Gdansk (grève le 
4 novembre si les statuts ne sont 
pas enregistrés le 30 octobre), les 
représentants de Szczecm, Lodz et 
Jastrzeble organisent un tir de bar- 
rage en expliquant que la grève ne 
doit pas devenir une habitude. Para- 
doxalement. IIS se retrouvent sou- 
tenus par M. Lech Walesa qui s'op- 
posa ainsi, avec violence parfois, à 


son propre eyndicaL Les représen- 
tants de Varsovie font état du sou- 
tien de Legniea, Jelenla Gora et 
Walbrzych en disant que sans grève 
organisée, on n'évitera pas une 
vague de grèves sauvages. 

La salle est très hésitante, des 
voix s élèvent pour affirmer que le 
pouvoir veut pousser à la grève pour 
provoquer une épreuve de force. Les 
uns entendent fixer une date immé- 
diatement pour le débrayage, d'au- 
tres préfèrent choisir une date loin- 
taine permettant de lancer au préa- 
lable une campagne d'explications. 
D'autres encore ne veulent pas de 
grève du tout, ou, comme M. Lech 
Walesa, souhaitent qu'on se contente 
d'e r brandir la menace. M. L Wa- 
lésa n'arrive pas à faire la décision 
— ce qui est inhabituel — et quitta 
la salle pour aller tenir son meeting 
à Kalowice. La commission nalio- 


Unîoi t sovi étique 

M. GORBATCHEV ENTRE 
AU BUREAU POUTIQUE 

Moscou. (AJF.P.). — Le plénum du 
comité central du P.C. de tT.R.S-S., 
qui s'est réuni mardi 22 octobre à 
Moscou, a nommé M. Mikhaïl Gor- 
batchev. membre du bureau poli- 
tique. a b a o uc e Radio-Moscou. 
M. Gorbatchev, quarante -neuf ans, 
qui garde eu même temps ses fonc- 
tions de secrétaire au comité cen- 
tral. était depuis 1979 membre sup- 
pléant du bureau politique. 

M. Gorbatchev, qui est an spécia- 
liste de l’agriculture, devient le ben- 
jamin dn bureau politique. Membre 
du comité central depuis 1971, il a 
notamment dirigé l'organisation du 
parti pour la région de Stavropol 
jusqo’en 1978. Il passe pour un 
fidèle de M. Brejnev. 

Par auteurs, M. Tikhon Kisstlev, 
soixante- trois ans, premier secrétaire 
do P.C. de Biélorussie depuis le 
15 octobre 1989, a été nommé mem- 
bre suppléant du bureau politique 
du P.C. de rü.R-S.S- 


par 
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Fabio Senti 

PRET A PORTER HOMME ET FEMME, RAYON CHAUSSURES 

LIQUIDE SON STOCK 

mardi 21, mercredi 22, jeudi 23 

à des prix époustouflants 
imposés par l’uigence 
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U#rF. 
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500 F. 
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600 F. 

Rayon chaussures - 100% cuir - 
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300 F. 

Ravon blousons et vestes cuir - 
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2.500 F. 




700 F. 


CRAVATES, ECHARPES, CEINTURES, 

. SACS «YVES SAINT LAURENT» 3 0 à 50%. 

CENTRE COMMERCIAL MAINE-MONTPARNASSE - NIVEAU 1 


nais (un représentant par M.HZ.) sa 
réunit à huis clos et décide donc 
d'attendre le 27 octobre pour tran- 
cher. Plusieurs militants sortent très 
ébranlés par ceo tensions et ces 
divisions. 

Rien n'est plus normal pourtant 
dans un mouvement qui ne s'est pas 
fixé l'unanimité pour règle et face 
à une décision aussi grave : la 
grève est politiquement risquée et 
une lois utilisée elle ne laisse pas 
d'autres moyens que la répétition. 
Mais le manque d'unité fait peur 
aussi car on sait qu’il affaiblit 

Dans deux villes au moins, Wal- 
brzych et Poznan, des tracts d'ori- 
gine inconnue ont été distribués la 
semaine dernière pour appeler à une 
grève le 20 octobre. Pour les syn- 
dicalistes, il ne fait aucun doute 
qu’il s'agit-ià de tentatives de mani- 
pulation, très bien organisées, et 
devant lesquelles ils n’ont pas été 
les seuls à réagir. Les autorités loca- 
les de ces deux villes les ont en 


effet laissé publier dans la presse 
officielle leur démenti malgré la fer- 
meté des critiques qu'il contenait 
aussi contre le refus d'enregistre- 
ment do statuts. 

Ce mardi 21 octobre, avant de 
regagner Gdansk. M. Lech Walesa 
passa la journée à Czestochowa, (e 
haut Deu de pèlerinages du catho- 
licisme polonais. Son autobus et Ie9 
voitures qui le suivent forment un 
véritable cortège — ouvert à l'entrée 
de Kalowice par la police. On peut 
très naturellement demander aux mi- 
liciens où se tient le meeting de 
Solidarité. Ils l'indiquent comme le 
poste centrale ou le grand hôtel. Il 
y a encore trois mois, M. Lech 
Walesa était un proscrit 

BERNARD GUETTA. 


CONTAGION 

EN TCHÉCOSLOVAQUIE ? 

Selon des informations recueil- 
lies de très bonne source par les 
responsables des syndicats indé- 
pendants de Silésie, des mouve- 
ments de grèves ont éclaté 
récemment dans des mines tché- 
coslovaques. Les grévistes, dont 
le mouvement se prolongeait 1 la 
fin de la semaine dernière, ont 
tonne des comités ouvriers, ns 
réclameraient en particulier le 
droit de créer des syndicats 
libres. Une sévère répression se 
serait abattue sur tes anima- 
teurs du mouvement. — (Cor- 
respondance.) 


• Les ministres des affaires 
étrangères des pays membres du 
pacte de Varsovie ont achevé, 
lundi 20 octobre, dans la capitale 
polonaise, une réunion destinée 
notamment à préparer la confé- 
rence de Madrid sur la sécurité et 
la coopération en Europe. Le suc- 
cès de cette conférence, décla- 
rent-ils dans un communiqué, dé- 
pendra de la détermination des 
participants à «s'abstenir de 
toute action pouvant mener à une 
situation d'affrontement politi- 
que ». Ils ont demandé que la 
réunion de Madrid fixe la date 
et le lieu d'une conférence sur le 
désarmement en Europe. Les mi- 
nistres. qui ont été reçus par 
M. Kan la. n’ont pas abordé dans 
leur communiqué la situation en 
Pologne. A Madrid, d’autre part. 
les pays membres de la commu? 
nauté européenne et le Portugal 
ont présenté un nouveau «pro- 
gramme de travail,» précisant 
l'ordre du jour et l'organisation 
de la conférence qui doit s'ouvrir 
le 11 novembre tA-F.P., U.PJJ. 


Yougoslavie 

M. MOîSDV VA PRÉSIDER U LIGUE DES COMMUNISTES 

De notre correspondant 


Belgrade. — Le mandat de 
M, Stevan Doronjski étant arrivé 
à expiration, le comité central de 
la Ligue des communistes de 
Yougoslavie a. conformément au 
principe de rotation, élu M. La- 
zare Moïsov. l’un des représen- 
tants de la République fédérée de 
Macédoine au comité central 
fédéral, au poste de président de 
la Ligue des communistes de 
Yougoslavie pour une période d'un 
an. 

Né en 1920. membre du parti 
depuis 1940. M. Moïsov a pris part 
& la guerre de libération nationale 
et a occupé, immédiatement 
après les hostilités, divers postes 
en Macédoine, notamment celui 
de procureur à la Cour suprême. 
Plus tard, U passa plusieurs an- 
nées dans le journalisme : il 
fut. entre autres, directeur de 
Barba, organe central de l’Alliance 


socialiste. Entré vers les an- 
nées 60 aux affaires étrangères, 
il a occupé les fonctions de 
secrétaire adjoint aux affaires 
étrangères. d'ambassadeur à 
Vienne et à Moscou et de repré- 
sentant permanent de la Yougo- 
slavie aux Nations unies. A ce 
titre, il fut élu président de 
l’Assemblée générale de l’organi- 
sation internationale pour la 
période de 1977-1978. 

M. Moïsov fut l'un des proches 
collaborateurs du président Tito. 
H est l’auteur de plusieurs ou- 
vrages sur l'histoire contempo- 
raine de la Macédoine dans les- 
quels il critique sévèrement les 
prétentions de 8ofla sur cette 
République fédérée yougoslave 

P. Y. 



UNE MISE EN GARDE 
DU PRÉSIDENT SORTANT 

Belgrade (AJ*.). — Dans une 
déclaration au comité central de 
la Ligue des communistes de 
Yougoslavie M. Doronjski, pré- 
sident sortant, estime que « le 
maintien de tendances négatives 
dans révolution économique et In 
détérioration de la situation 
sociale et matérielle de la maio- 
rité de la classe laborieuse pour- 
raient entraîner des troubles 
graves dans l'application de. 
l’autogestion. 

» Mais nous devons savoir éga- 
lement qu'il existe des possibilités 
objectives pour que les origine? 
de telles tendances soient limitées 
et supprimées par la suite. » 

« Les intérêts vitaux de lr. 
classe ouvrière . note encor-.- 
M, Doronjski. son* en conflit 
avec les intérêts des bureaucrate- 
et des technocrates. » 



Vivez mieux votre 3 e âge 

aux Jardins d’Arcadie de Saint-Maurice 

Située à deux pas du Bois de Vincennes et à quelques minutes du cœur 
de Paris par le R.E.R., c’est l’unique résidence Jardins d’Arcadie en région 
parisienne. 

Les Jardins d’Arcadie c’est une solution pratique : 
un appartement et des services : restaurant, service para-médical, aide- 
ménagère, club... des amis, des relations. 
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Bureau de vente sur place : 18, avenue des Canadiens. 94410 Saint-Maurice Tél. 885.5536. 
Ouvert tous les jours, sauf dimanche de 9 h 30 à 12 h et de 14 h à 18 h. ou, pour recevoir une docu- 
mentation gratuite, retoumez-nous ce bon. 



NOM 


PRÉNOM- 


ADRESSE- 


TÉLÉPHONE- 


PROFESSION- 


M3 5 


HERVÉ PICOT S.A. - Société RIVAUD 


i 








> 







-|.-^-.':v 








: ;■£ '■ 

****+-.. . J-' ■ s;+ 



: ï X x ‘ ;' S Oi>:- 
_ ■: V 


*T -A k" .H ■ ‘ • fe.dfe :J 

te •: '■ V '- ■ . ^ ; - I 

«k ' • " •• -■ •••- ' ; - 

ïfessfiSMs^S^C - 


i| - nm 

il ; s . t»l&â£ 


I ■** ■ ;-.-ï': ..y-..t . - 


[l 





-ï,',.* ~-'^B 

R . . i' ■ SL'i . : ■-_ »■— -ÿ 







PlQQTflnXIWI 


Métré: 

HcteteuOraud 


77-SaŒETMARÆ 

NrtsyéftCf^-»ton»JaA^-*USaCXJB* 




78-YVBJŒS - Sart-QuBrttven-Yveineo 

“PLACE DE LA GARE" 


92-HAUTSO&Sa« -Coutoevdo 
124,00 de Verdun -Cartewte 


+ autobus 


aiobus 




RJLR. 

+SJNLGF- 


surface 

cflsponfete 

dhrteWUté 

m* 

4 500n1» 

1000 

15 000 frf* 

200 

lOOOOlîP 

500 

IBOOOnP 

500 

5000m» 

300 

20 ooom* 

600 

l“ B lrenche 

3000m 3 

50 

WM'X* H 

200 


Uvraiaon 


dspcnUe 


<fcpor*te 


kjcatkw 
ou vente 


bureaux 
ou entrepôts 


verte 

aubcun 


vente 

allocation 


verte 
ou location 


verte 

allocation 


atefiare -entrepôts 
bureau 


dteponMe 


dspanHe 


vote 
ou local en 


SXCP. 

+autoou3 


’ verte 
et location 


«rtrepfih 
et bu eaux 


MEUNIER PROMOTION: 

L IMMOBILIER ADAPTE A E ENTREPRISE 


MEUNIER 

PROMOTION 



GROUPE BNP 




Bureaux ouverts du lundi au samedi. 4f ri 

10, place de la Madeleine - Paris 8 B 470 1D 03 





? DEMAIN 


i& a 

fe-î 


m 



































































I 





S«i9 





£ u*rj S •£* ^ ^afiO' 

* - " jusy* 1 

Syüi 5 ' -\: 


r ■* 


APRÈS LA DÉCLARATION DE CANDIDATURE DE M. ROCARD 

Les amis de M. Mitterrand souhaitent développer 
leur contre -offensive dans les fédérations 


La déclaration de candidature de M. Michel 
Rocard a suscité des réactions aussi vives 
qu'immédiates de la part des amis de 
M. François Mitterrand. Ces derniers tentent de 
limiter la portée de l'initiative. Surtout, ils s'ef- 
forcent d'amplifier le mouvement qn'üs ont sus- 
cité au sein de nombreuses fédérations en faveur 
d'une candidature du premier secrétaire du PjS. 

C’est ainsi que les commissions exécutives 
des fédérations de la 1 Loire et du Calvados ont 
fait connaître mardi qu’elles se sont prononcées 
dans ce sens, tandis que M. René Le ne art, 
délégué régional du PjS. pour la Lorraine, a 
a causé Ai. Rocard de - diviser > et de « déstabi- 
liser» le P .S. 

En fait, face k un homme qui )oue le jeu 
des institutions et de la « présidentialisation » 
de la vie politique, les partisans d’une candida- 
ture de M. Mitterrand s’efforcent de susciter un 
« patriotisme de parti » analogue à celui qui 
leur avait réussi lors du congrès de Metz. C'est 
pourquoi iis mettent l’accent sur le rôle que 
doivent foner les fédérations. 

Mais les commissions exécutives fédérales, 
qui sont saisies des appels en faveur de AL Mit- 
terrand, sont le reflet des résultats de ce 
congrès. Il est donc mathématiquement normal 
qu’elles traduisent un rapport de forces favo- 
rable à la direction. Aussi, les amis de AL Rocard 
insistent sur la nécessité de consulter les 
militants. Quant aux membres du GERES — 
dont le chef de file, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, devait s'exprimer mardi soir 21 octobre sur 
TF l, — ils soulignent que de tels appels seraient 
inopérants si l'intéressé ne rendait pas publique 
sa décision avant le 8 novembre, de la 
réunion du comité directeur qui doit enregistrer 


les noms des candidats à la candidature. Dans 
le même temps, les commissions exécutives du 
Gers et du Val-de-Marne se sont prononcées 
en faveur d'une candidature de M. Chevène- 
ment, à condition que AL Mitterrand ne soit 
pas candidat. 

De son côté, M. François Mitterrand n'a pas 
encore fait connaître la date à laquelle il 
s'exprimera devant les militants (il doit, cepen- 
dant. prendre la parole dimanche k Angou- 
lême puis k Marseille). Le premier secrétaire 
du P.S. a montré quelque irritation à l'égard 
des journalistes (et non à l'égard de M Rocard), 
dimanche à Nancy, car ces derniers souhai- 
taient qu'il réponde à la déclaration du député 
des Vvelines. Le souci de AL Mitterrand, qui 
s'était exprimé dimanche après-midi k Mul- 
house. c'est-à-dire quelques heures avant 
AL Rocard, était précisément d'éviter que la 
presse poisse présenter cette succession de 
déclarations comme autant de preuves d'on 
- combat de coqs - au sein du P.S. 

En outre, le premier secrétaire, qui était 
informé de la démarche du député des Yveliues, 
lui a précisé que, s'il n’excluait pas sa propre 
candidature, il n'annoncerait rien le 19 octobre. 
AL Mitterrand avait, auparavant, refusé de 
rencontrer M. Rocard avant cette date (et 
accepté de le voir à une date ultérieure), afin 
de ne pas accréditer l'idée d’un accord entre 


M. MARCHAIS RÉAFFIRME 
QU'IL EST « LE CANDIDAT 
ÂNÎf-GISCÀRD » 

M. Georges Marchais s’est 
adressé mardi 21 octobre, en fin 
de matinée, au personnel de Re- 
nault devant les usines de la 
Régie nationale à Billancourt. Le 
secrétaire général du P.C J. a no- 
tamment déclaré : « Je l’ai dit 
lorsque fai été désigné comme 
candidat à l'élection présiden- 
tielle : Giscard d’Estaing, c'est 
l'ennemi numéro l de la classe 
ouvrière, de la démocratie, du 
progrès de la France. Jamais le 
ne transigerai avec lui. Je suis 
le candidat anti-Giscard. C'est 
une autre manière de dire : je 
suis le candidat des travailleurs 
et des travailleuses de France. » 

M. Marchais a critiqué la poli- 
tique économique du président de 
la République et du premier mi- 
nistre. H a insisté sur la néces- 
sité de porter « des communistes, 
des travailleurs aux plus hauts 
niveaux de l’Etat, au gouDeroe- 
meitt », et pour cela de renforcer 
le parti communiste. « Il faut le 
rendre plus fort, a-t-il dit. plus 
influent, plus apte à rassembler 
le maximum de forces afin de les 
mettre au service de vos reven- 
dications. de l'union, du change- 
ment. C’est ainsi, seulement ainsi, 
que le changement s'imposera. On 
ne l'attendra pas de l’attentisme 
et des conciliabules de couloir . » 


Après le < désastre > qu'ont été pour lui les sénatoriales 


Le CIVIP s'interroge sur son choix pour 1981 

L'échec que leur parti a subi lors des dernières élections sénato- 
riales conduit les dirigeants du CNJF. à f interroger sur leurs choix 
antérieurs et sur celui qvlüs feront en 1981. En ce qui concerne 
le passé, c’est plutôt de non-choix qitü faudrait parler, puisque le 
Centre national des indépendants et paysans n’a jamais véritablement 
opté entre une alliance avec les giscardiens et une alliance avec 
les gaullistes. Ses élus à V Assemblée nationale se répartissent entre 
les groupes UDF.. RJ* JL et non-inscrits, u. Maurice Ligot. secrétaire 
général de ce parti qui fret, un temps, celui de M. Valéry Giscard 
d’Estaing. penche plutôt pour les giscardiens, fl recommande à ses 
amis de ne pas se tromper de camp en 1981. après tant de « combats 
perdus »_ 


M. Maurice Ligot, secrétaire gé- 
néral du Centre national des in- 
dépendants et paysans (CJLLP.), 
écrit dans le numéro du 13 oc- 
tobre du journal de sa forma- 
tion : « Alors que le CNJJ*. a 
l’ambition de disposer, à l’issue 
des prochaines élections législa- 
tives. d'un groupe parlementaire 
à l'Assemblée nationale, fl vient 
de perdre son groupe au Sériât : 
c’est un désastre. » 

M. Ligot constate que, en raison 
« de deux départs et de deux 
échecs (1) », te groupe du CJLLP. 
au Sénat est passé de seize à 
douze membres. 

Le secrétaire général écrit 
encore : « Malgré négociations, 
conversations, interventions, les 
trois sièges qui manquaient à 
notre groupe n'ont pu être trouvés 
parmi les nouveaux élus ni au 
sein d'autres groupes. Les causes 
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rine sur le processus de désignation du candidat. 

En tout état de cause, la situation ne sera 
clarifiée que lorsque M. Mitterrand aura 
répondu par l’affirmative ou par la négative, 
et définitivement, aux appels qui lui sont et 
qui vont encore lui être adressés. — J.-At C. 


«LA LETTRE DE LA NATION»: 
assis sur un trou. 

Dans la Lettre de la Nation. 
organe du RPJR.. du mardi 
31 octobre, M. Pierre Charpy 
écrit : 

« Née d’une séquence de télé- 
vision au soir du deuxième tour 
des élections de 1978, l’image de 
Michel Rocard risque d'avoir été 
ruinée par la séquence de diman- 
che soir. Assis sur un trou sans 
satxrfr pourquoi faire ? Que voi là 
un beau président. Un siège suffit 1 
à son bonheur. Mais sa edéter 
minutions à s*y asseoir ne suffit 
pas au bonheur des Français? 
D'autant qu’en trente ans de 
politique, sa détermination a 
changé teüement souvent ! » 


M. PIERRE MAUROY : sortir de M. P0PEREN : le moment de la 
l'indécision. vérité. 

M. Pierre Mauroy, député et M. Jean Poperen, membre du 


M. Pierre Mauroy, député et 
maire de Lille, a estimé, lundi 
20 octobre : c 21 appartient main- 
tenant à François Mitterrand 
de taire connaître clairement ses 
intentions. Michel Rocard a 
confirmé dimanche son souhait 
d’être candidat, il Ta fait connaî- 
tre en respectant la procédure 
que le parti s’est donnée pour la 
désignation du candidat des so- 
cialistes à la présidence de la 
République et avec la volonté de 
tenir ses engagements. Cette pro- 
cédure implique que le 8 novem- 
bre soient connus les noms de 
tous ceux qui acceptent d’être 
candidats à la candidature. Pour 


vérité. 

M Jean Poperen, membre du 
secrétariat national du PS. député 
du Rhône, a déclaré lundi 
20 octobre, sur RM.-C. : « De- 
puis trop longtemps il (le député 
des Yvelines) pose un problème 
au parti. Le temps de la clari- 
fication est venu. Michel Rocard 
depuis des années, sur des ques- 
tions importantes, à des positions 
différentes de celtes de la majo- 
rité socialiste et personne ne peut 
ignorer que. dès lors qu’ü entre 
en lice pour ce combat, c’est avec 
les idées qui sont les siennes et 
que le parti aura. Uii, à se pro- 
noncer sur ces idées. Sur ce 
point, la candidature de Michel 


l’efficacité du combat à mener,] Rocard peut avoir un aspect 


DE PARIS EST DIVISÉ 

M. Eddy Keoig. membre du bu- 
reau de la fédération de Paris 
du P.C.F., a rendu publlq ue, 
mardi 21 octobre, sa position sur 
la condamnation, par te bureau, 
des cinq conseillers de Paris — 
dont M. Henri Fiszbin, ancien 
premier secrétaire de la fédéra- 
tion — qui s’étaient déclarés « dé- 
liés de l’obligation de engager 
personnellement dans la bataille 
de la présidentielle a (le Monde ; 
du 27 octobre et daté du 19-20 oc- 
tobre). 

c Comme je l’ai exposé à la réu- 
nion du bureau fédéral du 20 oc- 
tobre. déclare M. Kenig, je ne 
puis, par mon silence, laisser 
accréditer l’idée que fe suis asso- 
cié à la décision prise à Za majo- 
rité par le bureau fédéral 
condamnant la déclaration de 
cinq conseOlers communistes de 
Paris sur la campagne présiden- 
tielle du P.C.F. Je partage en effet 
Topmionque les orientations pri- 
ses, dans ce domaine, sans vérita- 
ble débat démocratique au fond. 


groupes de la majorité au Sénat 
et le président du Sénat lui- 


mème se disaient favorables au 
maintien du groupe CJVJJ*., doi- 
psnt être recherchées, car elles 
ne peuvent que nous éclairer sur 
la crise du CJfJF. : est -ce que 
le CNJJ*. a adopté une ligne 
claire et compréhensible ? Est-ce 
que la ligne du CJVJJ *. corres- 
pond à ta tradition modérée de 
ses électeurs ? Telles sont les 
questions que chacun d’entre 
nous doit se aoser avec lucidité 
et avec honnêteté. » 

M_ Maurice Ligot conclut : c/Z 
n’y aura d'avenir pour le CJVJJ*. 
que dans l’union, fondée sur des 
bases sérieuses , et dans la clarté 
de notre ligne politique, qui de- 
vra s’affirmer à l’occasion de la 
prochaine grande échéance élec- 
torale. » 

(I) H s’agit de MM. Armand Bat- 
tit- Saint -Martin (Gironde) et Jean 
Méfc&rd (Cantal), qui ne se repré- 
sentaient pas, et de MM. Gilbert 
Derèze (Aisne) et Paul Ribeyra (Ar- 
dèche), qui ont été battus. 


Dans les cabinets ministériels 


M. FOURCADE \ sur Qlfêl DfO" Ü est urgent de sortir d’une indé- positif. C'est le moment de la abandonnent des options Jonda- 
, cision gui nuit aux intérêts sapé- vérité. Toutes les autres candida- mentales des derniers congrès. 


7W 


gramme ? 

M. Jean-Pierre Fourcade, pré- 
sident des clubs Perspectives et 
Réalités, a fait lundi matin 

20 octobre « trois observations » 
sar la candidature de M. Michel 
Rocard : « Intellectuellement . 
a-t-tl dit. Ze fait que M. Rocard 
participe à la campagne est une 
bonne chose : ü aura à cœur de 
faire progresser le débat, lui qui 
a dénoncé l’archaïsme. » M. Four- 
cade a ajouté : « En revanche, 
fe n’ai pas bien compris le carac- 
tère à grand spectacle de cette 
annonce de candidature à la 
candidature. A Chamaüères en 
1974. M. Giscard d’Estaing était 
candidat â la fonction elle- 
même. » « Enfin, a dit l’ancien 
ministre, fai constaté avec quel 
soin M. Rocard n'évoquait nas le 
projet socialiste. J’en ai donc 
déduit qu'il écartait ce projet 
comme ü avait écarté le pro- 
gramme commun. J’attends donc 
avec intérêt son propre pro- 
gramme. » 

LES CLUBS 

PERSPECTIVES ET RÉALITÉS 
A LA RECHERCHE 
DE « VALEURS POUR DEMAIN » 

M- Jean -Pierre Fourcade a pré- 
senté. lundi 20 octobre k la I 
presse, le programme de la trei- i 
zième convention nationale des 
clubs Perspectives et Réalités, qui ! 
siégera à Bordeaux les 15 et 
26 novembre. Le président des 
clubs a constaté : « La situation 
de notre pays donne lieu à beau- 
coup d’inquiétude et de désar- 
roi. f-J n faut dépasser le stade 
de la gestion habüe du quotidien 
pour rechercher un système cohè- | 
rent de valeurs susceptible 1 
d’orienter révolution des vingt 
prochaines années. L’ambition des 
clubs est de participer à cette 
recherche, » Le th è m e de la 
convention sera : « Quelles valeurs 
pour demain ?» 

LES TROIS OBJECTIFS 
DE M. HINTERMANN (P.S.D.) 

m Eric TTHi termann. secrétaire 
général du parti socialiste-démo- 
crate, a- défini, dimanche 19 oc- 
tobre. k Amiens, devant le 
bureau exécutif de 6a formation, 
les trois objectifs qu’ü poursuit 
en tant que « candidat social- 
démocrate » à la présidence de 
la République Ces objectifs sont ; 

s — Ouvrir Za perspective d’une 
social-démocratie française pour 
sortir le socialisme français de 
V Impasse dans laquelle ü s’est 
enfermé par son alliance de gou- 
vernement avec le parti commu- 
niste. . . . . 1 

» — Relancer l’idée de la ré- 
forme qui a été stoppée par les 
forces conservatrices, à Fheure 
où notre pays a besoin d’un chan- 
gement. 

» — Contribuer au regroupe- \ 
ment des réformistes. » 


rieurs du parti socialiste, s 


• M. Laurent Fabius, porte- 
parole du P -S. : « Il ne faut pas 
se situer par rapport à des en- 
jeux internes qui sont finalement 
médiocres. » M. Fabius a précisé, 
hindi 20 octobre, à TF 1 que l'es- 
sentiel, à ses yeux, est de répon- 
dre à trois questions : c Qui peut 
le mieux faire l’unité des socia- 
listes ? Qui peut le mieux ras- 
sembler les forces populaires au 
deuxième tour ? Faut-il que le 
candidat socialiste se batte sur 
le projet du PS- ou son pro- 
gramme doit-ü exprimer les idées 
personnelles de tel ou tel » 

• UDI". 1 . lettre d’informa - 


tares connues, comme Marchais 
ou Debré, sont des candidatures 
marginales. Le combat principal 
se situera ailleurs. » 


DANS 


Cela ne permet pas à tous les 
communistes de s'engager per- 
sonnellement dans la campagne 
électorale. » 


• Défense : M. Buchet, direc- 
teur de cabinet. 

Sont nommés au cabinet de 
M. Joël Le Theuîe, ministre de 
la défense : directeur du cabinet 
civil et militaire : M. Marc Bu- 
chet, préfet hors classe ; chargé 
de mission auprès du ministre : 
M. Pierre David, ingénieur en 
chef de l'armement ; chef du 
cabinet militaire général de 
brigade aérienne Achille Lerche ; 
conseillers techniques : M. Noël 
Forge ard, ingénieur en chef des 
mines, ML André Ride, magistrat. 

[Hé es 1923. M. Buchet. entré dans 
le corps préfectoral en 1944 & ap- 
partenu aux cabinets de M. ftiu>{(>H- 
Xavler Ortoli, ministre de l’équipe- 
ment. de l'éducation nationale, des 
finances et du développement Indus- 
triel de 1967 à 1969. Directeur cen- 
tral des Renseignements généraux 
en 1974, U avait été nommé en 1977 
préfet de la région Poitou-Charentes 
et ra Juillet 1979 directeur du 
cabinet de M. Bourges, ministre de 
la défense.] • 

• Réformes administratives : 
M- Aubert, chargé de mission. 

Le cabinet de ML Jean-François 


PRESSE HEBDOMADAIRE 


A quoi rêvent les communistes ? 


sembler tes forces populaires au La presse hebdomadaire concen- 
deuxième tour ? Faut-il que le ses analyses politiques sur 
candidat socialiste se batte sur position du parti communiste 
le projet du PS, ou son pro- après la confirmation officielle 
gramme doit-ü exprimer les idées la candidature de M. Marcha». 
personnelles de tel ou tel * M. Guy Hermier. directeur de 

, nn . « . REVOLUTION, hebdomadaire du 

# UDF. 1 . leltre_dinforma- p£_p n'est pas content du tout 
tum quotidienne de TUnion pour des journalistes qu’il accuse tout 


la démocratie française, publie, 
mardi 21 octobre, un éditorial 
intitulé «Le prétendant pressé» 
et dans lequel on lit : « Le 
c pays », que Michel Rocard a 
bien voulu prendre à témoin des 
difficultés internes qu'il éprouve 
au sein du P-S„ se moque de ce 
tintamarre et de toutes ces combi- 
naisons de partis. Il se moque de 
l'habileté de Michel Rocard à 
faire dès crocs-en-jambe à Fran- 
çois Mitterrand. U se moque de 
toute cette agitation hors de pro- 
pos et qui masque — si mal — la 
déchirure que vit actuellement 
le parti socialiste. Le pays a 
d'autres inquiétudes. » 


• On sondage réalisé par tiques n’ont pu ajjatour. vanner 
PUBLIC S JL. le 20 octobre, au- à ce parti plus de fora p, rassem- 
orès d'un échantillon de 881 per- hier autour de son candidat toutes 
sonnes âgées de plu de dix-huit celles et tous ceux qui veulent que 
ans et publié mardi 21 octobre ça change, c’est le seul moyen 
par le Quotidien de Paris, fait d’aller de V avant. » 


à la fois de « masquer le contenu 
ci la signification » de cette candi- 
dature et d'opposér «Za falsifica- 
tion. l’anticommunisme, r injure » 
au « vrai débat sur le fond des 
problèmes » proposé par le secré- 
taire général de son parti. «L'on 
voit se dessiner les manœuvres 
de toute sorte pour tenter de 
mettre à profit l’élection prési- 
dentielle afin de créer les condi- 
tions d’une collaboration directe 
de la droite et du parti socialiste. 
écrit- LL il y a loin, cependant, de 
la coupe aux lèvres. Car rorigtna- 
litè de la situation française, cfest 
l'existence d’un parti communiste 
que toutes les autres forces poli- 
tiques n’ont pu affaiblir. Donner 
à ce parti plus de force, rassem- 
bler autour de son candidat toutes 
celles et tous ceux qui veulent que 


ROUGE. . organe de la Ligue ce qu’il veut ? demande-t-il. La 
communiste révolutionnaire, tactique Zut tient lieu de straté- 
estime que « la direction du PC JF. pie. Ainsi ressemble-t-il . à un 
prépare la réélection de Giscard ». corps d’armée bien discipliné, qta 
s Vidée selon laquelle annan- livre de nombreuses batailles sur 
cer à F avance un désistement le terrain ; qui sait à peu près 
revient à abandonner la lutte du pourquoi ü fait la guerre, mais 
premier tour, toutes les arguties qui ignore comment la gagner et 
de ce type, sont des diversions avec gui s’allier pour emporter la 
pour cacher des choix politiques victoire.» 

déjà faits que la direction du Tfons LE POINT. Denis Jeam- 
P.CJF. n’ose pas affirmer ouver- lui aussi, que le P -CF. 

tement devant l’opinion ouvrière a bien défini sa stratégie à court 
et devant l’opinion de ses propres terme : « L'appareil, les journaux 
militants, affirme Alain Krivine. tireront à boulets rouges sur les 
La question du désistement est socialistes, tandis que Georges 


apparaître que 56 % des person- 
nes interrogées, contre 25 %, 
considèrent que ML Rocard a eu 
raison d'annoncer sans attendre 
sa candidature, 49 % d'entre elles 
estiment que M- Mitterrand sera 
can didat (contre 35 %) et 38 % 
pensent que M. Rocard a été 
convaincant, contre 33 % i enfin. 
50 % (contre 39 %) considèrent 
que le député des Avelines a 
1*« envergure » d’un homme 
d’Etat. 




Claude Estier lui répond dans 
r UNITE, organe du PB. : «Affir- 
mer que la clef du changement 
est un parti communiste plus fort, 
alors que Von sait au départ qu’ü 
n’a aucune chance de progresser 
de façon significative, est un 
slogan mensonger qui recouvre 
une autre réalité : le P.CF. ne 
songe qu’à consolider ses posi- 
tions actuelles et n'attend aucun 
changement de T élection prési- 
dentielle de 1981. » 


décisive dans la lutte mur Vunitê 
et pour battre Giscard. » 

Pour le NOUVEL OBSERVA- 
TEUR. il ne fait plus aucun doute 
que te- candidature de M. Mar- 
chais s s'affirme comme un chan- 
gement radical de la stratégie du 
P.CF. ». u La direction du parti 
communiste attend beaucoup 
d'un nouvel échec électoral de la 
gauche en 1981, écrit Thierry 
Pfister. Elle escompte que Fou- 
rnira alors un débat entre socia- 
listes qui pourrait se solder par 
l’éclatement du PB., une fraction 
décidant de tenter l’expérience de 
la participation au pouvoir, une 
autre maintenant un P.S. diminué 
et très « unitaire», le reste enfin 
se dispersant plus ou moins dans 
la nature. Or un petit P.S. à 
forte ossature marxiste est l’un 
des rêves du P.CF. Cela ferait 
pour lui un satellite idéaL » 

Pierre-Luc Sêguillon, dans 
TEMOIGNAGE CHRETIEN, est 
moins affirmatif : a Le P.CF. sait 
ce qu'il ne veut plus. Mais seât-ü 


Marchais prendra de la hauteur. 
Reste qu'à l’arrivée ü faudra un 
résultat, ajoute-t-il. Déjà 
cinq conseillers communistes ont 
décidé de ne pas soutenir la can- 
didature Marchais. Mais il y a 
aussi des silences dans la direc- 
tion du P.C. — ceux de Paul 
Laurent et de Gisèle Moreau, par 
exemple — qui donnent à penser 
qu'en avril 1981 Georges Marchais 
sera aussi jugé par les siens.» 

Changement radical? Tactique 
& court terme? Peu importe au 
MONDE LIBERTAIRE de 
connaître quels sont les a rêves » 
ou les arrière-pensées du parti 
communiste ! a La lutte, pas 
l’électoralisme ! » titre l’hebdo- 
madaire de la Fédération anar- 
chiste dans son numéro & pa- 
raître le 23 octobre, k Peut-être. 
souligne son éditorial, le véri- 
table problème n 'est-il pas tant 
de savoir qui sera président de 
la République française que de 
savoir ce que fera ce président ? » 
Cette question, assurément, ne 
manque pas de pertinence. — A. R. 


Deniau, ministre délégué auprès 
du premier ministre chargé des 
réformes administrai! ■ves est ainsi 
composé : 

Chargé de mission auprès du 
ministre. ML Jacques Aubert, 
c ons e il l er d'Etat ; directeur de 
cabinet, M. Alain Grellety-Bos- 
vleL sous-préfet: chef de cabi- 
net, M. Pierre Mirabaud, admi- 
nistrateur civil. ’ 

Conseillers techniques : MM. Hè- 
he de Noailles, conseiller des 
affaires étrangères; Jean-Pierre 
Landau, inspecteur des finances ; 
Guy Chardon, ingénieur des 

minpR 

[Hé eu 1913, entre en 1P42 dans 
le corps préfectoral, M. Aubert a été 
en I960 directeur de la Sûreté natio- 
nale en Algérie et, en 1962, directeur 
général de la Sûreté nationale, puis 
directeur du cabinet de M. Frey. 
ministre de l'Intérieur, et secrétaire 
général pour la police de 1967 & 1969. 
n avait été nommé conseiller d’Etat 
en 1966. H est membre de la com- 
mission Informatique et liberté, pré- 
sident du comité de gestion du Fonds 
d’action locale et de la commission 
générale du statut de Paris.] 

• Commerce extérieur : M. Pel- 
letier, directeur de cabinet. 

Au cabinet de M. Michel 
Combat, ministre du commerce 
extérieur, sont nommés : direc- 
teur de cabinet : M. Jacques Pel- 
letier. inspecteur des finances ; 
chargé de mission auprès du mi- 
nistre : M. Jean-Pierre Gérard, 
ingénieur en chef de l’armement; 
chef de cabinet ; M_ Charles 
Gherardi, sous-préfet ; chef de 
secrétariat particulier ; Mlle Mi- 
chèle Gérard, attaché d’adminis- 
tration. 

[Né an . 1936. ancien élére de 
l’ENA. IL Pelletier a été en 1974 
conseiller technique au cabinet du 
ministre des affaires étrangères 
(U. Sauvagnargues). puis directeur 
adjoint du cabinet du ministre 
CM. de Oturlngaud) de 1976 a 1978-1 

• Secrétariat d’Etat aux 
anciens combattants. — ML Paul 
Anse-Un. sous-préfet, est nommé 
chef de cabinet de M. Maurice 
Plantier en remplacement de 
ML Michel Laudet. magistrat. 


• Le maire de Plogoff r Finis- 
tère), M. Jean-Marie Kerloc’h 
ayant renonce à une charge qu'il 
estimait trop lourde vu son âge 
(soixante-dix ans.» le conseil 
municipal de Plogoff a élu maire, 
dimanche 19 octobre, le premier 
adjoint. Mme Amélie Kerloc’h. 
Agée de quarante-quatre ans, 
Mme Kerloc’h avait été exclue du 
parti communiste en 1977 pour 
avoir préféré se présenter avec la 
liste sortante, de tendance union 
de la gauche, & laquelle elle 
appartenait, plutôt que de pren- 
dre la tête d'une liste commu- 
niste. Très forte personnalité, 
elle a été. avec Mme Annie Car- 
val, l'âme de la lutte contre l'im- 
plantation d'une centrale sur le 
territoire de la commune. — 
( Corresp .) 
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La mort de l'adolescent tué par un C. R. S. 
continue de susciter une vive émotion à 


Marseille, — L’émotion reste vive à Marseille après la mort, 
dans la nuit de samedi A dimanche, d’on adolescent, Lahouari 
Ben Mohammed, Français d’origine marocaine, tué par un 
CJLS. an cours d’un contrôle d’identité. Trois mille personnes, 
parmi lesquelles de nombreux Jeunes immigrés, ont participé 
à la manifestation qui a eu lieu lundi soir 20 octobre. La L1CRA, 


fa Ligue des droits de l’homme, la C.G.T., la CJJl.T., le MRAP, 
le parti socialiste et le parti communiste» ainsi que plusieurs 
groupes d’extrême gauche et diverses associations, avaient 
apppelé à. la manifestation à laquelle participaient notamment 
M. Gaston Defferre, maire socialiste de Marseille, et M. Guy 
Hennier, député et membre du burau politique da P.C. — J.C. 


€ La sécurité, mais pas l'arme au poing » 


Marseille. — Les Flamants. — 
Un grand ensemble parmi d’au- 
tres dans le quartier nord. Neuf 
cents logements en vingt-quatre 
Immeubles de dix étages, trois 
mille cinq cents habitants sur les 
quarante-ci nq m ille de la popu- 
lation de la ZUP numéro un. C’est 
dans cette cité d*H.L.M. formée en 
majorité d’immigrés maghrébins 
que résidait Lahouari Ben 
Mohammed. Sa mort, samedi soir, 
y a suscité un sentiment d’afflic- 
tion et de colère. « Ils ont assas- 
siné notre fUs ». disait l’une des 
banderoles brandies par les mères 
de famille. 

La version de I’< accident » n’a 
en effet convaincu personne et, 
pour beaucoup, le drame du 
18 octobre était sinon prévisible, 
du moins à redouter, car tous les 
éléments en étaient connus : 
insécurité ressentie par les habi- 
tants, conflits interethniques 
latents sur fond de chômage et 
de désœuvrement des Jeunes, 
contrôles policiers permanents et 
le plus souvent discriminatoires. 
« Nous avons sollicité depuis 
longtemps une entrevue avec les 
responsables de la prélecture pour 
leur faire part de la situation », 
explique M. Christian Fesci, le 
jeune directeur du Centre sociaL 
« On ne nous a jamais répondu ». 
Les jeunes immigrés de la cité 
accusent eux, sans nuances, la 
police. « Tous les soirs, en été, 
on les voit arriver en fourgon, et 


De notre correspondent régional 


dés qu’on est plus de deux ensem- 
ble, Ûs nous demandent nos 
papiers. Si par malheur on ne les 
a pas sur nous, Üs nous emmè- 
nent à V Evêché cl), pour un 
contrôle au fichier. Quand fis 
nous relâchent dans la nuit, on 
doit revenir à pied et faire 7 ki- 
lomètres de marche. Leur plaisan- 
terie, c’est de nous appeler les 
« Américains » ou de nous dire 
que leurs chiens sont racistes et 
qu’ils n’aiment pas les Arabes. 
Souvent, on est traités de bou- 
gnoules. » 

L’attitude du CJLS. Taülefer 
menaçant ses interlocuteurs de 
son arme aurait eu des précé- 
dents. cün soir, je discutais avec 
des copains à la Campagne 
Picon », raconte Nourredine. un 
Algérien de vingt ans. Animateur 
du club sportif des Flamants. « Ils 
sont arrivés en Simca ItOO avec te 
gyrophare allumé. Ils étaient 
énervés et l’un d’eux m'a mis son 
revolver sur la nuque. J'ai eu 
très peur. A force de faire du 
cinéma, roüà où on en est 
arrivé, s 

Les patrouilles de police dans 
le quartier étaient cependant 
souhaitées par les deux amicales 
de locataires — l’une de tendon oe 
socialiste, l’autre proche du parti 
co mmuniste — des Fl aman ts, 
après une épidémie de vols par 
effraction commis dans les appar- 


tements eu cours de l’été et de 
nombreux vols dans les voitures 
s’ajoutant à des actes de vanda- 
lisme habituels (boîtes aux lettres 
et ampoules brisées, cages 
d’ascenseur dégradées, etc.). 

« C’est vrai que nous avions de- 
mandé à être mieux protégés », 
reconnaît Mme Calvet, vice- 
présidente de la section locale de 
la Confédération générale du 
losremenfc. s Mais c’était contre les 
mauvais éléments de la cité, que 
la police connaît d’aîOears bien. 
Au lieu de les arrêter, on a tué 
un pauvre gosse sans défense l.» 
Même commentaire du président 
de l’autre Amicale (affiliée à la 
Confédération nationale du loge- 
ment), M. Gilbert Natale. «Ces 
locataires ont appelé plusieurs 
fois les forces de Tordre notam- 
ment pour faire cesser un soir un 
gymkhana de jeunes dans J “s 


voitures volées. Mais on nous a 
renvoyés vers le procureur de la 
République. De toute façon, nous 
sommes pour la sécurité des habi- 
tants tnxns pas l'arme au potni. 
Et les choses iraient mieux si l’on 
offrait d’autres perspectives aux 
jeunes que le chômage^ s 
Le drame des Flamants est sans 
doute, en effet, autant que celui 
du racisme rampant qui règne 
dans tes grands ensembles à forte 
proportion d’immigrés et auquel 
semblent avoir cédé certains poli- 
ciers. celui de l’Injustice sociale, 
de l'oisiveté forcée favorisant la 
délinquance, «/ci, affirme Mus- 
tapha, un «paumé» de la cité. 
ü y a deux clubs, celui du foot- 
ball et celui des buveurs de bière. 
Le faot ça m’intéresse pas. D'ail- 
leurs, fi n'y a même pas de ter- 
rain. Alors je bois.. » 

GUY PORTE. 


(1) Commissariat 
polies marseillaise. 


central de la 


LES ACTES TERRORISTES 


ALERTE A LA BOMBE 
AU THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

« La meilleure réponse » 


Fin de l’enrracte, lundi soir 
20 octobre, à la soirée de l’En- 
semble de chants et de danses 
de la République populaire so- 
cialiste d’Albanie, au Théâtre 
des Champs-Elysées, sous la 
présidence de l’ambassadeur, 
M. Treska, et de M. Jean-Ber- 
nard Raimond, directeur des 
relations culturelles au Quai 
d’Orsay. Le spectacle, modèle 
du genre, allait reprendre lors- 
que la direction du théâtre vint 
annoncer qu’un - incident tech- 
nique » rendait Impossible la 
suite de la représentation. Bon- 
nement incertitude, puis colère 
d’une grande partie de l'assis- 
tance, qui ne montre aucune 
hâte à se disperser après l’éva- 
cuation de la salle par la police. 
Car elle voulait en savoir plus 
sur cet • incident -, qui n’était 
autre qu’une alerte à la bombe. 

Le porte-parole des Amitiés 
franco-albanaises, haranguant la 
foule du haut du perron du 


théâtre, l’attribua aux ■ fasciales 
albanais », conviant .les spec- 
tateurs à rentrer après l’inspec- 
tion — sans résultat — par la 
police. Mais déjà le spectacle 
se transportait sur l’avenue 
Montaigne, où les artistes, bran- 
dissant bien haut le drapeau 
rouge è l’aigle noir de l'Albanie, 
entamaient une sarabande effré- 
née qui bloqua la circulation 
mais ravit le public et tourna 
à (a manifestation contre le 
terrorisme et pour le régime de 
Tirana. 

Puis tout le monde ou pres- 
que rentra dans la salle, et le 
reste du spectacle — danses 
hautes en couleur et pleines de 
vie, entrecoupées d’un hymne è 
la gloire de M. Enver Hod|a et 
de_ «plaisir d’amour- en fran- 
çais — recueillit son double 
poids d'acclamations. « Cêtalt 
la meilleure réponse -, nous dit 
simplement l'ambassadeur. — 
J.H. 


Une manifestation qui a dégénéré 


Marseille. — A la différence des 
manifestations « traditionnelles » 
dans le centre de Marseille, les 
élus et représentants d'associa- 
tions et de syndicats ne se trou- 
vaient pas en tête du cortège qui 
était conduit à un pas rapide par 
des mères de famille et de nom- 
breux jeunes exprimant leur 
agressivité en criant des slogans 
antiracistes, la plupart hostiles è 
la police. Au moment de la dislo- 
cation, place Félîx-Baret, devant 
la préfecture, pas de discours, 
maiR simplement quelques mots 
lancés dans un porte-voix par un 
participant anonyme : « Les im- 
migrés ne baisseront plus la tête.» 

La manifestation proprement 
dite, qui a conduit le cortège Jus- 
qu’à la préfecture, s’est déroulée 
sans incident, les forces de l’ordre 
s’ôtant montrées discrètes. C’est 
au moment de la dislocation que 
plusieurs groupes ont lancé des 
bouteilles en direction des gar- 
diens de la paix qui protégeaient 
la préfecture, alors que l’éclairage 
public avait été éteint. Quelques 
« éléments Incontrôlés » profi- 
taient de l’obscurité pour briser 
trois vitrines de magasins de la 
rue Saint-Ferréol et en piller 
une. Refluant vers la Canebière, 
ils continuaient à harceler gar- 
diens de la paix et gendarmes 
mobiles, qui devaient utiliser leurs 
grenades lacrymogènes. Sept per- 


sonnes ont été interpellées ; cinq 
sont gardées à vue. A 21 heures, 
le calme était revenu. 

Ces incidents ont été briève- 
ment commentés au conseil 
municipal par M. Gaston Defferre. 
qui tes a attribués à « des élé- 
ments incontrôlés qui se sont 
livrés à ce que l'on peut appeler 
une sorte de sabotage de la ma- 
nifestation ». « Je suis person- 
nellement convaincu., a déclaré le 
maire de Marseille, que ces trou- 
bles sont le fait de gens qui ont 
sans doute voulu faire porter aux 
Marseillais français, algériens, 
tunisiens ou marocains une res- 
ponsabilité qui relève d'une forme 
de racisme que nous ne pouvons 
que condamner. » 

D’autre part, les vitrines et les 
grilles de deux magasina du quar- 
tier de la Busserine ont été 
enfoncées par deux voitures uti- 
lisées comme « béliers » par une 
dizaine de personnes qui ont ra- 
pidement pillé les deux com- 
merces avant de s’enfuir, vers 
23 heures, lundi Les auteurs du 
vol n’ont pu être identifiés. 

Lundi, en fin de matinée, une 
délégation de mères de famille 
des quartiers nord de Marseille 
avait été reçue par ML Lucien 
Vochel, préfet de région, qui leur 
a réaffirmé que l’enquête judi- 
ciaire serait menée à son terme. 


Libres opinions 

Contrôles mortels 

par MICHEL MARCUS (*) 
et BERNARD DELEPLACE (**) 

D EUX morte, en quelques |oura, pour des contrôles d’identttè. 
Un policier, un Jeune Maghrébin. H n’est pas question d’estom- 
per le caractère particulier de chacune de ces affaires. Un 
délinquant dangereux tire, un jeune Maghrébin est abattu par une 
rafale de mitraillette. 

La victime de l’un, l’auteur du décès de l’autre étalent chargés 
de contrôler Illégalement les Identités. 

Le policier de MarseiHe a été mis en détention. Cette détention 
est celle d’un homme transformé en bouc émissaire par ses chefs. 

Il n’est pas question de nier toute responsabilité personnelle, mais 
II existe aussi des textes pénaux s’appliquant A ceux qui donnent 
des ordres illégaux. 

Généraliser le contrôle d’identité, c’est multiplier dangereusement 
les Incidents. C’est dé]A le cas : outrages è agents en forte augmen- 
tation, échanges de coupa, mini-émeutes, coups de feu. Les relations 
entre la police et les citoyens se détériorent. 

Les commissaires de police soutiennent l’utilité de tels contrôles 
dans le cadre d’une prévention de la délinquance. Le ministère 
de l’Intérieur n’a Jamais été capable de citer des chiffres confirmant 
ces dires. H a même été obligé de recoflneTtre, à l'occasion d’opéra- 
tions coup de poing, déclenchées A la auite de grandes affaires 
criminelles, qu’hormls les défauts de carte grise ou de litre de 
séjour, aucun délinquant n’avait été arrêta 

Le projet de loi Peyrefitte - sécurité et liberté » se propose 
de légaliser les contrôles d'identité. Aucun député ou sénateur de 
la majorité, interrogé par des organisations syndicales, n'est capable 
de justifier r efficacité d’une telle mesura pour assurer la sécurité 
des Français. 

Au nom de quoi vont-ils voler cette loi ? 

Vont-Ils s'incliner devant un ministre de la justice qui réserve 
le contrôle d'identité A ceux qui ont un certain faciès ? 

D'une certaine façon. leur vote négatif exprimera leur volonté 
de faire prévaloir une logique de vie, pour les policiers et les 
citoyens, sur la spirale de mort 


(♦) Secrétaire général du Syndicat dç la magistrature. 
<**) Secrétaire général adjoint de la Fédération autonome 
syndicats de police 


des 


Une longue liste de « bavures» 

Nous publions ci-dessous une liste de « bavures » policières 
— « bavures » mortelles — commises par des agents de la force 
publique tant sur des civils que sur des policiers. Nous faisons 
partir ces précédents au 1" janvier 1980 i 


— Dans la nuit du 9 au 10 Jan- 
vier, au cours des événements 
d’Ajaccio, un policier stagiaire 
à l’Office central de répression du 
banditisme tue Mlle Michèle 
Lenck et blesse Mlle Berthe VallL 
La même nuit, M. Pierre Maran- 
gonl est tué à la sortie d’Ajaccio 
à un barrage de gendarmes mobi- 
les (1e Monde des 11 et 12 jan- 
vier). 

— Le 13 Janvier, un policier tue, 
à Bischheim (Bas-Rhin), un Algé- 
rien de vingt et un ans, M. Ya- 
zid Nalli d’une balle dans la tête 
eu cours d’un c or ps-à -corps ; il 
venait de commettre un cambrio- 
lage fie Monde du 16 janvier). 

— Le 2 février, un policier tue 
à Valenton (Val-de-Marne) un 
Algérien. M. Abdelkader Grib, 
seize ans, après une poursuite 
(le Monde du 5 février). 

— Dans la nuit du H au 12 fé. 
vrler, un policier tue par méprise 
un autre policier, M. Philippe 
Maziz, à Valiauris (Alpes-Mariti- 
mes) au cours de l’enquête sur 
l’enlèvement de M. Pitoun 
(le Monde du 13 février). 

— Le 19 mars, un adjudant- 
chef de gendarmerie, tue un cam- 


• La CSJ3.T. déclare notam- 
ment : « Lahouari était jeune. Il 
était d’origine maghrébine. Il 
habitait dans un grand ensemble. 
Ces éléments sont à la base de 
trop de drames, de trop de répres- 
sions, ils pèsent trop sur V attitude 
de certains policiers, n est vrai 
aussi que leur responsabilité ne 
saurait faire oublier que la poli- 
tique du gouvernement face aux 
jeunes et face aux étrangers, 
dénoncée maintes fois par la 
CJFJ3.T. est aussi largement en 
cause et qu'elle est génératrice de 
faits de ce genre. » 

• L’Union des femmes musul- 
manes de France et de leurs 
amies, « douloureusement frap- 
pée et indignée par la mort du 
jeune Lahouari Ben Mohammed, 
demande à toutes ses adhérentes 
de manifester afin que justice soit 
rendue rapidement pour que des 
actes racistes et aussi odieux ne 
soient plus renouvelés ». 


FAITS DIVERS 


d’hélicoptère 
s. — Un béü- 


• Carambolage sur l'autoroute 
du Nord : quatre morts-, sept 
blessés graves. — L’épais brouil- 
lard et le non-respect de certains 
conseils élémentaires de sécurité 
ont été à l’origine d’un carambo- 
lage en chaîne qui s’est produit 
le 20 octobre au matin sur l'auto- 
route du Nord, à hauteur d’Arras 
(Pas-de-Calais). H y a eu quatre 
morts, sept blessés graves et dix 
blessés légers. Au cours de ce 
carambolage, deux poids lourds 
et trois véhicules de tourisme ont 
pris feu. 

• Accident 
Nice : deux morts 
coptère Bell -47 appartenant à la 
société Fair Lift de Nice s’est 
écrasé 1e lundi 20 octobre au 
début de l’après-midi à proxi- 
mité de l’aéroport de Nice-Côte 
d'Azur après avoir heurté l'angle 
d'un bâtiment abritant un centre 
de tri postal. lias deux occupants, 
le pilote, M. Guy Bevjn, qua- 
rante-deux ans. et son passager. 
Ml Christian de Colombe!, vingt- 
six ans. ont été tués sur le coup. 
Deux personnes ont été biess -s 
par la chute de l'appareil. 

• Naufrage dans la mer de 
Banda : soixante-neuf morts. — 
Un voilier transportant soixante- 
quinze personnes a chaviré dans 
la mer de Banda et soixante-neuf 
personnes ont péri, a annoncé 
l’agenoe de presse officielle indo- 
nésienne. — (AJ>.) 


brloleur présumé. M. Ferdinand 
Karl, vingt-cinq ans, à Muizon 
(Marne) tic Monde du 22 mars). 

— Le 25 mars, des policiers 
tuent, au cours d’une fusillade à 
Saintes (Charente-Maritime), un 
malfaiteur et un consommateur 
dans un café, M. Serge Dauder- 
gnier, quarante et un ans, d'une 
balle dans la tète (le Monde du 
28 mars). 

— Dans la nuit du 9 au 10 avril» 
un policier tue, à Triel (Yvelines), 
M. Thierry Delhaye, dix-huit ans, 
passager d’un véhicule dont le 
conducteur tentait de franchir un 
barrage (le Monde du 13 avril). 

— Le 30 juin, des policiers 
tirent & Paris sur un véhicule 
volé et tuent Marina, passagère 
âgée de vingt ans (le Monde du 
12 juillet). 

— Dans la nuit du 3 au 4 mat. 
un policier tue. à Lunéville 
(Meurthe-et-Moselle), M. Jean- 
Luc Riedel, vingt quatre ans, 
qu’il tentait de maîtriser au cours 
d'une interpellation (le Monde du 
6 mai). 

— Dans la nuit du 7 au 8 juin, 
un gardien de la paix de Louvlers 
(Eure), tue un homme en état 
dlvresse, M. Francis Leterrier. 
vingt-trois ans île Monde du 
10 juin j. 

— En juin, un gendarme tue, 
à Plombières (Vosges), M. Ray- 
mond Six, cinquante-six ans, 
alors qu’il s’oppose à l'entrée des 
forces de l’ordre dans sa maison 
où se trouvait un malfaiteur (le 
Monde du 21 juin). 


L'ENGIN PIÉGÉ 

DÉPOSÉ A LA BOURSE DE PARIS 
AURAIT PU PROVOQUER UN DÉSASTRE 


Un engin piégé a été décou- 
vert et désamorcé, prés de la 
corbeille de la Bourse de 
Paris, le lundi 20 octobre au 
débat de l’après - wMi, à 
23 h. 50. 

A cette heure où la Bourse 
connaît déjà un ralentissement 
de son activité, mais est encore 
fort active, cette bombe forte de 
5 kilos d’explosifs aurait pu être 
à l’origine d’un désastre. Le 
drame n’a pu être évité que par 
hasard, un jeune commis de 
banque ayant aperçu, au pied 
d'un pilier, un paquet suspect 
(nos dernières éditions). 

La Bourse fut alors immédia- 
tement évacuée et les spécialistes 
du laboratoire central de la pré- 
fecture de police. Immédiatement 
alertés, désamorcèrent la bombe 
dix minutes après. Celle-ci conte- 


nait un mécanisme d’horlogerie 
réglé pour se déclencher au dé- 
but de l'après-midi. Cette tenta- 
tive d'attentat n'a pas été reven- 
diquée. 

Des mesures de contrôle à l'en- 
trée sont adoptées à partir de oe 
mardi 21 octobre. La Compagnie 
des agents de change « demande 
au public et aux professionnels 
leur compréhension à l'égard des 
mesures de surveillance qui seront 
prises pour assurer leur sécurité ». 

De fausses alertes à la bombe 
ont fréquemment lieu à la Bourse. 
Pour cette raison, aucun affole- 
ment n'a saisi les boursiers, lundi, 
lorsque l’évacuation a été décidée 
11 est rarissime, en effet, que des 
engins explosifs soient effective- 
ment déposés. Le 4 avril 1961 
cependant, un engin piégé avait 
explosé à la Bourse, faisant vingt 
blessés (le Monde du 5 avril 1961). 


• Af. Pierre Bousquet nous 
prie de publier le texte suivant : 
« M. Pierre Bousquet, assistant 
d’histoire à Paris TV-Sorbonne et 
fils de M. Charles Bousquet, 
agressé et gravement mutüé à 
son domicile de Neuilly-sur-Seine 
le mardi 1 7 octobre, pour couper 
court à toute sollicitation et pres- 
sion extérieures, déclare, au nom 
de toute sa famiUe très éprouvée, 
souhaiter fermement rester en 
dehors de toute polémique et 
vouloir n’alimenter en aucune 
manière les prises de position 
aussi légitimes qu’elles puissent 
paraître à leurs auteurs. » 

• Le Groupement de recherche 
et d’études pour ta civilisation 


européenne (GRECE) a fait sa- 
voir, lundi 20 octobre, après la 
tentative d'attentat contre ses 
locaux parisiens (nos dernières 
éditions), « qu’aucun terrorisme 
intellectuel ou physique ne le 
fera renoncer à son travail d’éveil 
culturel et de dialogue avec tous 
ceux qui l’acceptent ». Le dépôt 
de l’engin incendiaire, dont la 
mèche avait fait long feu, avait 
été revendiqué lundi matin, dans 
un communiqué adressé à l’AJP.. 
par des s Brigades communistes 
groupe Hamchari-Manouchian ». 
des noms du représentant de 
TO.LP., assassiné en 1972 à Paris 
et d" un franc-tireur f usillé par les 
nazis en 1944. 
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Au prix actuel des loyers de 
bureaux, l’espace est un bien 
précieux. Le système Action 
Office permet de gagner de la 
place au sol et de rendre chaque 
post© de travail plus spacieux et 
agréable à vivre. 

AMFNAGEMENJ 
qi ir 3 DIMENSIONS 
Les éléments du système 
Action Office d’Herman Miller 
autorisent une meilleure utilisa- 
tion de l’espace dans ses trois 

dimensions: longueur, largeur 

mais aussi hauteur. Les locauxa 
aménager sont divises agréable- 
ment et efficacement par des 
panneaux à hauteur variab'e, 
créant ainsi des zones d intimité 
semi-ouvertes. Et ces P ap neaux 
autoporteurs qui peuvent etre 
droits, courbes, pleins, ouverts 

ouvitréssontéquipesdecremail- 

lères sur lesquelles s accro- 
chent à différents niveaux les 
plans de travail, étageres ou ele- 
ments de rangement, etc... 

MEÜ 1 Fl JRESÇQNDjllQNS 

— RF TRAVAIL 

Action Office combine ainsi 
les avantages du bureau indivi- 
duel et du bureau paysage mais il 
est plus souple et plus ouvert que 


le premier, plus agréable et plus 
sécurisant que le second, il 
donne davantage de place effec- 
tive à chaque collaborateur, 
avec un poste de travail conforta- 
ble et exactement adapté à ses 
activités. L’éclairage, le télé- 
phone sont intégrés comme peu- 
vent l’être tous les éléments de la 
bureautique moderne. Et le bruit 
se trouve réduit par l’utilisation 
de panneaux acoustiques. 

DFS ECONOMIES , 

Al mURD’HUI ET DEMAIN 
L’utilisation pourle rangement 

de toute la hauteu r des panneaux 
permet de récupérer en 
moyenne 26 % de la superficie 
au sol, ce qui représente uneeco- 
nomie d© Ioy©r. Mieux installé, I© 
personnel travaille mieux, nou- 
velle économie. Enfin le change- 
ment lui-même coûte moins 
cher. Action Office est en effet un 
système modulaire. Tous les élé- 
ments sont interchangeables et 
se déplacent facilement pour se 
combiner différemment. Les 
« remaniements » et réorganisa- 
tions se font rapidement et sans 
problème. 

I IM INIVFSTISSEMENI 

rfntable 

Des séminaires gratuits (une 
demi-joUrnée) seront organises 
les 28, 29 et 30 octobre ou vous 
seront données les preuves chif- 


frées de la rentabilité du système 
Action Office pour l’aménage- 
ment rationnel de 
vos bureaux. 




Mi 
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ÉDUCATION 


DANS UNE LETTRE AU MINISTRE DE L'ÉDUCATION 


M. Giscard d'Estaing souligne I* « importance » 
du centenaire des lois scolaires de Jules Ferry 


L'année 1981 marquera le cen- 
tième anniversaire de la pre- 
mière des lois scolaires de Jules 
Ferry, celle du 16 juin 1881 qui 
proclama la gratuité des écoles 
primaires publiques. Dans une 
lettre adressée, mardi 14 octobre, 
au ministre de l’éducation, 
M. Valéry Giscard d’Estaing rap- 
pelle ce centenaire et souligne 
l’x importance » qu’il attache g à 
la commémoration d’un événe- 
ment qui doit être casai l’occa- 
sion (Tan hommage à une insti- 
tution actuelle ». Le président de 
la République demande & 
M. Christian BeuHac d’organiser, 
g soas V égide du ministère de 
l'éducation, les manifestations 
qui devront accompagner. Van 
prochain, le centenaire des lois 
scolaires de Jules Ferrys. 


«Tolérance ef fraternité » 

c Cet hommage, ajoute M. Gis- 
card d’Estaing, doit être rendu 
au fondateur de T école de la 
République, et aussi à toutes 
celles et à tous ceux, ensei- 
gnantes et enseignants, qui ont 
donné le meilleur d'eux-mèmes 
pour que notre système éducatif 
remplisse au mieux sa fonction, 
qui n'a pas varié depuis un 
siècle : favoriser V égalité des 
chances entre tous les jeunes 
Français, en développant leur 
savoir, dans le respect de leur 
conscience; leur apprendre à 
mieux se connaître les uns les 
autres ; assurer ainsi, dans la 


tolérance et la fraternité . l'unité 
de la nation .» 

Le recteur Jean Capelle. an- 
cien directeur général de l'orga- 
nisation et des programmes sco- 
laires au ministère de l'éducation 
nationale de 1961 à 1964, a 
accepté de prendre en charge la 
préparation de cette commémo- 
ration. 

* 

[Pour léttr le centenaire de I'« école 
de Jules Ferry ■>. l'initiative do pre- 
sident do la République rient après 
celle de trois organisations attachées 
à la laïcité de l'Institution scolaire. 
En effet, le Grand -O rient de France 
organise le 7 récrier I9S1 on colloque 
a pour fêter le centenaire de l’école 
laïque » ; la Ligne française de l'en- 
seignement et de l'éducation perma- 
nente prépaie • un colloque i carac- 
tère oui veral taire sur cent ans d'évo- 
lution de ^institution scolaire-», an 
cours de l'année scolaire 1981-1982 ; 
et le Comité national d'aetlon Joigne 
(C-N-A.L.), qui compte parmi ses 
membres la Fédération de r éduca- 
tion nationale, annonce une s célébra- 
tion solennelle • étalée de 1981 i 
1983. dont les modalités ne sont pas 
encore précisées. Son secrétaire géné- 
ral. AL Michel Bouc tiare iss sa, nous a 
précisé qa’nne convergence entre 
l'Initiative dn CJI.A.I.. et celle dn 
président de ia République lui parait 
« tont A fait Impossible ». « Nous 
ne pouvons oublier une seconde, 
a-t-fl ajouté, que c’est cette Répu- 
blique là, la Cinquième, qui a tont 
fait pour diviser la France et étouf- 
fer l’école laïque, en multipliant les 
aides A Péeole prisée, m] 


les lycéens face aa génocide des juifs 

De notre correspondant 


Rennes. — Organisée par 
l’Association des professeurs 
d'histoire et de géographie, 
tue journée d'études consa- 
crée aux conditions de l'ensei- 
gnement en France de l'his- 
toire du génocide fuif a en 
lieu récemment à l’ani- 
versité de Haute - Bretagne 
(Rennes-IU. Elle faisait suite 
à l’attentat de la rue Copernic. 

Devant quelque deux cent cin- 
quante personnes, parmi lesquel- 
les. outre les enseignants d’his- 
toire. se trouvaient de nombreux 
étudiants et lycéens, le recteur 
d'académie, M. Jean-Joseph Ga- 
rognon a déclaré : « St now ne 
r-oulons pas que de tels évène- 
ments se perpétuent, a faut que 
nous ayons toujours présent à la 
mémoire ce qui s'est passé voici 
presque un demt-siècle. Ceux qui 
oublient leur passé sont condam- 
nés à le revivre. » 

A une époque où. selon 
Mme Scheer. professeur à l'Ins- 
titut national des langues et civi- 
lisations orientales, < nous trans- 
mettons notre mémorre à des 
jeunes pour lesquels c'est de l'his- 
toire », les participants è. cette 
journée ont souhaité que dans la 
mise au point des nouveaux pro- 
grammes d'histoire des lycées, les 
éditeurs invitent les auteurs de 
manuels à parler plus abondam- 
ment des problèmes d'antisémi- 
tisme. g Les juifs n’ont pas l'ex- 
clusivité de la persécution et du 
malheur, a souligné on interve- 
nant. Us en ont seulement la 
priorité. » 

De nombreux participants ont 
insisté sur les Insuffisances des 


programmes scolaires actuels, car 
pour M. Léon FoUakov. maître de 
recherches au CJM.R-S^ c’est 
essentiellement par manque d’in- 
formation que l’on est antisémite. 
Déjà en avril 1979. lors d’im collo- 
que précédent, à Orléans. il avait 
été rappelé que « magré les efforts 
très réels d'un certain nombre 
d'enseignants, la place faite à 
l’étude des crimes commis par les 
nazis, par leurs complices et par 
les divers régimes totalitaires 
reste insuffisante dans rensei- 
gnement français à tous les 
niveaux ». 

En concluant cette Journée. 
M. Michel Denis, professeur d’his- 
toire à l’université de Haute- 
Bretagne. a insisté sur la finalisé 
de l’enseignement ; « Il ne s’agit 
pas seulement d’apprendre aux 
élèves comment terré une soudure 
ou comment rédiger un chèque. V. 
est d’autres questions moins im- 
médiatement utiles mais autre- 
ment plus importantes. » 

CHRISTIAN TU AL. 


• M. Yves Laporte a été 
nommé administrateur du Col- 
lège de France pour une période 
de trois ans. à comnter du 
1" octobre 1980. II succède à 
M. Alain Horeau. qui prend sa 
retraite. 

rNé le 21 décembre I&20. M. Yves 
Laporte est docteur en médecine. 
Chargé de recherche a I Institue 
national d'byrféne de 1947 a 1953. 1'. 
a enseigné à l’Institut Rockefeller de 
New-York (1949-1951) et â l’anlver- 
si té de Lund (Suëdsl Professeur de 
physiologie A la facuitè de médecine 
de Toulouse de 1961 A 1971. U est j 
nommé en I9TO professeur au Collés* 1 
de France, à la chaire de neurophy- I 


Biologie.] 


DÉFENSE 


A moins dune < rallonge» financière de fin cf année 

Les armées en panne d'essence... 

Va-t-on organiser, de nouveau comme par le passé, sur des 
bases de l'armée de Voir française, ces « journées de réflexion » 
— un euphémisme pour désigner les g journées sans vol » — où 
pilotes et mécaniciens, avec leurs avions cloués au sol. écono- 
misent en réalité le carburant, sous le prétexte de méditer en 
commun sur leur métier et sur leur institution ? Ce sera peut- 
être le cas si, réellement, les armées sont en panne d'essence, 
comme elles en sont menacées. 


Se référant h des accords de réciprocité 

L'administration américaine s'étonne 
de l'achat par ia France d'un avion brésilien 


BATAILLE POUR LA SAUVEGARDE D'UNE ÉCOLE 

L'histoire exemplaire 
d'une commune de montagne 

De notre correspondant 


Les automobilistes ne sont 
pas les seuls à subir la hausse 
des prix du pétrole. Les mili- 
taires. aussi, commencent A en 
souffrir sérieusement, à l'ex- 
ception sans doute des gen- 
darmes. qui ont été, délibéré- 
ment. moins défavorisés par les 
arbitrages gouvernementaux 

En I960, le budget prévu à 
cette fin — 2 058 millions de 
francs pour l'achat de combus- 
tibles divers au profit des trois 
armées et de la gendarmerie — 
s'est révélé à l'usage insuffisant 
de 1 milliard de francs environ. 
Une astuce financière a permis, 
selon M. André Rossi, député 
U.D.F. de l'Aisne et rapporteur 
de la commission des finances, 
de dégager en deux fois, à ('In- 
térieur même du budget de la 
défense, uns somme globale de 
600 mHlions de francs qui 
s'est ajoutée aux crédits de car- 
burants déjà votés par le Par- 
lement 

Un complément de 500 mil- 
lions de Francs sera prochaine- 
ment réclamé lors du vote de 
la loi de finances rectificative, 
autrement baptisée « collectif 
budgétaire -, qui est la - ral- 
longe» de fin d'année. 


Pour 1961, le projet de bud- 
get enregistre une hausse de 
88 Q /a des dotations financières 
en carburants, avec des crédits 
totaux de 3 840 mHlions de 
francs. Malgré cette augmenta- 
tion considérable, illustrée par le 
fait que le budget du service 
des essences pour l’achat dee 
carburants a plus que quintu- 
plé entre 1974 et 1981, les 
armées devront continuer à 
économiser. L’austérité demeure 
la priorité. 

L’armée de l'air devra se 
contenter de 420000 heures de 
vol. au lieu des 505 000 heures 
attendues fie Monde du 21 oo- 
tobre). L'armée de terre sera 
autorisée à organiser 47 jours 
d'entrainement de ses grandes 
unités, hors de leurs garnisons 
habituelles et avec tous leurs 
matériels dits organiques, au 
lieu des 49 journées prévues. 
Elle devra aussi supprimer 
350 véhicules de son parc da 
voitures de liaisons. Quant à la 
marine, chaque bâtiment devra, 
m moyenne, accomplir 86 jours 
d'entraînement â la mer en 1981, 
au lieu des 100 jours retenus 
initialement Enfin, à l'aéronau- 
tique navale seront attribuées 
92 000 heures de vol. au lieu 
des 100 000 attendues. 


Préoccupant 


M. Rossi observe, A juste titre, 
dans son rapport : ■ L'aggra- 
vation de cette situation aura 
une Incidence sur le niveau 
tf entraînement de nos forces, 
mais elle a également une ré- 
percussion sur leur moral. Les 
exercices ou les manœuvres 
supprimés ont tendance à créer 
une impression d’ennui et tf Inu- 
tilité. » 

Chacun de son côié. le géné- 
rai. Claude Vanbremeersch, chef 
d’état-major des armées, et 
M. Robert Pou jade. ’ député 
R.P.R. de la Côte-d'Or, et mem- 
bre de la commission de la 
défense â l'Assemblée nationale, 
sont d'accord pour souligner 
que la problème des carburants 
se pose de manière particuliè- 
rement aigufi dans l'armée de 
l’air. La fiabilité de l’aviation 
pourrait être compromise à 
terme, estime môme l'ancien mi- 
nistre, sauf A se résoudre à pré- 
lever sur les stocks. 

Progressivement, ces stocks 
de guerre ont été reconstitués, 
irris ils l'ont été de manière 
fort inégale. « Les stocks de 
oarburents routier et avion sont 
très réduits, écrit M. Rossi. Les 


stocka de combustibles marine 
ont considérablement baissé de- 
puis quelques années afin de 
maintenir le niveau prévu des 
activités. » 

La situation demeure donc 
préoccupante. M. Jean-Marie 
□aille!, député U.D.F. de la 
Manche et membre de la com- 
mission de la défense, a sou- 
haité récemment que ces ré- 
serves de carburants soient aug- 
mentées. car II ne tau 4 pas 
attendre en la matière d’aide du 
secteur civil. Ce serait plutôt le 
contraire. En effet, la France 
dispose, au total, de 108 jours 
de stocks. De sorte que, l'armée 
en ayant 90 Jours, il reste 
18 jours de stocks pour les 
civils. 

Au-delà de cette question des 
réserves dites stratégiques, H 
faut se souvenir que la consom- 
mation énergétique des armées 
françaises — combustibles de 
chauffage, électricité, carburants 
routier, aviation et marine — a 
représenté en 1979 environ 
1.33 °/o de la consommation na- 
tionale. exprimée en tonnes 
équivalent pétrole (TEP). 

JACQUES ISNAftD. 


L’administration fédérale des 
Etats-Unis s’est étonnée du choix, 
par la France, de l'avion brési- 
lien Xingu — de préférence A 
deux appareils concurrents d'ori- 
gine américaine — pour l'instruc- 
tion des pilotes de transport de 
l’armée de l’air et de l'aéronauti- 
que navale. Dans une lettre 
adressée à la délégation générale 
â l'armement, le sous-secrétaire 
américain A la défense pour la 
recherche et l’Ingénierie. M. Wal- 
ter La Berge, vient de faire part 
de son amertume après la déci- 
sion française d'acheter quarante 
et un avions brésiliens Xlngu. 

Dans sa lettre, le responsable 
du Pentagone fait allusion sans 
autre précision â un accord de 
principe entre la France et les 
Etats-Unis sur des acquisitions 
réciproques de matériels militai- 
res. H semble, en effet, que, lors 
des entretiens de la Guadeloupe 
en janvier 1979 entre MM. Jlz&my 
Carter et Valéry Giscard d'Es- 
taing.. U ait été convenu que les 
deux partenaires tenteraient 
d’équilibrer les échanges commer- 
ciaux par un effort de concerta- 
tion dans leurs achats d’arme- 
ments. 


Des décisions 
déloyales ? 


M. La Berge écrit notamment : 
a De mime que votre industrie 
attend de notre part une totale 
loyauté aux termes de cet accord 
de principe, de même je suis per- 
suadé que vous comprenez le fait 
que rindustrie américaine est 
particulièrement sensible A des 
décisions de la France qui pour- 
raient apparaître déloyales ou en 
contradiction avec l’esprit de no- 
tre accord de principe.» 

A propos du rejet des avions 
américains (le Eong Air-90 de 
Beechcrsft et le Corsalr de Cessna) 
au profit de l’appareil bré- 
silien, le sous-secrétaire améri- 
cain A la défense précise : c Notre 
industrie attend naturellement de 
nous, qui sommes vos partenaires 
de l’accord de principe, que nous 
soyons en mesure de leur garan- 
tir que votre choix a été juste, 
objectif et conforme aux recom- 
mandations de notre arrange- 
ment. » 

On sait que. au terme d’une 
comparaison entre les trois avions 
en compétition, reposant sur une 
série de critères techniques et 
opérationnels, le Xlngu est arrivé 
en tète, suivi de très près par le 
Kin* Air-90. devant le Carealr. en 
dernière position. Le premier 


' (?u Kictté) 

Stage Ce Formation Permanente 

LA LECTURE ACTIVE 

Méthode nouvelle basée sur U 
pratique de la « lecture comprA- 
ùenstijfe *. Organisée par le Dé- 
partement des Sciences de l'Edu- 
cation. ce stage sa déroulera do 
16 Janvier au 20 mars 1981 
(30 heures d'èû^lgoementj 
Rens. et Inserlp. Son* adresse ; 
UNIVERSITE DE PARIS TOI 
Vlncennea - Salnt-Dcnls 
2. rue de la Liberté 
93526 SAINT-DENIS Cedex 02 
Tfil. : 821-83-64 poste 1357 


avion brésilien doit être livré è le 
France en octobre 198L Selon le 
ministère de la défense, des équi- 
pements français â bord du Xlngu 
(systèmes d’atterrissage, hydrau- 
liques et électriques) représente- 
ront 28 *~c de la valeur de l' appa- 
reil. On peut noter encore oue 
41 % (les moteurs. princiDftlement) 
de cette même valeur proviennent 
de fournitures américaines. 

Il semble que le Brésil, en 
contrepartie, achètera à la France 
une soixantaine d'hélicoptères 
Puma A ce jour. le Brésil a acquis 
pour environ 2 500 millions de 
francs de matériel militaire A la 
France. 

Dans sa lettre, M. La Berge 
évoque les répercussions que la 
décision française peut avoir sur 
l’éventualité d’un achat ou d*un 
refus, par i’arznée de i’air améri- 
caine. du biréacteur PaIcon-10 de 
Dassault -Breguet. pour entraîner 
à la navigation les équipages de 
bombardiers B-52. Le Fa le on -10 
est, en effet, en compétition avec 
des appareils américains, israéliens 
et japonais sur ce marché poten- 
tiel d’une quarantaine A une 
soixantaine d’exemplaires d'au 
avion - école du Strategie Air 
Command. 

Au Congrès des Etats-Unis, un 
sénateur est Intervenu récemment 
pour commenter le choix français. 
M. Glickman a ainsi estimé que 
cette décision a a été motivée par 
des considérations politiques ». 13 a 
conclu c ail y a cependant lieu 
de mentionner que les fournisseurs 
français ont un accès.cansidèrable 
aux marchés militaires et civils 
des Etats-Onis. Si des considéra- 
tions politiques commencent à 
dominer les décisions commer- 
ciales de la France, les Etats-Unis 
pourraient se voir dans l'obliga- 
tion de réexaminer leur politique 
d’ouverture des marchés à ce 
pays ». 

Si la France achète ses avions 
de ligne long -courriers outre- 
Atlantique. les Etats - Unis ont 
acquis, en revanche, des hélicop- 
tères Dauphin et le missile anti- 
aérien Roland de la Société 
nationale industrielle aérospatiale 
«SNIAS» ainsi que des avions 
Fa Iran -20 auprès de Dessault- 
B reguet. 

A l’heure actuelle, les deux pays 
négocient la possibilité d’installer 
des réacteurs franco-américains 
CFM-56 sur plusieurs centaines 
d'avions ns vl tailleurs KC-135 de 
l’année de l’air américaine (1>- Le 
Pentagone vient, cependant, de 
demander — malgré un vote favo- 
rable du Congrès sur un finance- 
ment partiel — que ce projet soit 
retardé et provisoirement reporté. 

j. i. 

(U Le projet Ce c re motorisation » 
are 8tx Cent quatre-vingt-quatre 
avions américains KC-135 est esti- 
mé à 12 milliards de dollars (envi- 
ron 49 milliards de francs). 


Grenoble. — La commune de 
Miribel-Lanchatre (Isère), située 
A 27 kilomètres de Grenoble, 
accrochée aux pentes du Ver- 
cors. n'a plus de conseil muni- 
cipal depuis le 4 octobre. Son 
maire, M. Maurice Puïssat, 
conseiller général socialiste et 
président du comité d'expansion 
économique de l'Isère, gère les 
affaires courantes en attendant 
d'être convoqué par le préfet 
pour s'expliquer. 

II compte lui rappeler l'his- 
toire exemplaire de ce village 
de montagne (altitude 730 mè- 
tres) qui a vu passer sa popu- 
lation de soixante-treize habi- 
tants en 1975 à deux cents en 
1979 et en prévoit trois cents 
dans dix ans. Les habitants de 
Ml ri bel ont démontré que 
l’exode vers la grande cité dau- 
phinoise n’était pas inexorable 
et qu'une commune de mon- 
tagne. privée de ressources 
mais débordante d'idées, pou- 
vait continuer à vivre et même 
se développer à condition qu'on 
y maintienne l'église, les ser- ' 
vices publics et l’école. 

Celle-ci aurait été fermée de- 
puis de nombreuses années — 
faute d'élèves — si le maire 
de ia commune n'avait pas eu 
cette Idée toute simple : 

- Pourquoi laisser les écoles ru- 
rales se vider et tes enfants 
de la campagne se déplacer 
vers les villes, an surchargeant ■ 
des écoles déjà surpeuplées, et 
non pas, à Pin verse, litre venir 
des enfants de la ville dans 
des écoles rureles proches de 
leur domlotle ? - 

La municipalité de Grenoble, 
séduite par le projet, a conclu 
en 1970 un accord avec la 
commune de MiribeL Une quin- 
zaine puis une vingtaine de 
jeunes Grenoblois issus d'un 
des quartiers iss plus populaires 
de l'agglomération, la cité Paul- 
Mistral, prirent régulièrement le 
chemin de l'école rurale. En 
1971, quatre élèves seulement 
étaient originaires de MiribeL 
Trois ans plus tard, tous les 
enfants de l’école fiaient gre- 
noblois mais ceJJe-cJ continuait 
A vivre. 


Depuis 1978, plusieurs jeunes 
ménages sont venus s'installer A 
MiribeL attirés par une vie plus 
tranquille et la certitude de trou- 
ver une école dynamique; les 
enfants d’agriculteurs ne - s'exi- 
lent - plus A Grenoble ; le 
moyenne d'âge de -la population 
du village est passée, en cinq 
ans, de soixante-deux ans A 
trente-cinq ans. A l'école, les 
enfants de la commune ont rem- 
placé progressivement le s Gre- 
noblois. Lors de la dernière 
rentrée, on comptait vingt-cinq 
enfants de Miribef dans fa classe 
unique du village, mais aussi 
quatre Jaunes de la cité Paul- 
Mistral qui désirent continuer 
leur scolarité A Mirfbel. IA où ils 
font commencée. 

La olasse s'est alors révélée 
trop étroite, on a déménagé le 
bureau de l'institutrice pour pou- 
voir accueillir tout ce petit 
monde, tandis que le maire et 
son conseil municipal récla- 
maient Touverture d'une deuxième 
ofaaæ. Les locaux pour la rece- 
voir existent, mais l'inspection 
académique, en rappelant que le 
seuil d’ouverture d’une nouvelle 
classe est fixé â vingt-six élèves, 
refuse de prendre en compte 
dans ses statistiques les quatre 
enfante de Grenoble • anormale- 
ment scolarisés* A MiribeL 

Les fius prétendent, au 
contraire, que l'ouverture d'une 
seconde classe permettrait de 
garder les Frenoblois, d’ao- 
cuelllïr les enfants de la com- 
mune de moins de cinq ans et 
de dégonfler les effectifs --actuels 
de la classe unique. Certains 
parents récemment installés dans 
le vfffaga se demandent s’ils ne 
devront pas repartir l'année pro- 
chaine à Grenoble pour assurer 
A leurs enfants une meilleure 
scolarisation. « Vouloir appliquer 
des normes, des grilles natio- 
nales, dans des zones de mon- 
tagne, n'est pas raisonnable. 
Cette attitude est en totale 
contradiction avec la politique de 
sauvegarde de- la montagne affir- 
mée dans les discours », note 
M. PuissaL 

CLAUDE FRANCILLON. 


• Guerre scolaire A Plourin- 
Ploudalmèzeau {Finistère-Nord ). 
— Le maure de la commune. 
M. Jean FaJChon. et six conseil - 
Sers municipaux sur douze 
viennent de démissionner de 
leur mandat pour protester contre 
l'inscription d’office an budget 
communal par le préfet, de cré- 
dite destinés au fonctionnement 
de l’école publique à laquelle Ils 


sont farouchement opposés. En 
septembre 1979, lors de l’ouverture 
de cet établissement, IL Falction 
avait déjà refusé de signer le 
procès-verbal d’installation de 
l'Institutrice fie Monde du 15 sep- 
tembre 19791. C considère que 
les écoles privées installées dans 
les communes voisines suffisent â 
l’accueil des élèves. — fCorresp .) 


JUSTICE 


LOURDES PEINES 

POUR LES SIX AUTONOMISTES BRETONS 


La Cour de sûreté de l’Etat, 
présidée par M. Claude Allaer. a 
condamné, lundi 20 octobre. 
M- Hervé Le BéviUon â huit ans 
de réclusion criminelle. MM. Jean- 
Charles G rail, Claude Briant et 
Jacques Sursur chacun A cinq ans 
de réclusion criminelle, M. André 
. Le Cunff A cinq ans d’emprison- 
nement, dont deux avec sursis, 
et Mlle Marie-Noëlle Tréguier A 
treize mois d’emprisonnement 
avec sursis. Ces six autonomistes 
étaient Jugés pour deux atten- 
tats commis contre l'immeuble 
des renseignements généraux de 
Salnt-Brieuc (Côtes-du-Nord), les 


6 mars et 29 mal 1979 fie Monde 
daté 19-20 octobre et du 21 oc- 
tobre). 

Les peines prononcées ont été 
le plus souvent supérieures A cel- 
les qu’avait réclamées l’avocat 
général, M. Jacques Colette. Celui- 
ci avait déclaré dans son réqui- 
sitoire : a Depuis leur arrestation , 
C ne s'est rien passé de grave 
dans cette région. Mais comme 
une renaissance de la violence 
n'est pas exclue, Ü est indispen- 
sable que ceux qui tenteraient 
de prendre la relève sachent ce 
qui les attend, s 


UN NOUVEL APPEL DE M e CHAINE 
AUX RAVISSEURS DE SON GENDRE 


Âiiefsxjâçûr. .Jaur .-L, j» : 6upwltlw U 
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Lyon. — L'Inquiétude grandit 
à Lyon où on est toujours sans 
nouvelles de M. Bernard .Galle. 
L’enquête semble marquer le pas. 
Néanmoins les recherches systé- 
matiques entreprises la zone 
où la rançon a été remise vont 
être élargies et poursuivies au 
moins jusqu’au mercredi 22 octo- 
bre. * Nous voulons conserver l’es- 
poir », a répété M. Olivier Philip, 
préfet de région. M* Louis Chaîne, 
beau-père de M. Bernard Galle, 
a lancé, lundi 20 octobre, on nou- 
vel appel aux ravisseurs « pour 
qu'ils tie nn en t leurs engage- 
ments ». Dans un communiqué. 
M* Chaîne indique qu’il n'est 
anime « d’aucun esprit de haine » 
mais que « ratlente deoient in- 
soutenable ». 

Le préfet de police, M. Jean 
Chevance. a réuni lundi 20 oc- 
tobre, les représentants de la 
presse pour, leur faire écouter 
deux conversations téléphoniques 
des ravisseurs de ML Galle La 

g ollce a « invité » les chaînes 
e radio et de télévision à diffu- 
ser ces enregistrements de 
mauvaise qualité, ûü l'on peut 
entendre les voix de deux ravis- 
seurs m. 


Cette initiative de la dernière 
chance avait déjà été utilisée le 
12 octobre 1976 dana l’affaire des 
Brigades rouges à Grenoble. Elle 
avait permis l'arrestation de Joël 
Matenclo. 

M* Chaîne a demandé à 
M*s Joannès Ambre et Henri- 
Lucien Brun, du barreau de Lyon, 
d’être ses conseils. — fCorresp.) 

(1) Les personnes ayant rimpres- 
■lon d'avoir reconnu les vola sont 
priées de téléphoner an 852-44-24. a 

Lyon. 


• Robert Van Oirbeek, Agé de 
vingt-cinq ans. a été arrêté mardi 
matin 21 octobre, à Bruxelles, en 
compagnie de Maurizto Turato. 
Les deux malfaiteurs s’étalent 
évadés le 17 août de la prison 
de Lan tin à Liège avec sept 
autres codétenus. Trois d'entre 
eux sont encore en faite. 

Le nom de Robert Van Oirbeek 
avait été prononcé lors du pro- 
cès de M° Michel Gralndorge, 
avocat de François Bessâ. Ce 
malfaiteur, considéré comme un 
émule de Jacques Mesrine, est 
soupçonné d’avoir participé le 
23 octobre 1979 à une fusillade 
à Bruxelles. 


( 
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Après quarante aimées de recherche, les implants dentaires 
devraient rester un traitement d’exception 


n existe peu de su)ets véritablement 
polémiques en odontologie. Les carences 
dans la prévention des caries dentaires et 
des affections parodontales et l’absence 
d'une prise en charge effective, par les 
caisses de Sécurité sociale, des actes pro- 
thétiques demeurent les principaux sujets 
du débat public concernant la profession 
dentaire. En revanche, les indications et 
et les conditions de réalisation des actes 
techniques et les risques qu'ils peuvent 


Taire encourir aux patients sont rarement 
évoqués. Un sujet suscite pourtant, depuis 
de longues années, de vives controverses 
parmi les stomatologistes et les chirur- 
giens dentistes : les implants dentaires. 

□ s’agit des pièces — le plus souvent 
métalliques — fixées au maxillaire, desti- 
nées à maintenir les prothèses dentaires. 
Depuis une dizaine d'années sont appa- 
rus en France deux nouveaux types d’im- 


plants. l’un en carbone vitrifié, l’autre; 
constitué d’une vis en céramique. 

Malgré de nombreuses innovations 
techniques; la question reste entière de 
savoir s’il est légitime de miser sur la 
qualité des résultats esthétiques et fonc- 
tionnels ou, au contraire, s’il convient dé 
ne prendre en considération que les ris- 
ques médicaux — non négligeables — | 
qu’ils font encourir. 1 


L E stomatologiste italien 
2$ulio Formiggini qui. en 
1937, fut à l’origine des 
techniques implam&ires mo- 
dernes, s’est-iî ou non suicide à 
la suite de ses échecs et des 
critiques de ses confrères ? Pour 
anecdotique qu’elle puisse pa- 
raître, la question illustre a quel 
point le débat peut être pas- 
sionné entre les partisans et les 
opposants de l'implantologie. 

L'histoire de cette discipline 
se présente, depuis quarante ans, 
comme une succession d’innova- 
tions techniques, chacune pré- 
sentée comme pouvant apporter 
une solution définitive aux dif- 
ficultés que les précédentes 
n'avalent pu résoudre. 

On peut, aujourd'hui, distin- 
guer plusieurs périodes dans 
l'histoire de l’implantologie den- 
taire. La première fut celle des 
implants dits « endos ». diminu- 
tif d’en do- osseux. Poser un 
« endo s consiste, apres une 
anesthésie locale, à faire péné- 
trer dans I J os maxillaire du 
patient une pièce métallique 
dont on laisse une extrémité 
libre — ou « post » — émerger 
de quelques millimétrés au- 
dessus de la muqueuse. C'est sur 
ce e post » qu’il est ensuite pos- 
sible d’adapter la fausse dent. 
La pose d'on « endo » est rela- 
tivement simple. El le nécessite 
une courte incision de la mu- 
queuse, puis la réalisation d’un 
« puits » osseux dans lequel on 
introduit la pièce métallique. Le 
principe technique est toujours 
le même, mais il existe, en re- 
vanche, une très grande variété 
de modèles d’implants, qui se 
différencient par leur forme ou 
leur composition, et, le plus sou- 
vent. baptisés du nom de leurs 
inventeurs. C’est ainsi que l’on 
utilise les Implants « aiguilles b 
(« Scialod b) ; s lames » 


(« Llnkow »1 ; « à vis » (« Cher- 
chève a), ou « tridimentionnels » 
i« Juillet »j. 

Une seconde catégorie est réa- 
lisée par les implants dits 
« j uxt a-muqueux » ou «juxtas». 
U s'agit alors de pièces métalli- 
ques ajourées qui cherchent à 
épouser le plus fidèlement pos- 
sible la configuration de l’os 
maxillaire. Là aussi, une fols 
l'implant en place, des e posts » 
émergent de la muqueuse per- 
mettant de fixer les pièces den- 
taires. L'intervention est cepen- 
dant beaucoup plus s lourde b 
et plus complexe que pour les 
endo -osseux. Bile nécessite, au 
minimum, deux interventions et 
deux anesthésies (locales ou 
générales}. Après l'incision large 
de la muqueuse et une fols 
oelle-ci rabattue — ce qui réalise 
une véritable mise à nu du 
maxillaire, — la première inter- 
vention consiste à réaliser une 
empreinte de l'os maxillaire. 
C'est à partir de cette empreinte 
qu’est réalisée une « grille » que 
l’on met en place lors d’une 
seconde intervention après une 
nouvelle ouverture de la mu- 
queuse 

En fait, quelle que soit la tech- 
nique ou l’outil utilisé, pour le 
docteur Patrick Mlssika (fa- 
culté de chirurgie dentaire 
Parts- VH-Garancière), s aucune 
méthode ne répond à l’ensemble 
des cas cliniques ». Au fur et 
à mesure que l’on put enregis- 
trer les incidents et les échecs 
des diverses méthodes, quelques 
indications se précisèrent. C'est 
ainsi que. schématiquement, les 
« endos » doivent être utilisés 
préférentiellement lorsque l’os 
présente une épaisseur Impor- 
tante et une hauteur suffisante, 
et les a juxtas » quand la hau- 
teur osseuse est insuffisante, 
contre-indication formelle pour 
la réalisation d'un c puits ». 


entre l'os et le milieu septique 
qu’est la cavité buccale, explique 
sans doute la difficulté qu'il y a 
à maîtriser les phénomènes 
d'acceptation et d’expulsion. Or 
rien ne permet, en l’état actuel 
des cormais&nces. de réaliser une 
pré-sélection des patients. Seule 
celle - ci permettrait pourtant, 
comme dons les cas de certaines 
greffes, d'augmenter les chances 
de succès. « Dans ces conditions, 
souligne le professeur Pierre 
Treyssac (université Paris-VH». 
les indications d’implants ne 
peuvent être qtf extrêmement 
restreintes, » C'est ainsi que 
dans son service de la Garan- 
cière. on ne retient que 2 % 
environ des personnes qui sou- 
haitent bénéficier de cette tech- 
nique. 

La pose d'un implant, quel que 
soit son type, représente 
toujours un geste majeur. 
Elle nécessite un protocole ri- 
goureux, véritable bilan pré- 
opératoire (examen clinique et 
biologique), et doit être suivie 
d’une hygiène et d’une surveil- 
lance rigoureuses. 


Un tel état de fait explique 
les difficultés qu’il yak obtenir 
des éléments chiffrés en matière 
dlmplantologie. Personne ne 
connaît, par exemple. Je nom- 
bre de chirurgiens qui utilisent 
— partiellement ou exclusive- 
ment — cette technique, pas plus 
que les types et l'incidence de 
ses complications. 

D’autre part, l'enseignement 
pratique n’est pas, à l’heure ac- 
tuelle, dispensé dans les UJELR. 
d’odontologie. H reste l'apanage 
des s spécialistes » d’ implan - 


En France, seuls quelques ser- 
vices, dans les unités d’étude et 
de recherche d'odontologie utili- 
sent oes techniques. H n’est 
pas dodteux que. lorsqu’il est 
« accepté » et qu’il n'entraine 
pas de complications, l’implant 
permet d’obtenir des résultats 
fonctionnels supérieurs & ceux 
fournis par les prothèses con- 
ventionnelles amovibles. 

C'est sans doute l'importance 
de la demande formulée par des 
patiente persuadés que seuls les 
implants résoudront leurs 
problèmes dentaires et les consé- 
quences psychologiques qui sou- 
vent en découlent, qui a conduit 
certains chirurgiens-dentistes à 
se spécialiser en implantologle 
et à intensifier leux pratique 
limiter la fréquence de leurs 
interventions ni les lourdes char- 
ges financières qui en résul- 
tent 111. Ce sont d’ailleurs les 
mêmes qui utilisent parfois des 
thérapeutiques hautement dis- 
cutables. comme l'administration 
prolongée d’antibiotiques dits 
* de couverture », afin de mas- 
quer certaines infections. 


promoteurs d'une technologie 
particulière. Es créent ainsi des 
« écoles » dlmplantologie qui sont 
loin de toujours prendre en 
considération l'ensemble des so- 
lutions existantes car ils ont ten- 
dance à privilégier le plus sou- 
vent la leur. 

« On peut dire, conclut le pro- 
fesseur Treyssac, que, si le plus 
souvent les implants semblent 
réussir dans un premier temps, 
on ne peut jamais préjuger des 
échecs secondaires. C’est pour- 
quoi, en aucune manière, ils ne 


L/apanage des spécialistes 


Complications inexplicables 


En réalité, si l'on excepte les 
incidents ou les accidents dus 
h des erreurs techniques (lésions 
de dents adjacentes, perforation 
des sinus ou du plancher des 
fosses nasales, ou lésion du pa- 
quet vasculo-mandibuiaire pour 
les a endos » et hémorragies non 
contrôlées pour les «juxtas»), 
il reste que, à distance de l’inter- 
vention et « & hygiène et à. indi- 
cations égales», od assiste dans 
certains cas & l’apparition de 
complications totalement « inex- 
plicables ». 

U peut s’agir, dans les mois 
qui suivent la posé, d'une véri- 
table expulsion de l'implant par 


r 


DANS 
US MATERNELLES 

A trois ans. 61 % des entants 
ont indemnes de caries derv- 
i/res ; entre six et quinze ans, 
s ne sont plus que 2 b /b. La 
ertltude dont on dispose pour 
ffirmer que la fréquence des 
aries et des affections des gen- 
res (parodontopathtes) pourrait 
tne nettement diminuée par le 
espect de régies simples (bras- 
ages quotidiens, hygiène alîmen- 
lïre et examen régulier des 
ente) a conduit le Comité trait- 
ais d'éducation pour la santé (1} 

mettre A Ja dJsposillon des 
assignants, pour la deuxième 
nnèe consécutive, un coffret 
édagogique sur l’hygiène 
u cco-dentaire. Fabriqué à dix 
illfe exemplaires, ce coffrai est 
estrné aux enfants des classes 
e grande section maternelle, 
es enseignants de ces classes 
eu vent se le procurer gratuite- 
ment sur simple demande, en 
idiquant l'adresse de leur ô ta- 
rissement scolaire, au Comité 
rançais d'éducation pour la 
,antâ. 

(1) 9, rue Newton, 75116 Paris. 
: 723-72-07. 


l ‘organisme. Plus tard, apparais- 
sent parfois, à proximité de la 
pièce implantée, des foyers in- 
flammatoires (gingivites) puis 
des zones de lyse (destruction) 
osseuse, s Ce sont ces phéno- 
mènes, explique le docteur Mis- 
slfca, qui doivent faire dire qu'en 
ce qui concerne les implants, on 
est actuellement au stade de la 

recherche. » 

Ces complications, outre 
qa*elles constituent un problème 
médical important, compro- 
mettent considérablement les 
chances d'appareillage ultérieur. 
Elles se traduisent en effet dans 
les cas les plus graves par un 
véritable « délabrement » osseux. 
Le principe même de l’Implant, 
qui réalise une communication 


Os maxillaire 
Implant 



Lto, implants juxta-osaenx sont constitués de pièces métalliques ajou- 
rées qui épousent le pins fidèlement possible la tonne du maxi l l ai r e. le en 
existe différents types dont l'Importance varient a*ec le nombre et 1a posi- 
tion des éléments dentaires prophétiques que l’on désire adapter. 


tologle, qui le dispensent sous 
forme de cours privés (3). Le 
plus souvent, ces mêmes prati- 
ciens sont les créateurs et les 
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La folie • La dégradation • Le saint 


Médecin psychiatre, ancien collaborateur de Ronald Laing, 

' l'auteur condamne ici les armes 
dé la psychiatrie traditionnelle, il présente l'ébauche 
d'une psychiatrie humaine, faite d'espoir et de compassion. 
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peuvent constituer une pratique 
courante et dofrent demeurer 
une thérapeutique d’exception. » 
Four d'autres, au contrains, le 
respect de certaines normes per- 
met de parler, au vu des tech- 
niques actuelles, d* « implanta - 
logie de sécurité (3). » 

Après quarante années qtd. 
de fait, ont constitué qua- 
rante années d'expérimentation 
humaine, la question demeure 
doue de savoir si oette tech- 
nique se doit d'être Jugée sur 
ses succès an stzr ses échecs, 
les uns et les autres étant 
incontestables. Les préoccupa- 
tions essentiellement financières 
de nombre de ses promoteurs 

les plus convaincus n’est pas 
l’un des moindres éléments qui 
freine l'étude scientifique contrô- 
lée et comparative, des techni- 
ques implantaires. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) L'implantologie ne correspond 
è aucune spécialité officiellement 
reconnue. Les frais occasionnés 
par la pose d'implants ne sont en 
aucune manière pris en charge par 
la Sécurité sociale. 

(21 A titre d'indication, les 
» cours d’implantologle dentaire » 
sont de S00 francs (Initiation d'une 
journée) à 2 500 francs (cours de 
perfectionnement de deux jouis). 

(3) Titre d'un ouvrage du doc- 
teur R. Cherehève. édite récemment 
par Ualolne. 


ACCOUCHEMENT, SÉCURITÉ ET RISQUE 

La. fournée d’étude organisée à Paris, le 18 octobre, sous le 
patronage du Collège national des gynécologues et obstétriciens 
français a pour thème : « Comment accoucher an 1980 ?» et 
■ La césarienne est-elle la meilleure façon d’accoucher ou de 
naître ? - 

La Société internationale de psychoprophylaxie obstétricale, 
de son côté, a organisé récemment un. débat axé sur - les métho- 
des naturelles * d’accouchement et de préparation durant la 
grossesse. 

Les progrès considérables accomplis depuis quelque vingt 
ans pour la surveillance des grossesses et des accouchements 
• à risques - ou difficiles ont conduit, dans certains cas, an 
déploiement d'une technologie dont certains craignent qu'elle ne 
déshumanise cet évènement entre tons naturel et de nature 
familiale. 

Le docteur Jean-Marie Cheynier, chef de service â la mater- 
nité des métallurgistes Fernand-Laxnaze à Paris, où furent pro- 
mues pour la première fois les techniques d’accouchement « sans 
douleur », expose ici son point de vue sur ce problème. H s'in- 
surge en particulier contre l’infantilisation trop fréquente des 
remmes enceintes. 

La grossesse n’est pas une maladie 

par le docteur JEAN-MARIE CHEYNIER 


L A prévention est à l’ordre 
du jour en médecine, et 
l'obstétrique en est le do- 
maine privilégié, puisqu’il s'agit 
de la naissance de tous les 
enfants, et que leurs mères sont, 
dans leur immense majorité, 
jeunes et bien portantes. 

Or tous les efforts actuels des 
obstétriciens, comme des respon- 
sables ministériels, sont orientés 
sur le dépistage des « grossesses 
à risques élevés ». Ce terme de 
« risques » pourrait être accep- 
table s’il s’agissait d’un vocabu- 
laire d’assureur mais , dans le 
cas des femmes enceintes, il est 
pour tout Je monde, et tout spé- 
cialement pour le corps médical, 
synonyme de « grossesses patho- 
logiques ». 

Cette « pathologisation » de 
la grossesse et de l’accouchement 
est un signe des temps — elle 
aboutit à une prévention dans 
Je style du docteur Xnock : 
« Toute femme enceinte est une 
malade qui s'ignore. » On peut 
inclure, dans le cadre élastique 
des « grossesses à risques », jus- 
qu’à 80 % des grossesses, sans 
être pour autant assuré qu’au- 
cune pathologie ne puisse sur- 
venir dans les 20 % présumées 

A-irre r jqq ue g 


Le problème de fond est que, 
à l’heure actuelle, pour les pra- 
ticiens, la médecine préventive 
n’est pas gratifiante ; seule, la 
médecine de soins est considé- 
rée ; la consultation des femmes 
enceintes est dépourvue d’intérêt 
et confiée aux généralistes ou 
aux sages-femmes, tandis que la 
surveillance des grossesses « à 
risques » est importante et assu- 
rée pour le moins par le chef 
de clinique. 

Mais, dans tout cela, que 
fait-an de la femme et de son 
angoisse, lorsque sa grossesse 
devient « maladie s et que son 
accouchement lui est annoncé 
comme un véritable acte chirur- 
gical ? Oublie-t-on que nous 
sommes tous nés de ces « mala- 
dies » de nos mères ? 

Faut-fl augmenter le nombre 
des consultations prénatales ? 
Sûrement pas si la femme doit 
y être traitée en débile irres- 
ponsable et S'il ne s’établit 
aucun dialogue entre elle et le 
médecin, distant et pressé : ces 
consultations, qui sont considé- 
rées comme de simples forma- 
lités administratives, n’ont 
qu’une efficacité très limitée — 
à la mesure de la confiance 
qu’elles inspirent » 


Un prévention bien comprise 


Une prévention bien comprise 
est avant tout éducative et ne 
se conçoit qu’avec la collabora- 
tion, beaucoup plus souvent in- 
telligente qu’on veut bien ie dire, 
des gens directement concernés. 
Si la grossesse est une période 
qui mérite vigilance, seule la 
femme enceinte elle-même peut 
être vigilante au jour le jour, 
éviter les facteurs de dangers 
et, le cas échéant, s'alarmer à 
bon escient Mais cela suppose 
qu'elle soit informée et traitée 
en adulte par un corps médical 
qui prend la peine de s’en occu- 
per, et qui considère que oette 
tâche fait partie de son travail : 
ce n’est pas s'abaisser que 
d’écouter et d'accepter la discus- 
sion. 

Cette éducation exige que. dès 
le début de la grossesse et paral- 
lèlement aux consultations pré- 
natales, les couples qui attendent 
un enfant participent à des réu- 
nions de préparation à la nais- 
sance. Ces entretiens, qui ne 
doivent pas être réservés aux 
intellectuelles — ou aux femmes 
qui parlent français 1 — sont un 
lieu privilégié de dialogue entre 
les couples, les sages-femmes, les 
médecins et tous les membres de 
l’équipe médicale : les femmes 
ont la possibilité d'y exprimer 
leurs angoisses et de trouver des 
réponses à leurs questions, oe qui 
les amène à mieux comprendre 
leur grossesse, à mieux suivre les 
directives et Les conseils qui leur 
sont donnés et, le jour venu, à 
mieux vivre Ma mise au monde 
de leur enfant. 

Les couples à qui l'on offre une 
telle préparation — qui a une 
tout autre envergure que la sim- 
ple recherche de l'accouchement 
sans douleur — se sentent res- 
ponsables de l’enfant qu’ils 
attendent : La femme enceinte 
est à sa juste place, au centre 
de l’équipe obstétricale dont elle 
est l’élément le plus actif — et 
le plus irremplaçable ! — et 4’ef- 
fort de prévention est ainsi 
conduit en étroite collaboration 
entre le côrps médical et les 
usagers. 


C’est dans le domaine de la 
prévention de la prématurité que 
oette politique trouve son appli- 
cation privilégiée puisque la pré- 
maturité est la première cause 
de mortalité néo-natale et que. 
de surcroît, plus de la moitié des 
enfants retardés et handicapés 
psyctomoteurs sont d’anciens 
prématurés. 

Notre expérience de la Mater- 
nité des métallurgistes démontre 
que les femmes qui, pour des 
raisons diverses, ne participent 
pas à la préparation qui leur est 
offerte, ont autant de préma- 
turés que la moyenne de la po- 
pulation française, et presque 
autant qu’autrefois, tandis que 
celles qui se préparent en ont 
globalement deux fols moins. Et 
cette différence passe d’un à 
cinq si l'on considère les grands 
prématurés, qui sont, bien sûr. les 
plus menacés. 

Qu'on ne nous dise pas que les 
femmes enceintes sont infantiles 
et irresponsables I Un des meil- 
leurs exemples de l’efficacité de 
ce type de prévention est en 
effet celui du diabète infantile : 
ces jeunes enfants sont, à l’oc- 
casion de colonies de vacances 
notamment, encadrés et éduqués 
â faire eux-mêmes leurs ana- 
lyses d’urines, à tenir leur cahier 
et à adapter, au jour le jour, 
leur traitement d Insuline aux 
besoins de ' leur organisme. C'est 
de cette manière que l’on a pu 
transformer le pronostic de ces 
diabètes particuliérement ins- 
tables. 

C’est en traitant les gens en 
adultes que l'on peut leux faire 
assumer leurs responsabilités. 
Aucune surveillance médicale, 
aussi étroite qu’elle soit, ne per- 
met d’obtenir des résultats com- 
parables. 

L’authentique prévention est la 
préservation de la santé, chacun 
de nous étant le gardien de la 
sienne et le corps médical devant 
l’éclairer et l’aider. Uhe telle 
attitude est sans aucun rapport 
avec le dépistage de plus en plus 
minutieux d’une « pathologie » 
qui n'en est pas une. 

Dr JEAN-MARIE CHEYNIER. 
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AUX TRENTIÈMES JOURNÉES PHARMACEUTIQUES FRANÇAISES 

Les applications médicales de la recherche biologique 


Cest sur le thème - La pharmacie française : 
1950-1980-2010 - Acquis et perspectives - qu'ont 
eu lieu, au palais de Challlot de Pans, du 13 au 
17 octobre, les Trentièmes Journées pharma^ 
ceutiques françaises, auxquelles ont participé 
plusieurs milliers de pharmaciens, et que pré- 
sidait le docteur Pierre Fournier, président du 
conseil national de l’ordre des pharmaciens. 

An cours de ces journées, plusieurs confé- 
rences ou débats ont été consacrés aux nou- 
velles thérapeutiques de l’avenir (professeur 
C. Dreux, Paris), à la place que jouera dans 
leur développement l'industrie pharmaceutique 
(M. P. Joly, président du Syndicat national de 
l'industrie pharmaceutique), et aux axes pros- 
pectifs dans lesquels s'inscriront (es recherches 
entreprises à ce sujet (professeur P- Royer, 
Paris). 


Tous se sont accordés à dire que l’évolution 
des technologies conditionnera, pour les vingt 
ans qui viennent, l’apparition des médicaments 
nouveaux, et l'essor de l'industrie comme celui 
de l’Université. 

La France a-t-eiie su prendre le tournant 
« biotechnologique* ? A-t-elle une chance d'être 
présente dans la moisson prévisible de la pro- 
chaine décennie, moisson qu'a évoquée, notam- 
ment pour la contraception, le professeur 
P. Mau vais- Jarvis (Paris) ? 

La nécessaire jonction qui doit s'opérer, à 
cette fin, entre les biologistes et ceux qui 
s'efforcent d’appliquer leurs découvertes à ce 
que le lauréat du prix Nobel M. C. de Dure 
(1974). voit comme «la deuxième révolution 
medicale - est-elle possible dans notre pays ? 


Les médicaments de Vavenir 

Sombre constat et perspectives européennes 


a 


i 

v 


En dépit tJias convictions ex- 
primées tant par les représen- 
tants de l'industrie (M. Joly, pré- 
sident du Syndicat national de 
l'industrie pharmaceutique; que 
par ceux des universités et des 
centres hospitaliers (professeurs 
R. Royer et C. Dreux), le ùitan 
sans complaisance sur Iss pers- 
pectives d'avenir de l'industrie 
pharmaceutique dressé per le 
docteur J. Rabin , conseiller 
scientifique de Clin Mïdy Indus- 
tries. montre l'importance que 
revêt l’adoption de mesures 
urgentes de redressement « Mal- 
gré les apparences, a-t-il souli- 
gné. la situation de la recherche 
et de l'innovation dans le sec- 
teur public du médicament esf 
médiocre en France. - 

Les dépenses publiques de 
recherche en matière de médi- 
cament ne dépassent oas une 
somme comprise entre 0.4 et 
0.7 milliard de Francs, â compa- 
rer aux 3 milliards Investis 
par i'Etat américain dans ta 
même secteur. 

Seules, une vingtaine d'entre- 
prises françaises font de la 
recherche, et le budget global 
consacré par l'ensemble de no- 
tre industrie pharmaceutique à 
la recherche bsî inférieur à 
2.3 milliards, alors que iss trois 
premières Ormes suisses dépen- 
sent. à elles seules, plus de 
3 milliards... 

Le résultat de cette oolitique 
est que le nombre des brevets 
déposés ces trois dernières an- 


nées dans le domaine des médi- 
caments « esf très modssfe pour 
la France et considérable au 
Japon et aux Etats-Unis ». 

Une petite centaine de cher- 
cheurs français sont qualifiés en 
ingénierie génétique, alors qu'ils 
sont plus de deux mille cinq 
cents aux Etats-Unis... Or ce 
domaine commande >es techni- 
ques et Ollèrss de la biotechno- 
logie dont l'utilisation - joue et 
jouera un rôle immense dans la 
mise au point des médicaments 
de demain ». 


Une société 
mal tidisci pRnaire 

Les applications de la bio- 
technologie exigent une étroite 
collaboration entre les cher- 
cheurs universitaires et l'indus- 
trie ; or, au moment où les 
sociétés américaines et suisses 
(Cetus. Biogen. Genentech) s'at- 
taquent déjà à la production 
industrielle de l'insuline, de la 
somatostatine, et de l'hormone 
de croissance, un accord de 
coopération — dit « G 3 • (1) — 
vient à peine d'être paraphé en 
France. 

Devant ce sombre constat, le 
docteur Robin souligne la néces- 
sité de créer au plus vite, auprès 
du ministre de la santé. « une 
structure légère et permanente, 
véritable agence d'impulsion du 


médicament, associant les res- 
ponsables de la direction de la 
pharmacie, du secrétariat d’Etat 
à 'a recherche et du ministère 
de rindustrie, avec ceux de la 
recherche publique ai de rin- 
dustrie ». 

Il appartiendrait à cette 
« agence » de créer des groupes 
de travail décentralisés, asso- 
ciant chercheurs publics et 
chercheurs industriels dans les 
domaines porteurs d'avenir que 
sont la microbiologie, l'immuno- 
logie. la nutrition, les neuro- 
sciences, l'hématologie, etc. 

Il lui appartiendrait surtout, 
souhaite le docteur Robin, de 
favoriser les chemins d'un « es- 
pace européen du médicament », 
seul capable de rivaliser avec 
l'effort créatif japonais ou 
américain. Echanges et libre 
circulation des chercheurs, har- 
monisation des législations et 
des possibilités d'expérimenta- 
tion permettraient, et permet- 
traient seuls, estime-t-il, de créer 
une véritable « société euro- 
péenne multidisciplinaire du 
médicament » et d'éviter â notre 
continent d'étre totalement ab- 
sent de la révolution biotechno- 
logique en coure. 

Dr E. L. 


(1) n s'agit de l'association 
entre le C-N.R.S.. l’Institut na- 
tional de la santé e t de .la 
recherche médicale (INSERM), 
l'Institut national de la recher- 
che agronomique (INRA) et 
l'Institut Pasteur pour les ap- 
plications du génie génétique. 
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Service des Abonnements 
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ABONNEMENTS 

3 mois 6 molb 9 mois 12 mois 


FRANCE - DO JH. - T.OJrt. 

222 F 371 F 521 F 070 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
387 F 701 F 1 016 F 1 330 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

I. — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

254 F 436 F 618 F 800 F 

U. — atnSSE - TUNISIE 
324 F 576 P 828F 1080F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demande 

lies abonnés qui paient par 
chèque postal [trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs on provisoires id a u x 
semaines ou plus; : nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bonde 
d'envol & toute correspond an ce. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


45 hypertenseure ? 

30 safidiuretiqucs ? 

lequel choisir ? à quelle dose ? chez 
quel malade ? 
corure-mdicahons ? 
risques ü' interférences 7 
Pour chaque classe de médicament 
on choix critiqua fait par les 
meilleurs spécialistes. 



Le bilan dressé à ce sujet par le docteur 
J. Robin est sombre : les remèdes qu'il propose, 
tant au niveau national qu'à. l'échelle de 
l'Europe, méritent d'être étudiés avec soin. 

Dans son discours d’ouverture. M Jacques 
Barrot, ministre de la santé et de la sécurité 
sociale, avait précisément évoqué la place de 
(a pharmacie française en Europe. La France, 
a-t-il dit notamment, -se place parmi les tout 
premiers pays de l’Europe des Neuf par la 
densité des points de vente de médicaments : 
356 par million d'habitants en France, dépassé 
de pen par l’Irlande — 380 — et plus nettement 
par la Belgique — 527,- mais, bien au-delà 
de rttalie — 243, — de l'Allemagne — 220, — 
de fa Grande-Bretagne et du Luxembourg 
— 200 et 191. — sans parler des Pays-Bas et d u 
Danemark, qui. on le sait, présentent des struc- 


tures de distribution très particulières, avec 
environ 65 officines par million d’habitants». 

Pourtant, a ajouté le ministre de la santé, 
l'afriux des étudiants, formés ces dernières 
aimées en trop grand nombre, posera des pro- 
blèmes très réels à la profession, déjà affectée 
par - une augmentation déraisonnable du prix 
des fonds • et un endettement excessif des 
je unes. « Plusieurs milliers de pharmaciens, a 
ajouté le ministre, vont être, dans les années & 
venir, en excédent par rapport aux besoins 
théoriques.» H faut, en tout état de cause, a 
conclu ML Barrot, que l’industrie pharmaceu- 
tique française conserve sa place dans le monde 
et améliore son implantation commerciale afin 
que la France - conserve pu accroisse son ra~; 
parmi les puissances pharmaceutiques » 


La recherche fondamentale 
en matière de contraception humaine 


« 


tN matière de contracep- 
tion humaine, précise 
le professeur Pierre 
Mau vais -Jarvis (hôpital Necker 
à Paris), il est clair que les 
techniques sont basées soit sur 
les pratiques ancestrales amé- 
liorées, soit sur des données 
physiologiques qui remontent à 
près de cinquante ans . » Le fait 
est d’autant plus remarquable, 
selon lui. qu* les recherches 
fondâmes taies concernant la 
physiologie de la fécondation 
sont en plein développement et 


que la plupart des substances 
qui jouent un rôle dans la fonc- 
tion de reproduction chez 
l'homme ont été Identifiées,. 

Le principe de la contra- 
ception orale date maintenant 
de près de trente ans. Malgré 
de nombreuses améliorations 
concernant les dosages des 
composants des différents types 
de pilules (1). rien ne per- 
met d'imaginer, aujourd’hui, que 
cette méthode poisse être on 
jour utilisable par l’ensemble 
des femmes. 


Plusieurs études 


Qui plus est. il semble que ce 
soit le principe même de la 
pilule œstroprogestative e: les 
perturbations obligatoires du 
métabolisme hépatique qu’elle 
implique qui soient sujets à 
caution. L’absorption digestive 
d'œstrogèoes entraîne en effet, 
une concentration sanguine 
hormonale élevée au niveau du 
foie et plusieurs études viennent 
de démontrer que la plupart des 
effets secondaires (prise de 
poids, augmentation de La ten- 
sion artérielle, perturbations du 
taux sanguin de triglycérides), 
que l’on pensait dus à un excès 
de dosages en œstrogènes, dis- 
paraissent si l'on modifie le type 
d'absorption de ces substances. 

L’une des directions de recher- 
che préférentielles consiste donc, 
actuellement, â substituer à la 
voie orale un autre mode d'admi- 
nistration hormonale. Celle-ci 
peut être intramusculaire ou sous- 
cutanée (par injections) ou per- 
cutanée ipar massages cutanés 
de gels). Ces différentes métho- 
des ont, en effet, l'avantage de 
« court-clrcuiter » le foie. A cet 
égard, pour le professeur Mau- 
vais-Jarvts. une autre technique, 
plus Intéressante à court terme, 
est sans doute représentée par 
l'administration intra vaginale de 
substances hormonales. 

On sait, en effet, que divers 
principes actifs peuvent traver- 
ser la muqueuse vaginale pour, 
ensuite, se concentrer dan-s le 
sang circulant. Les hormones de 
type progestatif et œstrogéni- 
ques peuvent notamment, lors- 
qu'elles sont administrées de 
cette manière, se retrouver à 
des taux sanguins suffisants 
pour permettre une contracep- 
tion efficace, dénuée des effets 
secondaires connus de la pi- 
lule. En pratique, les hormones 
sont disposées dans un a an- 
neau » pouvant être mis en 
place par la femme pour une 
durée de trois se main es au 


terme desquelles 11 est retiré 
durant une semaine, ce qui 
permet d’obtenir une hémorra- 
gie utérine dite « de privation b 
semblable à celle que l'on 
observe lors de l'utilisation des 
Œstroprogestatifs. 

Une autre technique pourrait 
aussi permettre une administra- 
tion lente et prolongée de 
substances hormonales dans 
l’organisme. Il s’agit de l’Im- 
plantation d'on r réservoir a de 
progestatifs sous la peau de 
l'utilisatrice. L’administration 
discontinue d’œstrogènes par 
vole cutanée ou transcutanée 
permettrait, là encore, de repro- 
duire les effets de la pilule sans 
ses inconvénients. De tels pro- 
cédés sont actuellement expéri- 
mentés ou en passe de Pétre, 
mais certaines difficultés, tenant 
notamment à la régulation des 
taux d’hormones dans le sang, 
restent & surmonter. 

On reste, en revanche, pour ce 
qui est de la contraception mas- 
culine — si l’on exoepte les 
méthodes mécaniques — au stade 
de la stérilisation. Mais la liga- 
ture chirurgicale des canaux dé- 
férents est liée à un risque qui 
ne peut être négligé : celui de 
l'irréversibilité. Les méthodes 
hormonales ne sont pas, d’autre 
part, de pratique courante chez 
J'bomme. aies ont, en effet, 
pour inconvénient majeur la 
diminution de la libido. 

Selon le professeur Mauvais- 
Jarvls, il est cependant possible 
d’envisager un r futur raisonna- 
ble » en matière de contraception 
masculine. 11 s'agirait de mé- 
thodes chimiques qui auraient 
pour effet d’inhiber la forma- 
tion ou la maturation des sper- 
matozoïdes. Les gamètes — 
ovules ou spermatozoïdes — ont, 
en effet. la propriété de pré- 
senter lots de leur développe- 
ment une division cellulaire 
originale : la méiose (2). 21 


semble, aujourd'hui, démontré 
chez l'homme que cette méiose 
est conditionnés, entre antres, 
par le jeu antagoniste de deux 
substances, l’une Inhibitrice, 
l’autre Inductrice. L’isolement, 
l’identification et l’utilisation de 
la première ou la synthèse d’an- 
ticorps dirigée contre la seconde 
représentent certainement l’une 
des voies actuelles les plus origi- 
nales en matière de contra- 
ception. 

Les difficultés auxquelles se 
heurtent, chez la femme, les au- 
tres méthodes théoriquement en- 
visageables (contrôle de la sé- 
crétion de certaines hormones 
produites par le système nerveux 
central ou « vaccination anti- 
grossesse »j conduisent, d’autre 
part, le professeur Mauvals-Jar- 
vis à penser que c'est chez 
l’homme que les Interventions 
dans oe domaine sont le plus 
logiques. 

Il reste pourtant que le consi- 
dérable retard accumulé dans la 
connaissance de la physiologie 
de la reproduction et la pauvreté 
des moyens nus en œuvre dans 
ce secteur de recherches 13) ne 
permettent pas, aujourd’hui, de 
fixer avec précision la période 
au terme de laquelle on pourrait 
disposer d’une technique effi- 
cace, sans 'danger, totalement 
réversible et ’ facilement utilisa- 
ble en matière de contraception 
humaine. 

JEAN-YVES MAU. 


(Il On distinguo schématique- 
ment deux types de pilules, les 
œstroprogestatives, qui contiennent 
des œstrogènes et de la progesté- 
rone. et les pilules progestatives 
exclusives utilisées de manière 
continue, dont l'effet se situe au 
niveau de la glaire cervicale et de 
la paroi utérine. qu'eUes rendent 
Inaptes & la nidation de l'eeuf. 

(2) La méloee est une division 
cellulaire caractérisée par la divi- 
sion du matériel génétique des 
cellules. 

(3) Le numéro de Juin 1980 de la 
revue anglaise International Family 
Planning Perspectives, faisant état 
des perspectives de développement 
des pratiques qui pourraient révo- 
lution oer la contraception, son 11 - 
gnalt notamment que tes dépenses 
actuellement consacrées à de telle? 
recherches sont Inférieures & ce 
qu'elles étalent en 1971. 
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La filiale française d'un groupe pharmaceutique franco- 
américain recherche un collaborateur désireux de s'inté- 
grer au sein de son équipe médicale. 

Ce médecin aura pour mission de participer au lancement 
et au suivi des expérimentations dans les principaux cen- 
tres hospitaliers à Paris et en Province. 

Ce poste conviendrait à un médecin, homme ou femme, 
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( Entre 1975 et 1980 \ 
Deux millions 
de Français ont 
cessé de fumer 


Le ministère de la santé et de 
la Sécurité sociale publie les 
résultats de [‘action anti-taba- 
gique qu’il mène depuis 1975. 
par les soins notamment du 
Comité français d’éducation pour 
la santé (1). Cette action a 
consisté notamment en une sen- 
sibilisation de l’opinion et une 
réduction considérable de la 
publicité en faveur du tabac. 

il ressort, notamment, de [‘en- 
quête du ministère que plus de 
deux millions de Français ont 
cessé de fumer entra 1975 et 
1980. et que dans la population 
adulte la proportion des fumeurs 
a régressé de 44 Va à 36 %. 

Le détail de l’enquête révèle 
que 78 % des Français sou- 
haitent voir cette campagne 
continuer et s’amplifier ; que 
71 °/t des adultes (a* 77 % des 
jeunes figés de douze fi dhc-hult 
ans) estiment que le tabac est 
nocif pour la santé. 

Les ventes de cigarettes, qui 
augmentaient chaque année de 
5 Va au début des années 1970. 
ont cessé de progresser dans 
les mêmes proportions : l'aug- 
mentation, qui aurait atteint 20 Va 
entre 1975 et 1980 sf le rythme 
; antérieur s'était poursuivi, n’a 
j atteint au cours de çette période 
j que 4.3) Va. 

V fl) 9, rue Newton, 750)6 Paris. 
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Lo surveillance sismique de la France 

Un réseau satisfaisant 


Le tremblement de terre d'à 
Asnam repose la question de la 
surveillance sismique du territoire 
français. Certes, la sismicitè de la 
France est bien moins forte que 
celle de la Californie ou du Japon. 
Mate les Alpes, les Pyrénées, les 
fosses rhénan et rhodanien, qui 
ont subi dans le passé un certain 
nombre de tremblements de terre, 
restent des réglons sensibles qu'il 
convient de surveiller. 

Actuellement, la France est 
couverte par un nombre de sta- 
tions sismologiques presque suf- 
fisant. Le laboratoire de détection 
et de géophysique (LD.G.) du 
Co mm is sa riat & l’énergie atomique 
(C-E LAJ, avec vingt-sept stations, 
dispose du plus grand réseau. 
Celui-ci a été mis en place SI y 
a près de vingt ans pour détecter 
les essais nucléaires américains et 
soviétiques, mus il sert aussi à 
surveiller l'activité sismique fran- 
çaise. 

Les laboratoires dépendant de 
FlNACr (Institut national d'astro- 
nomie et de géophysique) ont 
eux aussi des réseaux ou (tes sta- 
tions sismoflogiqnes. L’Institut de 
physique du globe de Strasbourg 
a un réseau dans le fossé rhénan 
et un autre dans les Alpes-Mari- 
times. L’Institut de physique du 
globe de Paris a un réseau autour 
d’Arete (Pyrénées-Atlantiques) et 
des stations à Moulls (Anège), a 
Segré (Maine-et-Loire), à Saint- 
Sauveur (Loire), & VUh ers-Adam 
(Oise) et à Paris (faculté des 
sciences de la Halle aux vins). 
L’Institut de physique du globe 
de Clermont-Ferrand dispose de- 
puis deux, mois d’une station au 
Puy-de-Manson l Puy-de-Dôme). 
L*umvereiié scientifique et médi- 
cale de Grenoble a un réseau dans 
tes Alpes. L’université d’Aix-Mar- 
seüle-m a elle aussi une station 
sismique ainsi que Je Centre de 


recherches géophysiques de Gar- 
c hy (Nièvre) ; l’ université de 
Bretagne occidentale est en train 
d’en installer une près de Brest. 

En outre, les Belges et les Alle- 
mands envoient les données en- 
registrées, par les premiers dans 
les Ardennes, par les seconds dans 
la Forêt Noire. 

Toutes ces données sont en- 
voyëes par télex, par téléphone, 
par télégramme, à Strasbourg, 
dans les meilleurs délais pos- 
sibles. 

LTNAG est en train de mettre 
sur pied la transmission des don- 
nées en temps réel par 1 e sys- 
tème Transpac. Toutes les sta- 
tions commenceront & transmet- 
tre automatiquement, de Jour 

comme de nuit, dès que la magni- 
tude d’un séisme dépassera un 
degré choisi. D’autre part, 1TNAG 
est en train de redonner vie au 
Bureau central français de sis- 
mologie (B.CJ5.) de Strasbourg, 
créé en 1925 par décret. Truste 
tombé en sommeil depuis une 
douzaine d’années. Le B.C.F .S. 
sera ainsi prêt à centraliser tou- 
tes les données. H sera équipé 
d’un centre de traitement capa- 
ble de calculer, automatiquement 
rai aussi, vingt-quatre heures par 
jour, la magnitude, la localisa- 
tion de l’épicentre et la profon- 
deur du foyer de tous tes séismes 
de magnitude supérieure au degré 
choisi se produisant sur le terri- 
toire français. 

Si le territoire métropolitain 
est assez peu sismique, aux An- 
tilles, en revanche, tes risques 
d’un violent tremblement de terre 
sont beaucoup plus élevés : de- 
puis deux ans, un réseau d'une 
demi-douzaine de stations a été 
mis en place autour de la Gua- 
deloupe et de la Martinique. 

Y. R. 


Le président Sadafe propose 
de réinhumer les momies du Caire 

De notre correspondant 


Le Caire. — Csat une idée de 
longue date chère au raïs, qui 
l’avait esquissée publiquement pour 
la première fols en 197g à l'occa- 
sion de l'inauguration, au Musée 
égyptien du Caire, de la galerie de 
la Guerre et de la Faix, organisée 
autour de la momie restaurée de 
Ramsès II : remettre en terre les 
momies exposées dans une salie 
spéciale afin de les laisser reposer 
en paix loin des yeux des vivants. 
La président Sadate vient d’expli- 
citer cette idée devant des savants 
et écrivains égyptiens réunis en 
congrès au Caire. H leur a demandé 
de réfléchir à la proposition de 
rélnhumatfon des momies. « leur 
exposition étant contraire aux cou- 
tumes de l’Egypte ». 

Le débat n’est pas nouveau et 
divise depuis longtemps les égyp- 
tologues. Même embaumée depuis 
des siècles, une momie reste un 
corps humain, surtout quand elle 
a été dépouillée de ses bandelettes 
et autres apprêts funèbres, line 
sorte d'attrait morbide guide sou- 
vent vers la salle spéciale du 
musée du Caire dss visiteurs moins 
soucieux de s'informer sur l'archéo- 
logie ou l'histoire que de contem- 
pler un visage de la mort 
« Aimeriez-vous que Ton vienne 
scruter vos restes exhumés après 
votre décès ? », a interrogé te pré- 
aident Sadate. * Imaginez le tollé 
si Ton déterrait la reine Victoria 
pour T exposer t -, s’exclame le quo- 
tidien cairote en anglais The Egyp- 
tien Gazette, qui critique /'exhibition 
à Moscou du coips embaumé de 
Lénine. 

Il y e quelques décennies, à Ja 
suite de réactions identiques, les 
momies égyptiennes conservées au 


musée furent déposées pendant 
quelque temps dans le mausolée 
néo-pharaonique du dirigeant natio- 
naliste Saad Zag’hloul. disparu en 
1927. Ce monument, situé prés du 
centre du Caire, existe toulours, et 
les restes des cent trente personna- 
ges antiques (dont vingt-deux pha- 
raons. reines et princes) présentés 
lusqu’ici en permanence aux tou- 
ristes pourraient de nouveau y être 
Inhumés, même si les objets funé- 
raires précieux et les sarcophages, 
dont lis ont d’ailleurs été sortis de- 
puis longtemps, demeurent évidem- 
ment dans les vitrines du musée. 

Le principal obstacle à ce trans- 
fert est peut-être le revenu que 
le service des antiquités d’Egypte 
tire de la taxe spéciale perçue 
sur les amateurs de momies, et qui 
disparaîtrait en cas de fermeture 
de la » morgue pharaonique ». Néan- 
moins. contrairement à ce que nous 
avons écrit sur la foi d'une agence 
de presse dans noire numéro du 
17 octobre, la salle des momies 
du musée égyptien a été fermée, 
dès le 10 octobre, au public jusqu'à 
nouvel ordre. — J. -P. P. -H. 


Une industrie primitive 
découverte en Belgique 


Pour la première fois, une 
industrie très primitive & été 
trouvée en Belgique, dans une 
carrière de calcaire proche de 
Liège. Il s'agit de vingt -cinq 
galets ou éclats aménagés de 
petite taille (le plus petit a 2 cen- 
timètres de diamètre) datant (TQ 
y a quatre cent mille & cinq cent 
mille ans. Ce site a été daté par 
la faune qui accompagnait l'In- 
dustrie et qui se retrouve dans 
deux autres sites européens : 
Mosbaeh (Allemagne fédérale) et 
Vertesszôllâs (Hongrie). Cette 
fause se compose, pour 90 %, de 
restes d'ours (Ursua demingeri. 
l'ancêtre de l'oms des cavernes, 
mate moins gros que celui-ci). Le 
reste comprend deux espèces de 
grands félins ( Felis îeo fossOis, 
ancêtre du lion des cavernes, et 
Felis gomboxeoegensis ), des che- 
vaux, un cerf et probablement un 
loup. 

Le site a été découvert & la fin 
du mots de mazs dernier par un 
ouvrier de la carrière qui 
remarqué des ossements dans un 
sédiment remplissant une galerie 
révélée par va tir de mine, et qui 
a fait prévenir 1e laboratoire de 
paléontologie animale de Tunlver 


Sité de Liège. Une première cam- 
pagne de fouilles a été menée de 
mai à septembre par M. Jean- 
Marie Cordy, chercheur du Fonds 
national de recherche scientifique 
(l'équivalent belge de notre 
GJMESL). 

L’industrie trouvée près de Liège 
ressemble à celle trouvée sur 1e 
site de VertesssôDos, où l’on a 
aussi découvert des restes d'homi- 
niens. Il n'est donc pae impossible 
que les prochaines campagnes de 
fouilles mettent au jour des restes 
d’hominiens qui seraient les pre- 
miers à être trouvés en Belgique 
depuis plus de cent ans. 

Rappelons que l’homme de Tau- 
tavei (un Homo erectus), trouvé 
en 1971 dans les Pyrénées -Orien- 
tales, vivait il y a environ quatre 
cent cinquante mâle ans. H savait 
déjà faire des bifaces. qui sont 
des outils plus élaborés que les 
simples galets aménagés. — Y. R. 


L'INDUSTRIE NUCLÉAIRE VUE PAR LE CE. A. 


Le Commissariat à l'énergie 
atomique (CJEA-) vient de pu- 
blier une brochure de deux cents 
pages sur l’Industrie nucléaire 
française (1). Bien que ce titre 
paraisse devoir limiter le propos 
aux seuls problèmes de l’Hexa- 
gone, les programmes nucléaires 
de là plupart des paye — Union 
soviétique comprise — sont large- 


ment présentés dans les quatre 
parties qui constituent l’ouvrage : 
place de l'énergie nucléaire dans 
1e marché énergétique du monde, 
place de l'énergie nucléaire dans 
le monde énergétique de la 
France, industrie des chaudières 
nucléaires et industrie du cycle 
du combustible nucléaire. 

Document technique plus que 


Vous aurezbienpfus de succès. . devenez 


I apprenez quelque chose que les autres ignorent. Acquérez une 
science qui fera des jaloux. Informations gratuites sur notr^ 
I formation par correspondance avec diplôme de fin d'études par 
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dossier d’analyse, cette nouvelle 
édition de 1‘ Industrie nucléaire 
française est. par ses tableaux, 
ses schémas, ses récapitulations 
chronologiques, un ouvrage de 
base relativement complet. Ainsi 
peution y trouver les principaux 
producteurs de concentrés d'ura- 
nium dans le monde ; le nom. la 
capacité, l’état d'avancement et 
les projets d’usines d'enrichisse- 
ment de r uranium ou de fabri- 
cation de combustibles dans le 
monde ; les différentes usines de 
fabrication des tubes de zircaloy 
dans le monde à économie de 
marché ainsi que les coordonnées 
et prises de participation des en- 
treprises françaises Impliquées 
dans le nucléaire. 


(1) Ce document peut être obtenu 
au CAA, département des program- 
mes, 23, rue de te Fédération, 
75015 Paris. Prix : 100 P. 


Albert Vandel et la genèse de la vie 


Avec Albert Vandel, qui 
Vient de mourir à Toulouse 
(«le Monde» du 16 octobre), 

à l’âge de quatre-vingt-six 
ans, disparaît une personna- 
lité qui a marqué la biologie 
â la fois par la diversité de 
ses travaux et par l’ampleur 
de ses conclusions. Pierre 
Min vielle, qui a été son 
élève, nous adresse son té- 
moignage. 

Dès le début de ses recher- 
ches. en 1920, Albert Vandel fut 
attiré par la classe des isopodes. 
Parmi ces crustacés, Trichonis- 
cus posillus passait pour une 
espèce exclusivement représentée 
par des femelles. Albert Vandel 
étudia la reproduction de cette 
singulière espèce, démontra qu’il 
existait en réalité deux races 
distinctes de Trichoniscus, l’une 
se reproduisant par parthéno- 
genèse sans mâle, et l’autre bi- 
sexuée. H mit aussi en évidence 
que ce dimorphisme sexuel dé- 
pend du nombre de chromosomes 
de chaque individu et que l'héré- 
dité détermine ensuite la répar- 
tition géographique de ces deux 
races à travers le globe. 

Durant plus de cinquante ans, 
l'observation et l'étude des ïso- 
podes ouvriront à Albert Vandel 
des perspectives qui déborderont 
largement l'Intérêt que l’on porte 
d'ordinaire â cette classe qui en- 
globe notamment les cloportes. 


Ses travaux sur tes isopodes et 
sur la faune des eaux souter- 
raines, dont il était le spécialiste 
mondialement connu, viseront 
la monogenèse, les chromosomes, 
la génétique. la sexualité, la sys 
tèmatique et l’éthologie, débou- 
chant sur des conclusions aussi 
diverses que la preuve biologique 
de la dérive des continents ou 
la loi de sénescence des indi 
vidus organe par organe, théorie 
organiciste qui renouvelait l’évo- 
lutionnisme de Lamarck. 

Ces travaux vaudront à Albert 
Vandel d'être élu membre non 
résident de l'institut en 2957. 
Professeur à l’université de Tou 
Jouse, oofondateur pois directeur 
du laboratoire souterrain du 
CJff.RB. installé dans la grotte 
de Moulls en Ariège. Albert Van 
del chercha sans cesse à définir 
les mécanismes biologiques de 
l'évolution. On retrouve ce souci 
à la lecture de ses principaux 
livres : l’Homme et l'Evolution, 
la Biospéologie. la Genèse du 
vivant, comme à travers les 
quelque trois cent cinquante 
articles et communications scien 
tifiques demi il fut l’auteur. 

Et les débats qui opposèrent 
cet homme de science agnos 
tique au philosophe catholique 
Teilhard de Chardin tendaient 
aussi à préciser T« importance » 
de l’évolutioc créatrice « dans la 
genèse de la vie s. 

PIERRE M1NVIELLE. 


UNE PIROGUE 
DANS L ? ALLIER 

Une pirqgue longue de 10.70 mè- 
tres, creusée dans un tronc d’ar- 
bre, a été récemment découverte 
par un pêcheur dans l'Ailier, près 
de Garnat-sur-Esgièvre (à 25 ki- 
lomètres à l’est de Moulins). C'est 
te 7 octobre que. grâce à l'inter- 
vention du préfet de l’Ailier, tes 
plongeurs du corps des sapeurs- 
pompiers de Montluçon ont sorti 
la pirogue, la plus grosse proba- 
blement jamais trouvée en 
France. L'embarcation a été dépo- 
sée dans une tranchée spécia- 
lement creusée pour la maintenir 
immergée. 

U est encore trop tôt pour que 
tes datations au carbone 14 aient 
été faites. D’après son type, la pi- 
rogue pourrait être aussi bien 
proto historique que médiévale. 
Elle pourrait être en châtaignier: 
1e tronc d'arbre n’a pas été com- 
plètement êquarrL 

Les dimensions de la pirogue 
(10,70 mètres de k»g, 90 centi- 
mètres de diamètre maximum, 
1 300 â 1 500 kilos actuellement) 
rendront longues, difficiles et 
coûteuses les opérations indispen- 
sables à la conservation de ce 
bois gorgé d’eau. Aucun labora- 
toire français ou même européen 
n'est équipé pour traiter un objet 
aussi grand. Quant aux 100 000 ou 
200000 francs nécessaires, le pré- 
fet de l’Ailier demandera au 
conseil général du département 
d’accorder une contribution, n 
restera â trouver le complément. 


CORRESPONDANCE 


Le soutien public 



Le HP-4IC, 

vous lavez vu dans la presse. 


Maintenant il est disponible 


/**• 


Vous avez probablement lu des articles de 
presse concernant le calculateur programmable 
HP-41C. C'est le plus puissant des calculateurs 
jamais conçus par Hewlett-Packard: affichage 
al phanuméri que complet, clavier entièrement 
personnalisé par l'utilisateur, mémoire permanente 

Le HP-41C évolue avec là croissance de vos 
besoins : modules mémoire et périphériques tels 
que lecteur de cartes magnétiques, imprimante. 

Il possède ce que vous êtes en droit 
d'attendre de Hewlett-Packard : un logiciel très 
étendu traitant la plupart de vos applications. 

Rendez-vous chez le distributeur Hewlett- 
Packard le plus proche. Un HP-41C vous y attend. 

HEWLETT 
PACKARD 

Le HP-41C est disponible sur stock chez les distributeurs agréés HP suivants: 

Paris et la région parisienne: Paris 5 e , La Règle à Calcul, Maubert Electronic • 
Paris 6 e , Duriez, FN AC • Paris 9 e , LPS Bureau • Paris 17 e , LTA • 92 Boulogne, 
Compta France ■ 92 Paris La Défense, EAC. 


Province: 06 Nice, Sorbonne Papeterie » 13 Marseille, Calculs Actuels • 

31 Toulouse, Soubiron > 33 Bordeaux, Bemadet • 35 Rennes, Vicatel • 38 Grenoble, 
Unicldess • 44 Nantes, Fradet ■ 59 Lille, Catry * 60 Beauvais, R. Ledoux • 

63 Clermont-Ferrand, Neyrial Bureau Equipement • 67 Strasbourg, Meschenmoser 
* 68 Mulhouse, Dubïch • 69 Lyon, DOM • 76 Rouen, Scripta. 


ail développement 
des matériaux composites 

Dons un article consacré au 
développement des matériaux 
composites (le Monde du 3 sep- 
tembre), nous estimions que le 
soutien public à ce secteur avait 
été tardif. MK. J.-J. Périer et 
G. Vallet, anciens présidents de 
l’a action complémentaire coor- 
donnée Rhône-Alpes sur les ma- 
tériaux composites de grande 
diffusion », nous dorment les 
précisions suivantes : 

Dès 1972, la Délégation générale 
à la recherche scientifique et 
technique avait localisé dans la 
région Rhône-Alpes une action 
complémentaire coordonnée dans 
le domaine des « matériaux 
composites de grande dij fusion ». 
Cette action était gérée par un 
comité scientifique composé de 
personnalités de la recherche de 
la région et qui avait pour objec- 
tif de faire travailler ensemble, 
sur des projets précis, des labo- 
ratoires publics et privés. Le 
budget de oette action était de 
2 millions de francs par an, qui ont 
permis de financer une soixan- 
taine de contrats réunissant les 
laboratoires universitaires, des 
centres techniques et des labora- 
toires industriels (dont dix de 
petites et moyennes entreprises t. 

Chaque année, un colloque a 
été organisé dans la région pour 
réunir tous les contractants et 
tous les intéressés par ce thème 
des matériaux composites. Parmi 
les recherches qui ont été finan- 
cées. certaines ont eu des retom- 
bées spectaculaires, spécialement 
pour les plastiques armés. 

Cette action a été interrompue 
en 1978, date à laquelle la Délé- 
gation générale à la recherche 
scientifique et technique a créé 
an niveau parisien un comité 
c matériaux composites» qui re- 
prenait tes thèmes soutenus par 
l’action complémentaire coor- 
donnée régionale. 
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POLICE 


SPORTS 


Le ministre de l’intérieur poursuit en diffamation 
deux dirigeants de syndicats de policiers 


LES SUITES JUDICIAIRES DU 23 MARS 1979 

L'absence du brigadier-chef 


M. Christian Bonnet, ministre 
de l'intérieur, a déposé plainte, 
lundi 2o octobre, pour diffamation 
contre mnvr José Delta m, secré- 
taire général du Syndicat natio- 
nal autonome des policiers en 
civil (S.NA.F.C.) et Henri Buch, 
secrétaire général de la Fédéra- 
tion autonome des syndicats de 
police (F.A-S-P.) et secrétaire 
général du Syndicat national des 
policière en tenue I.SJTJ.T.). 

Selon le ministre, l'affirmation 
des deux responsables syndicaux 
au coure d’une conférence de 
presse samedi 4 octobre (le Monde 
du 7 octobre J, d'après laquelle des 
membres de la police nationale 
appartiendraient â des mouve- 
ments néo-nazis porte « grave- 
ment atteinte à l'honneur et à 
la dignité de la police, ont été 
péniblement ressentis par les 
fonctionnaires de ce corps et ont 
provogué un certain trouble dans 
l’opinion publique ». Par cette 
plainte, le ministère de l'intérieur 
». confie à la justice de la Répu- 
blique le soin de défendre Fhon- 
neur de la police républicaine ». 

Les déclarations de MM. Del- 
tom et Buch qui affirmaient que 
dans une liste de cent cinquante 
noms des membres de l'es -FANE 
un sur cinq était policier, avaient 
été aussitôt démenties par le mi- 
nistre qui devait cependant re- 
connaître le 14 octobre au Sénat 
□ue vingt et un policiers — des 
gardiens de la paix pour la plu- 
part — figuraient parmi les trois 
mille quatre cents noms figurant 
.tut des documents saisis lors de 
perquisitions dans les milieux 
de l'extrême droite. Aussitôt 
après. l'Inspection générale de la 
oolice nationale H.G.F.N.) devait 
entendre la plupart de ces poli- 
ciers. Elle ne retenait aucune 
charge contre quinze d'entre eux 
mais poursuit son enquête sur 
deux gardiens de la paix qui 
avaient reconnu appartenir à un 
mouvement d’extreme droite 
autre que l 'ex -FANE. 

Les dirigeants syndicaux qui 
font l'objet de la plainte sont 
passibles de peines d’emprison- 


nement. ce qui entraînerait une 
inscription au casier judiciaire, 
et, automatiquement, une sanc- 
tion administrative pouvant aller 
jusqu’à la radiation. 

Le Syndicat national des poli- 
cière en tenue s'est déclaré a soli- 
daire de son secrétaire général et 
surpris qu’un ministre de l’inté- 
rieur emploie une telle procédure 
à l’encontre des responsables syn- 
dicaux ». De son côté, le Syndi- 
cat de la magistrature « approuve 
sans réserve Faction de MM. Buch 
et Deltom en faveur d’une police 
républicaine soucieuse du respect 
de la légalité ». Le SIM s’étonne 
d'autre part que « M. Christian 
Bonnet n’ait pris aucune mesure 
pour sanctionner M. Marcel Le- 
clerc, chef de la brigade crimi- 
nelle, après la publication de la 
lettre du juge Guy Joly qui 
contenait nombre d’accusations 
contre ce policier ». « En tolé- 
rant de tels comportements, pour- 
suit le Syndicat, M. Bonnet 
discrédite Us justice de la Répu- 
blique et porte gravement atteinte 
à l’honneur de Us police. » 


• Deux inspecteurs inculpés. — 
Sur plainte de M. Paul Ni vol, 
entraîneur de chevaux de demi- 
sang, M. Emile Cabié. premier 
juge d’instruction à Paris, a 
inculpé le 17 octobre deux inspec- 
teurs de la brigade des jeux 
et des courses, MM. Jackie C roi- 
set et Jean-Paul Papillon, de 
coups et blessures volontaires. 
Interpellé le 10 octobre 1978 sur 
commission rogatoire de M. Ray- 
monde Gazan- Vilar, juge d’ins- 
truction de Grasse, chargé d’ins- 
truire le dossier des courses de 
trot truquées de Cagnes-sur-Mer. 
ML Ni vol affirme, en effet, avoir 
été l'objet de sévices. De nom- 
breuses ecchymoses ont été 
constatées sur tout soc corps, le 
13 octobre 1973, par les médecins- 
experts que ML Gazan-Vilar avait 
immédiatement désignés. Four 
leur part, les deux policiers nient 
énergiquement avoir exercé des 
violences. 


M. Luis-MIguel Moser, vingt 
ans, étudiant français, est un 
Jeune homme résolu. Sans doute 
y a-t-il de quoi. Le 2 avril 1979. 
M. Moser a été condamné en 
flagrant délit par la 23” chambre 
correctionnelle du tribunal de 
Paris. Motif ; jet de pierres. 
Tarit : quinze mois d'emprison- 
nement dont sept avec sur- 
sis (1). Les procès du 23 mars 
furent de grands moments de 
justice. 

Le 23 mars 1979. jour de la 
manifestation, â Paris, des sidé- 
rurgistes lorrains et des inci- 
dents qui s'en ensuivirent le bri- 
gadier-chef Daniel Kayser avait 
décrit dans un rapport M. Mo- 
ser arrachant une grille d'arbre 
nie La Fayette : il n'y a pas 
d'arbres rue La Fayette. Le len- 
demain. le brigadier biffe le 
nom de cette rue et inscrit : 
boulevard Haussmanm Au pro- 
cès. le brigadier est là U jure. 
Il s tout vu. Foi de brigadier! 
Le tribunal condamne. 

Deux mois plus tard... M. Mo- 
ser est en prison. I! comparaît 
devant la cour d'appel. L'un 
de ses avocats rappelle une 
déclaration du brigadier-chef 
devant un magistrat Instructeur 
à propos de son rapport raturé : 
- «fai été contraint de conden- 
ser (...) oe qui a donné lieu à 
une certaine contusion. » L'avo- 
cat général suggère alors l'au- 
dition du brigadier-chef Kayser 
et de ses collègues. La cour 
(ait la moue et condamne : 
quinze mois d’emprisonnement 
dont neut avec sursis. 

Un mois plus tard — enfin — 
M. Moser, par la grâce de la 
justice, sort de prison. H contre- 
attaque. Il se porte partie civile 
contre le brigadier-chef Kayser 
et deux gardiens de h paix. 
Georges Deneuville et Marcel 
Ehret pour faux, usage et ré- 


daction de faux rapports et 
faux témoignages. Lundi 20 oc- 
tobre, devant la 18* chembre 
correctionnelle de Paris, se 
jouait le troisième acte de ce 
procès : M. Moser contre 
MM. les agents. 

13 heures 30 : les avocats 
sont là On reconnaît parmi ces 
« robes noires » M™ Paul 
Prompt ; Jacques Dreyfuss et 
Joë Nordmann pour M. Moser. 
Pour les agents, on remarque 
M* Gilles Dussert et puis, ap- 
pelé depuis peu en renfort par 
le brigadier, M* Henri Garaud. 
portB-voix du mouvement «Légi- 
time défense • dans les cours et 
tribunaux. Le tribunal arrive. 

On pourrait commencer, on va 
commencer. Mais où sont ie 
brigadier Kayser et ses col- 
lègues ? Leurs avocats, semf- 
navrâs : «Nous ne les avons 
pas vus ». Légère confusion 
dans le prétoire. On les cher- 
cha Le président M. Jean 
Lhonrma. faute de mieux, sus- 
pend l'audience. 

Dix minutes plus tard, les 
mêmes. Le président : « Le 
tribunal constate avec regret que 
ce eont des représentants de 
Tordre qui ne se présentent pas 
devant lui. » M* Garaud : • Je 
suis étonné -. Le président évo- 
que alors l'état du procès. La 
parti; civile a demandé l'exa- 
men des reportages des trois 
chaînes de télévision sur les 
incidents du 23 mars. Seule, An- 
tenne 2 n’a pas présenté ses 
bandes d’actualité. Le prési- 
dent: «Je tiens à avoir une 
réponse écrite d" Antenne 2. » 

Les minutes passent On fixe 
la prochains audience au 3 no- 
vembre. Le brigadier-chef Daniel 
Kayser est toujours absent 
LAURENT GREILSAMER. 


(1) Le Umde du 4 avril 1979 
et des 3-4 juta et 9 Juillet 1330. 


«Je peux 

dire qu’on 
part 

tranquille.» 

Propos authentique d'un passager. 


TENNIS 

Catherine Tanvier, professionnelle à quinze ans 

De Bjom Borg. elle a les cheveux blonds effleurant les épaules 
et maintenus, en match, par un bandeau, elle a encore les tenus, le 
coup droit lifté à se déboiter le coude, le revers à deux mains, le 
balancement pour attendre le servi ce ad verse, l'apparente indifférence 
aux choses et mtr - gens, la concentration et l’ambition. Il n’est pas 
étonnant, dès lors, que dans les milieux du tennis Catherine Tanvier. 
championne de France cadette et plus jeune gagnante du critérium 
des deuxièmes séries à quinze ans et deux mois, soit surnommée 
« B or guette ». « Borg est mon idole et mon modèle, dit-elle, car j'ai un 
peu le même jeu que lut C’est une chance dans la vie d’avoir un 
tel modèle.» 

Depuis deux ans elle a tout sacrifié, à commencer par les études , 
pour devenir Fune des meilleures joueuses du monde. Depuis le 
20 octobre, elle est en Australie avec son entraîneur particulier pour 
effectuer ses premiers pas sur le circuit international des tennisioomen 
professionnelles. 


Phénomène de précocité ou 
apprentie championne déjà attardée 7 
Dans le monde du tennis, la vérité 
est relative si on l'envisage des 
Etats-Unis ou d’ailleurs. Au pays où 
Tracy Austi'n a gagné le tournoi de 
Flushïng Meadow en 1979 à seize 
ans où Andrea Jaeger, sa cadette 
d'une semaine, a déjà atteint cette 
année les demi-finales de cette même 
épreuve, Catherine Tanvier n'aurait 
rien d'une enfant prodige. 

« L’avenir du tennia féminin est 
eux Etals-Unis, estime Mme Tanvier, 
la mère de Catherine. Mais estté 
année il nous fallait encore rester 
an France pour prouver certaines 
choses. Mission accomplie. Noua 
avons peut-être perdu deux ans par 
rapport à certaines jeunes Américai- 
nes, mais nous pouvons les rattra- 
per en trois ou quatre ans.» 

C'est au soir d'une défaite en 
tournoi que Mme Tanvier a décidé 
que sa fille abandonnerait les études 
pour le tennis. »J"a/ pensé, dît-elle, 
qu’âpres une expérience malheu- 
reuse, il serait toujours temps pour 
Catherine de revenir à ses éludes, 
alors que si elle tripotait la balle 
pendant un ou deux ans. son retard 
serait rrratrapable pour son tennis. • 

Mme Tanvier renonce même à la 
possibilité d'inscrire sa fille dans 
une section tennis-études pour ne 
pas l’éloigner de la famille. Toutes 
deux s'installent au tennis-viage du 
Cap-d'Agde où Catherine commencé 
à travailer sous la direction de Fran- 
cis Rawstome. Bie nvite. elle trouve 
que ce dernier, qui dirige avant tout 
les stages de Pierre Barthès. ne peut 
lui consacrer assez de temps. A l'en- 
traînement, elle joue souvent avec 
Steve Myers, un jeune Australien 
venu en France en 1974 avec Bany 
Phillips Moore, Pau! McNamee et 
avec Peter McNamara pour tenter 
une carrière profesionnelle, mais, 
contrairement à ses compatriotes U 
n’a pas réussi à dépasser le niveau 
de la deuxième série française. 

Pas d’amies, des adversaires 


Placée en marge du système édu- 
catif et des structures fédérales. 
Catherine Tanvier se tient aussi 
souvent à l’écart dans les tournois. 
Trop mûre pour les épreuves de sa 
catégorie — * C’était ia maternelle », 
dira-t-elle des championnats de 
France cadettes — et pas assez 
pour partager tous les problèmes 
des adultes. D’où son repli constant 
vers la cellule constituée par sa 
mère et son entraîneur. Une for- 
mule fréquente aux Etats-Unis, mais 
mal comprise en France, où ie ten- 
nis se doit d'étre « une grande 
famille ». 

Après deux années de rodage, le 
moment est venu de tester ses 
ambitions sur le circuit International. 
« Jusqu'à présent fai atteint les 
objectils que je me fixe chaque 
année », dit-eHe. A quinze ans, je 
ne peux pas dire que je serai le 
numéro un mondial. C’est une ambi- 
tion, mais il faut se reposer la ques- 
tion chaque année en fonction des 
résultats. » 

En 1981, Catherine Tanvier, qui 
sera encore cadette, s’est fixé pour 
objectif l’Orange Bowl à Noël, en 
Floride, le championnat de Francs 
et les Internationaux juniors de 
Roland-Garros, puis le National. En- 
tre ces compétitions, elle ira le plus 
souvent passible à l'étranger pour 
obtenir les points au Woman Tennis 
Association (W.TJL) qui ul permet- 
trait de sauter les qualifications dans 
les grande tournois. 

Pour résoudre les problème finan- 
ciers que lui posèrent les. séjours 
prolongés en Australie, puis aux 
Etats-Unis, ■ Catherine Tanvier a 
obtenu une aide financière de la 
Fédération, en échange de sa par- 
ticipation aux épreuves Internationa- 
les des jeunes. Toutefois, dès 1981, 
elle devra s’autofinancer par ses 
contrats publicitaires et ses geins en 
tournai d’où l'obligation de se his- 
ser au moins dans les 150 meilleu- 
res joueuses du monde. C'est ce 
qui fait dire à sa mère et à son 
entraîneur : » Pour la carrière de 
Catherine, 1981 sera Tannée-clé. » 


A vingt-cinq ans. Steve Myers 
croit plus à revenir de Catherine 
qu’au sien. Comme M. Tanvier, 
directeur d'un cabinet d'architeo- 
ture, a tes moyens d'offrir un 
entraîneur particulier à sa fille, 
l'affaire se conclut rapidement 
Ceet ce qui fait dire aujourd'hui à 
la mère : « A treize ans, Catherine 
était déjà professionnelle par son 
sérieux, ses programmes d’entraî- 
nement et non pas par ses gains, 
mais par /7nvesftssemenf que nous 
avons consent/. » 

Depuis deux ans, à raison de six 
à sept heures par jour sur les 
courts, la première année, de quatre 
heures cette année, avec une séance 
quotidienne d'une heure et demie 
de préparation physiqu, Catherine 
apprend son métier de tenniswoman, 
entre sa mère et son entraîneur. 
L’école ? « Je suis contente d’en 
être sortie », drt-elJe. Les amies ? 
« U est difficile de parler d’amie 
quand on à une adversaire en face 
de soi. » Ses heures de répit elle 
les passe â jouer de la guitare ou 
à faire du patin A roulettes. 


GÉRARD ALBOUY. 


IfS SUD-AFRICAINS 
PARTICIPERONT 
AU TOURNOI DE STOCKHOLM 

Les services suédois de l’ïmznl- 
gratkra sont revenus, jeudi 
16 octobre, sur leur décision de 
refuser les visas d’entrée aux 
joueurs Sud-Africains désireux de 
participer, du 3 au 9 novembre, 
au tournoi de Stockholm Ile 
Monde du 17 octobre). Le porte- 
parole de ces services a déclaré 
que « les joueurs de tennis sud- 
africains étaient des individus qui 
ne représentaient pas F Afrique 
du Sud en tant que telle et qu’ils 
ne pouvaient donc être considérés 
comme des symboles de Tapar- 
theid ». Eki fait, il semblerait que 
les autorités suédoises aient cédé 
aux injonctions des organisateurs 
du t ournoi qui craignaient que ce 
refus n’entraîne l 'annulation de 
leur compétition. 


D'un sport à /'autre 


© Lufthansa 


ESCRIME. AT. Jack Guittet a 
été réélu pour quatre ans, le 
1S octobre, président de Ta 
Fédération française d’escrime 
au cours d’une assemblée géné- 
rale qui a vu M. Jacques Don- 
nedieu. nouveau chef du sport 
de haut niveau à l'Institut 
national du sport et de P édu- 
cation physique (INSEP), céder 
ses fonctions de directeur tech- 
nique national à M. Jean - 
Michel Oprendeck. 

OMNISPORTS. — M Thomas 
Keller ( Suisse J a été réélu, 
pour deux ans, le 18 octobre, 
président de V Assemblée géné- 
rale des fédérations internatio- 
nales sportives (A.GFJEJ, qui 
regroupe quarante-six fédéra- 
tions internationales dont 
vingt - six fédérations olym- 
piques. 

VOILE. — Quelque vingt-quatre 
heures après le départ de la 
course des Almadies (La Boule- 
Dakar), un premier concurrent, 
le prao Funambule, mené par 


Guy Déloge, a connu des dif- 
ficultés : une importante voie 
d’eau s’est déclarée par suite 
de la rupture d’un panneau. 
L. équipage a été contraint le 
21 octobre à l'abandon. Le 
trimaran Olympus, de Daniel 
Güard et Mike Birch, a égale- 
ment subi quelques avaries. Les 
concurrents n’étant pas équi- 
pés de balises 'Argot (repérage 
par satellite), leurs positions ne 
seront connues avec précision 
qu’au passage des Açores. 


RECTIFICATIF. — Dans l’ar- 
ticle intitulé « Les ministres 
francophones condamnent l’apar- 
theid-. sans désapprouver ja 
tournée des i rugbymen) français 
en Afrique du Sud » (le Monde 
daté 19-20 octobre), une coquille 
typographique noos a fait écrire 
que le montant de la participa- 
tion française aux projets de Ja 
CONFEJES pour 19SI était de 
10 millions de francs, en fait, 
nous aurions dû imprimer 2 mil- 
lions de francs. 



MA Citation D.D.B» 



• • " LE MONDE — Mercredi 22 octobre 1980 — Page 19 


Les grands noms 
de Elance sont à l’honneur 

chez Nicolas. 


ftix de vente TEC. - octohre 1980. 
ftatitjtié dans les succursales Nicolas. 


\Sns rouges 
de Bordeaux. 


s -u/f* 


3-0 r • 


Château Saint- Vincent Rome AC. 

1978. 73 d 

Magnum Château Saint-Vincent 
Fronsac AG 1978. 146 d 
Château Gomxan Bordeaux AC. 

1975. 73 d 

□ Château Moine-Martin Fronsac A.C. 

1974. 73 d 

Château Bemoaes Hant-Médoc AC. 

1977. 73 d 

Domaine de la Loubière Boideaux 
Supérieur AG 1975.73 d 
Château DuBreuil Hant-Médoc AC 
1977. 73 d 

□ Château Lanivaux Hant-Médoc cru 
bourgeois AC 1978. 73 d 

□ Château Mauveân Hant-Médoc 
AC 1978. 75 d 

□ Château Mauvesm Hant-Médoc A.C. 
1978. 75 d Carton 6 bout 

□ Château Bel-Qnne Hant-Médoc AG 

1977. 73 d 

p ptoiwii Dn R an y Samt - EnriBo n 
AG 1978. 73 d 

□Château Cararme Ste-Gemme Haut- 
Médoc AG 1977. 73 d 

□ Château Guexiy Côtes de Bourg 
AG 1975. 73 d 

□Magnum Château Gueny. Côtes de 
Bourg AG 1975. 146 d 
D Château Segnr Hant-Médoc AC. 
1978. 73d 

Château Iiveisan, Hant-Médoc AC 

1976. 73 d 

□Château Beaummtt Hant-Médoc 
AG 1978. 73d 

□ Château Poterne Médoc AC 

1978. 73 d 

□Château Eooicaa-Hosten Iistrac cru 
bourgeois sup. AG 1977. 73 d 

□ Château Contran Hant-Médoc AC. 

1976. 73 d 

Château Saint-Paul Hant-Médoc AC. 

1976. 73 d 

Magnum Château Saint-Paul Haut- 
Médoc AG 1976. 146 d 

□ Château ConneilFigeBC Saint- 
Emilion A .CL 1974. 73 d 

□ Château Grand Corhin Despagne 

Saint-Émffion AjG 1977. 73 d 
cp Château Grossier Grand Poujeaux 
Moufis AjCL 1976L 73 d 

□ Château Fourcas-Hosten listrac 
AC 1976. 73 d 

□ Château Lanessan Hant-Médoc 
AG 1976. 73 d 

o Château I* Gare Médoc AG. 

1975.73 d 

Oàtpaii La'Toor dn Haut-Moulin 
Haut- Médoc AG 1975. 73 d 

□ Château Tour Saint-Christophe 
Saint-fenflion AG 1975, 73 ci 
□Château Laroze Saint-Émilion AG 
1977. 73d 

□ Château Smith Haut Lafitte Graves 
cru classé AG 1977. 73 d 

□ Château Meyney Samt-Estèphe 
ACl976i73d 

ca Château Bd Onne Hant-Médoc 
AG 1975. 73 d 

o Châ teau La Tour De By Médoc 
AG 1975. 73 d 

o Château VHfcgecage Médoc AG 

1970. 73 d 

o Château Eonreand Listrac AG 
1970. 73d 


20.00 F. 

40.00 F. 

20.00 F. 

20.00 F. 

22.00 F. 
22JW F. 

24.00 F. 

25.00 F. 

26.00 F. 

156.00 E 

26.00 E 
28,00F. 

28.00 F. 
28JWF. 
56,00F. 

30.00 F. 
3000 R 

32.00 F.. 

35.00 F. 
35,00 F. 

35.00 F. 
35,00F. 

70.00 F. 

38.00 F. 
40,00F. 

40.00 F. 
4 000 F, 
4000F. 
4000F. 
4000F. 

40.00 F. 
45 f OOF. 
45 JW F. 

45.00 F. 
45,00 E 
45,00 F. 

45.00 F. 

48.00 F. 


□Château Prieure lichine Maigaux 
4 e grand an AC 1977. 73d 
cp Château Fourcas-Hosten listrac 
AGl975.73d 

caChâtean Lanessan Hant-Médoc 
AG 1975. 73 d 

□Château Gloria Saizrtjufiea cru 
bourgeois sup. AG 1974. 73 d 
a Château MalarticLagravière Graves 
AG 1974. 73 d 

□Magnum Château Mabrtîclagraviêre 
Graves AG 1974. 146 d 
o Château Ludon Pondes Agassac 
Hant-Médoc AG 1970. 73 d 
d Château Braùe-Cantenac Maigaux 
2 e grand au AG 1977. 73d 
CD Château Grand Corbin Despagne 
Saint-Émilion AG 1975. 73 d 
co Magnum Château Grand Corbin 
Despagne Sainl-EmiKan AG 1975. 146 d 
□Château Lynch Bages ftimllac AG 
1977. 73 d 

□Château Rausan-SegïaMaigaux 
2 e grand an AG 1977. 73 d 
□Château Lagrange Saint-Julien 
3 e grand cm AG 1976. 73 d 
□Château Petit Village Pcnnerol AG 

1974. 73 d 

□ Château Pfchon-Ialande PkmîDac 
2!° grand cru AG 1977. 73 d _ 
n Chatean Rpauaé pnr Saint-Emilion 
1 er grand cru classé 

AG 1976. 73 d 

□ Ghâtwm Beauséjour Saint-Emilion 
1“ grand cru classé AG 1976. 73 d 
Caisse 6 bout 

□Château Fïgeac Saint-Emilion 
1 er grand cm dassé AG 1977 . 73 d 
co Château Ransan-Segla Maigaux 
AG 1976. 73 d 

co Château Gloria Samt-JuEen AG 

1975. 73 d 

□Château I* Conseillante Pomerol 
AG 1977. 73 d 

en Cos (fEstonmel Saint-Estèphe 
AG 1976. 73 d 

ca Château Bchon-Lafande PauiDac 
AG 1976. 73 d 

co Châtean LeovjBe-Las-Cases Saint- 
Julien AG 1976.73 d 

□ Château Beauséjour Saint-Émilion 
1 er grand cru dassé AG 1975. 73 d 
ca Château La Lagune Hant-Médoc 
AGl97L73d 

en Château Hchon-Lalande PauiDac 
AG 1971. 73 d 

o Château Grand-Puy-Iacoste Panïllac 
AC 1970. 73 d 

caChâtean La Lagune Hant-Médoc 
AG 1975. 73 d 

o Cos tFEstouxnel Saint-Estèphe 
AG Î97L 73 d 

eao Château Raussan-Segla-Maigaux 
AG 1970. 73 d 
□Château MarganxMarganx 
1 er grand cru AG 1977 . 73 d 
taa Château MaxganxMargaux 
A.C.l97L73d 

taa Château Haut-Bôoa Graves AG 
]97L73d 

ûca Château Latour Rnriüac AG 
197L73d 


50,00 F. 
50,00 F. 

50.00 F. 

50.00 F. 
50,00F. 

100.00 F. 
50 JW F. 
5500 F. 
5500 F. 

110.00 E 
0000 F. 

60.00 F. 
6000 F. 

60.00 F. 

65.00 F. 


65,00 F. 


390.00 F. 
7000 F. 
70,00F. 

70.00 F. 
75,00F. 

75.00 F. 
75,00 F. 

75.00 F. 

80.00 F. 
8500 F. 

85.00 F. 
8500F. 
9000F. 
90,00F. 

120JWE 

13000F. 

180.00 F. 

20000 T. 


200,00 F. 


'Vins blancs moeUettx 
de Bordeaux. 


□ Château Brassens-Giuteronde Sauternes 

cru bourgeois sup. AG 1978. 73 d 40,00F. 

□ Château Ilot Bansac ou bourgeois 

sqr.AG1975.73d 45,00F. 

co Château Coutet Baisse 1 er cru 

AG 1976. 73 d 70,00 F. 



n füiâtwm Ravne V»giway| Surfam w 
1 er crû AG 197a 73 d 70,00 F. 

□ Château Chmens Barsac I er cm AG 
1976. 73 d 75,00 E 

|| \ftns ronges | 

du Beamolaîs. 


Bromüy AG 1978. 73 d 24,00 F. 

MorgpnAG 1978. 73 d 25,00 F. 

Saint-Amour AG 1978. 73 cl 2800 F. 

Juliénas AG 1978. 73 d 30,00 F. 

Juliénas AG 1979. 75 d 

Carton 6 bout 180,00 E 

HeurieChâteauDeRandeAG 

1979.75d 30,00 F. 

Fleurie Château De Ponde AC 

1978. 6 bout 75 d 180,00 F. 

Moulin à Vent AG 2979. 75 d 33,00 F. 


\SosTonges 
de la Bourgogne. 


Givry AG 1978. 75 d 3000F. 

Mercurey AG 1978. 73 d 4000 F. 

Mercurey Domaine Saier AG 
1978. 73 d 4500F. 

Mercurey Champs Martin AG 

1978. 73 d 50,00 F. 

Santenay AG 1978. 73 d 50,00 F. 

o Savigny-Les-Beaume AC 1976. 73 d 6000F. 
oSantenay AC. 1976. 73 d 65,00 F. 

o Santenay Les Gravïères AC. 

1976. 73 d 70,00 F. 

Gevrey-Chambertm AG 1978. 73 d 7500 F. 
Charmes-Chambertin AG 1977. 75 cl 75,00 F. 
Aloxe Carton Clos Les Marchandes 

AG 1978. 73 d 80,00 F. 

Gos-De-La-Roche grand cru AG 

1977. 73 d 80,00F. 

oChambofle-Musigny AG 2976 73 d 80,00 F. 
o Gevrey-Chambertin AG 1976. 73 d 80,00 F. 
o Morey-Saiub-Deais AG 1976. 73d 8000F. 

Mazis-Ôhainbertin 1** grand cru AC. 

3977. 73 d 9000F. 

Carton Qos les Maréchaudes AG 

1978.73 d 11000F. 

□ Morey Saint-Denis Ch» desLambrays 

grand cm AG 1974. 73 d 120,00 E 

Clos de Tait 1“ grand au AG 

1977. 73d 120,00 F. 

Channtt - Cham bertfa 1® grand ou 

AG 1976. 73 d 120,00F. 

otGos de Tait Mommesân AG 

1972. 73 d 150 JW F. 

oCharme&GiambertmAGI969.73d 150 JM) F. 

<? " ~ ” ^ 

Mus blancs 

de la Bourgogne. 

^ = - = -= = 

Mâcon AG 1978, 73 d 24 J>0 F. 

Petit Chablis AG 1979. 75d 29,00 F. 

Chablis AG 1979. 75 d 35JJ0F. 

PouiDy Fuissé AG 1978. 75 d 45JWF. 

Chablis l^cm AG 1978. 73 d 45,00F. 

Meursanlt AG 1977. 73 d 45JWF. 

Chablis Blancfaot AG 1977. 75 d 50,00 F. 
Puljgny Montrachet AG 1977. 73 d 50,00 F. 
Chassagne-Montrachet AG 1976. 73 d 65,00 F. 
oMenrsaiiftLePanizxjt AGl972.73d 70,00 F. 

Meursanlt-Genevrièxes l^grand cru 
AG1976.73d 80J30F. 

o Bienvenues-Batard-MaPtradiet 
AG 1976. 73 d 200JWF. 

Montrachet dru Hors ligne AG 

1974. 73 d 100,00 F. 

oChevalierMontrachet AC l976.73d 120,00 F. 


Vins des j 

^ Côtes dn Rhône. J 

Giguodas AG 1979. 75 d 2500F. 

GhâteannenfDu Pape Château des 

Unes Roches AG 1977. 73 d 28,00 F. 

Châteauneuf Du Pape Château 

des Enes Roches AG 1978. 73 d 

Carton 6 boaL 180,00 F. 


Vins Mânes 
d’Alsace. 

^ r ^ - . 7 = Z L — 

Riesling réserve AG 1979. 70 d 
Riesling Hagenschlauf AG 1979. 70 d 
Gewurztraxrûner Mamburg AC. 

1979. 70 d 

Gewurztrammer Fruehn AG 1979. 70 d 
Gewurztraminer Rîmelsberg AG 

1979. 70 d 

Gewurztxaminer côtes de Sigdsheim 
AG 1978.70 d 

Gewnrztramir»gMamburgAG197&70d 
*ïbkay grand'cm AG 1978. 70 d 
Riesbng côtes de Brand AG 1979. 70 d 
Muscat grand cm AG 1976. 70 d 
Gewisztxaminer Vogelgarten AG 

1976. 70 d 


20 JW F. 

22.00 F. 

24.00 F. 
26JWF. 

26.00 F. 

28J30F. 
30 JW F: 
3QJWF. 

32.00 F. 

34.00 F. 

35.00 F. 


Ntada& 

Veuve Galien brut bouteille 
Veuve Galien hmt 1973. bouteille 
Magnum Veuve Galien brut 1973. 

ISnsdePorfa 

Nicolas. 

^ — , ^ ^ ^ 

Porto Codrbum’s Tawny supérieur 
réservé à la Maison Nicolas 75 d 
Porto King’s Port réserva 75 d 


58.00 F. 

68.00 F. 
136,00 F. 


90 J )0 F- réservé à la Maison Nicolas 75 d 43,00 F. 

ami? Porto King’s Port réserva 75 d 48,00 F. 

110JWF. Porto old King’is Port Red Gown 75 d 120,00 F. 


120.00 F. 

150.00 F. 


Porto King’s Port vintage 196L73d 
Porto King’s Port vintage 1963. 73 d 

( Eaux-De-Vie 

Nicolas. 


Armagnac très vieux Marqua de 
Riberpié 70 d 75,00 F. 

Très \deg Armagnac bars d’âge 73 d 180,00 F. 

Calvados bon d’âge cruchon 70 d 140,00 F. 

Grand Marc de Bo u rgog n e 73 d 130,00 F. 

Très vieux Cognac Pale 70 d 75,00 F. 

Grande Chançagnehcns cfâge 70 d 160JWF. 

Vieux Kiradi grande réserve 50 d 80,00 F. 

Très vieux Kîradi réserve 50 d 160,00 F. 

3VErabeDe70 d 65,00 F. 

Mirabelle de Lorraine très vieille 50 d 140,00 F. 
Framboise 50 d 80JWF. 

Püire William 50 d 70,00 F. 

Vous trouverez également nos succursales 
toute une gamme d’eaux-de-vie, spiritueux et 
champr^nes de marque. 

□ Mise en Hnnteîll*» an Domaine ou au Château 
O Vins disponibles à partir du 15/11/80. 

A Vins de grande réserve, devant finie l'objet d’une 
commandé spéciale daos nos succursales, ou chez 
nos concessicHinaires, disprxnbles àpartirdu 15/11/ 
8a En raison de larareté de certains de ces vins, 
nous pouvons être amenés à réduire certaines 
commandes en fonction de nos stocks. 



LAS 


La bonne maison des vins. 


T 
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EXPOSITIONS 

GAINSBOROUGH A LA TATE G AL L ER Y 


MUSIQUE 

Electronic Opéra; voix parfaite 


Portrait du paysage 


Reynolds, son aîné, qui ne fai- 
sait pas de cadeau aux concur- 
rente, avait chanté ses scènes 
pastorales et, pour Constable, 
son cadet, qui avait repris le 
paysage là où fl l’avait laissé, 
le spectacle de ses tableaux fai- 
sait venir les lamies aux yeux 
«mu que l’an sache pourquoi. 

Sous des’ apparences d’ima- 
gerie mélancolique. Gains bo- 
rough avait peint une m ysti que 
du paysage anglais, mystique 
aimable, qui prend toutes 
dimensions pré-romantiques 
aujourd'hui. Avec plus de cent 
cinquante peintures et dessins, 
la Tafce GaDery se livre à une 
réévaluation de l’œuvre d'un 
peintre qu’on croyait connaître 
parce que son nom figure d ans 
le Gotha des musées, mais dont 
on n’a pas vu ou su voir la pein- 
ture. Dès qu’il s’agit d’art 
an giafe. le nom de Gainsborough 
est sur toutes les lèvres, mais 
sa peinture n’est pas véritable- 
ment entrée dans les mémoires, 
comme s’il avait été victime de 
sa manière, devenue tm cliché 
familier. 

On connaissait bien les por- 
traits que le marchand Duveen, 
au tournant du siècle, vendait 
aux Américains enrichis à la 
recherche de leurs a racines ». 
Es trouvaient des s ancêtres » 
de bonne compagnie dans les 
tableaux de ce peintre, qui 
excellait à rendre les yeux clairs, 
les chairs de nacre embellies par 
un luxe de velours et de sotie 
bleu et argent. 

Si an glais 
mais si français 

Mais on Ignorait les paysages, 
qui dominent dans cette expo- 
sition. Gainsborough a peint un 
mande qui n’est plus, mais ee 
remet à vibrer parce que les 
Anglais aussi se cherchent 
aujourd’hui des «racines » à 
travers leurs peintres du passé. 
C’est du portrait que vivait 
Gainsborough. C’était, comme 
disent les Anglais, son « pot 
boüer », mais fl ne rêvait que 
de paysages. Esprit vif, il a 
toujours su à la fois mener sa 
carrière de portraitiste mondain, 
habile à entrer dans l’intimité 
de riches collectionneurs et 
trouver les moyens de se réaliser 
dans ee qui le touchait le plus. 
Nulle part son pinceau n’eet 
plus vibrant que dans ees scènes 
pastorales de l’Angleterre pré- 
industrielle. 


Une étonnante série de dessins 
nous introduit dans ce monde 
silencieux et charmant, un rien 
désuet Aux limites d’une certaine 
mièvrerie manlériste, n'était l’ab- 
solue maîtrise d’un trait arrondi, 
une splendide souplesse baroque. 
Dessins qui sont la première 
approche de la peinture et où 
sont nombreuses les œuvres abou- 
ties, autonomes. SI bien que le 
passage est naturel lorsqu’on en 
arrive aux tableaux. C’est le des- 
sin auquel de la couleur aurait 
été ajoutée. Mais un dessin au 
pinceau, caractéristique de la 
manière précise d’un peintre 
attentif aux détails, et presque 
toujours imprégné de cette atmo- 
sphère qui fait tant vibrer les 
Anglais aujourd’hui. 

Rien n’est plus anglais et pour- 
tant plus proche de la peinture 
française. De Watteau et de Bou- 
cher, de Perronneau et de Nat- 
tier pour l’esthétique. Et pour 
l’imagerie, du goût rustique qu’on 
trouve dans la ferme de la Reine 
& Versailles. 

Jusqu’à l’année 1745. tout le 
travail de Gainsborough semble 
avoir été lié à l’art décoratif, 
appris dans l’atelier londonien 
d’un peintre français, Hubert 
GiaveloL installé dans son 
propre atelier, il avait pris pour 
spécialité les petits portraits et 
les petits paysages rustiques mis 
à la mode par Hogarth. Gains- 
borough n’a pas, comme Rey- 
nolds, quitté l’Angleterre pour 
courir l’Italie, ses peintres et ses 
monuments. Mate l'Angleterre 
était alors en pleine efferves- 
cence. Les premières salles de 
ventes aux enchères venaient de 
s’ouvrir à Londres. C’est là qu'il 
découvrit les Hollandais Ruisdaël 
et Tênler. dont 11 copia les pay- 
sages, captivé par leur lumière, 
baignant le feuillage bien déta- 
ché sur on ciel pommelé. 

Cet apprentissage, on le re- 
trouve condensé dans une de ses 
premières peintures, le double 
portrait de M. et Mme Andrew 
(National GaDery). C’est un petit 
tableau, mais il contient tout 
Gainsborough, le portraitiste et 
le paysagiste. A voir rexpreaslan 
de l’épouse près de l’air avanta- 
geux de l’époux, sous des dehors 
naïfs, il a peint une scène de 
ménage an milieu d’un paysage 
de verdure humide. 

A vrai dire, de ses débuts dans 
le Suffolk à la fin à Ipswich, 
rares sont les paysages de Gain- 
sborough sans personnages. Il 
y a toujours un portrait quelque 
part, ou une scène évocatrice de 


la vie bucolique, des enfants qui 
jouent sur le pas de la porte du 
cottage, des ânes qui boivent à 
la rivière, le chariot rempli 
d’enfants pour la promenade, le 
bûcheron sur son retour le solr_ 
Paysages- portraits, toujours pré- 
cis et évocateurs. C’est à Bath 
que ce genre prend ses dimen- 
sions de maturité, c’est dans cette 
ville de villégiature où les riches 
bourgeois allaient l’été boire de 
l’eau en écoutant de la musique 
que Gainsborough a peint ses 
grands portraits doublés de ses 
grands paysages. Des portraits 
grandeur nature, comme ceux 
d'Anna Ford, entourée d’un 
grand mouvement de soie ba- 
roque. Comme celui de Christo- 
pher Horton et son épouse, 
placés en avant, aussi grand que 
le feuillage des arbres qui leur 
sert de manteau d’ombre et de 
lumière. 

Le bonheur de vivre 

De cette campagne, Gainsbo- 
rough rapportait des lambeaux 
dans son atelier, morceaux de 
rocher couverts de mousse, de 
glèbe et de bois, qu’il disposait 
sur sa table pour peindre ses 
« natures mortes », de la ma- 
nière la plus vivante passible. 
C'est là que, pendant que Rey- 
nolds régnait sur Londres. Gain- 
sborough affirma ce genre idyl- 
lique que les Anglais appellent 
« plcturesque » et multiplia ses 
« fancy plctures », portraits à 
la mode où, à l’aise et enrichi, 
il montra un grand bonheur de 
peindre et un grand bonheur de 
vivre. Mais son style trop bleu 
ficelé, ne tardera pas, à force de 
répétition, à sombrer dans le 
cliché de style. 

Gainsboroug s’est ressaisi par 
la suite, à Londres et à Ipswich, 
dans de grands paysages, cer- 
tains peints — alors que la ma- 
ladie le guettait — avec la rapidité 
de l’esquisse et comme inache- 
vés. Un chef-d’œuvre de taille, 
conservé au musée de Kenwood, 
« les Chiens poursuivant un re- 
nard », monumental et léger 
comme une aquarelle, contient 
tout 1e paysage anglais de Gain- 
sborough. Plus que de gens en 1 
vue, c’est du paysage qu’il a fait j 
ici le portrait intimiste. 

JACQUES MICHEL. 

(*) Gainsborough à la Tate Gal- 
lery da Londres, exposition organi- 
sée par John Hayes. Jusqu'au 4 Jan- 
vier 1S8L Pierre Rosenberg 
présentera, pour les musées natio- 
naux, la version parisienne de cette 
rétrospective au Grand Palais en 
février prochain. 


CINÉMA 

< DOÆACOLATA et CONCETTA > 

de Salvatore Piscicelli 
Une douloureuse violence 


Né dans la province de Naples en 
1948, Salvatore PisctcetH a tourné 
ce film — son premier long métrage 
— en Campanie, en 1979, avec des 
interprètes qui parient un dialecte. 
Si l’on peut voir lé un retour aux 
méthodes du « néo - réalisme », 
ceHes-ci ne s'accompagnent pas 
d’une étude politique et sociale des 
problèmes du Sud italien. Piscfcetil, 
ayant recoure, dans son récit, à la 
tradition napoHtalne du mélodrame, 
aborde de front et avec une com- 
préhension surprenante de la part 
d’un homme, la relation homosexuelle 
da deux femmes en milieu popu- 
laire. Un milieu où les passions ne 
sont pas filtrées par la culture, l’in- 
teHectuaHsme, le libéralisme bour- 
geois. 

Pour avoir tenté de prostituer une 
adolescente ft un propriétaire de 
boucheries auquel elle doit de l'ar- 
gent, hnmacofata (Ida di Benedetto), 
épouse d'un maçon et mère d'une 
petite fîtle, va en prison. Elle y ren- 
contre Concerta (Marcel la Mictiei- 
angeU}, ouvrière agricole condamnés 
pour avoir blessé d’un coup de re- 
volver le mari d'une Jeune femme 

qu'eue avait séduite. A leur .sortie 
de prison, ImmacoJata et Concerta 
s’aiment ei vont vivre ensemble au 
domicile de la première. Le réalisa- 
teur tient compte des préjugés de 
l’entourage villageois et des menaces 
qui pèsent sur cette relation ouverte- 
ment vécue comme un défi (l’attitude 
du mari malheureux d’Immacolata. le 
grave accident de la fillette qui peut 
apparaître comme une punition de 
la femme coupable). Mais sa mise en 
scène, à la fols naturaliste et « dis- 
tante », se garde de tout Jugement 
moral. Elle scrute, à travers des 


comportements sentimentaux et 
sexuels, ia vérité affective profonde 
de deux femmes rapprochées par 
l’amour, la tendresse et le plaisk, 
mais voulant garder, chacune, sa 
liberté. 

Immacofeda ne peut se passer 
complètement des hommes et elle 
a réalisé avec ta maternité quelque 
chose d’important, d'essentiel. Se- 
crète, farouche, exclusive. Concerta, 
homosexuelle de nature, se montre 
Incapable de composer avec la fémi- 
nité traditionnelle à laquelle sa maî- 
tresse tente de ramener au moins 
par le vêtement, ta parure. Sa jalou- 
sie et sa souffrance deviennent Into- 
lérables lorsque Immaeolata se 
trouve è nouveau enceinte d’un 
amant (le propriétaire du début), 
qu’eNe a pris par intérêt. Ce sont 
les différences psychologiques qui 
rendent difficile et finalement tra- 
gique ce rapport de coupla féminin 
marqué d’une douloureuse violence. 
Avec le film de PleclceMi commence 
peut-être la découverte d’un jeune 
cinéma italien seulement rencontré 
jusqu 'ici au hasard de certains fes- 
tivals. 

JACQUES SIGLIER. 

•k Vote tes films nouveaux. 


■ La Fédération nationale des 8ns 
socialistes et républicains ont orga- 
nisé, lundi 28 octobre, vingt-deux 
conférences de presse qui se tiennent 
simultanément dans chaque région 
i pour alerter l’opinion sur la régres- 
sion du budget 1981 du ministère de 
U culture et de la communication 
et ses conséquences snr le dévelop- 
pement culturel de l’ensonble de 
notre pays». 


VARIÉTÉS 

«LES ANNÉES 
NOIRES !!!» 
an PigaTTs 

Sous les feux changeants de projec- 
teurs qui L’édairect de plein fboer on 
dcconpeor son visage, les gestes stylises 
de ses bras et de ses mains, me 
belle jeune femme blonde chance des 
chansons comiques, w timwiwW on 
réalistes qui appartinrent, dam tes 
années 30 et 40, an répertoise de Lyoe 
devers, Damia, Laden ne Boyer, Bina 
Keoy, Suzy SoLidot, Lys Gaory, Danielle 
Dardera, Léo Marjane, et quelques 
autres. 

Gainée dans une robe noire de 
Karl Lagerfeld, dont la jupe drapée 
laisse entrevoir ses jambes, dont les 
mgfii’ti dut longues et pLues rendent pins 
érotique, lorsqu'elle se retourne, son 
décolleté dorsal, France Pomxncry est 
une révélation. Vraie chanteuse à voix 
(légère oa grave) qui porte le micro 
baladeur comme ou simple accessoire 
de ss panne, diseuse sachant détailler 
en texte comme les « grandes dames » 
du music-hall ici évoquées iDamîa, 
Marjane on Ganty), elle n'imite per- 
sonne. Car « les Années noires ! ! ! » 
(1936-1945), récital en deux parties. 

n’est pas on spectacle rétro. 

Le cinéaste Léonard Keigel, qui l’a 
conçu et monté dans k décor rouge 
et or du Pigall’s, a r ec he rch é , retrouvé, 
b tradition da cabaret satirique. L’his- 
toire — écbec du Front populaire, 
gu e rr e de 1939 et occupation alle- 
mande — gtimary et s'impose derrière 
as refrains, qui l'ignoraient on la 
amp utent d’ülosions. * Mise en 
scène » par Léonard Keïgd. accompa- 
gnée par un orchestre, le Swing de 
Paris, qui joue, en jwtiant, un hom- 
mage à Djaago Reinhard l, France 
Pomme ry recrée la distance historique, 
parodie intelligemment, donne une 
forte vision critique, par ses diverses 
interprétations personnelles, de vingt- 
sepf chansons qui n’ont pas été choi- 
sies au hasard. — J. S. 

* Fjgail’s, 22 heures. 


(Suite de la première page J 

Blue Gene Tyranny cependant 
n’est qu’un élément du tout Parier 
en priorité de son piano risque de 
ne donner qu’une Idée partielle des 
sept épisodes d’une demi-heure qui 
composent Perfecf Uvss (Priva» 
Pans}. Sept chants où II sera ques- 
tion du ■ corn beit », (la ceinture 
du mais, cette région du Midwest 
américain) et question aussi de ceux 
qui y vivent, ou en vivent Les cha- 
pitres sont placés bout à bout avec 
césures possibles où temps d’arrêt 
voire suppressions. Chaque chapï- 
ire se tient tout seul, comme se 
suffit à elle-même telle nouvelle lue 
au hasard d’un recueil. Il vaudrait 
mieux penser poèmes, extraits d'épo- 
pées. 

C'est en effet d’un ample récit 
qu’H s’agit Car l’action, dans l'idée 
même de Robert Ashley, n'a pas 
lieu sur scène, mais dans les cou- 
lisses- L'action, selon Ashley, est 
absente comme elle est absente au 
cours des Journaux télévisés. La 
réalité est ailleurs. II n’y a sur le 


plateau que des personnages Indivi- 
duels relatant une même histoire 
simultanément 

Dès lors, le narrateur - R » intègre 
dans son compte rendu les Inter- 
ventions des témoins présents 
comme autant de nuances qui 
pourraient aller Jusqu’à détourner 1e 
sens du récit si tout n’étaft pas 
calculé d'avance, y compris l'impon- 
dérable.- « Comblnaüone » de 
complices qui. soir après soir. Intro- 
duiraient de légères variations dans 
l’exposé des faits eans rien négliger 
du « tempo », sans oublier rien du 
rythme, gardant la cadence, restant 
synchrones afin de permettre aux 
mots de retomber sur leurs pattes, 
aux notes de retrouver leurs accents. 

Les paroles de «R» — et celles 
que par Intermittence, en ponc- 
tuation, prononce le couple de cho- 
ristes — ne sont pas toutes à 
prendre au pied de la lettre. U ne 
faut pas chercher à comprendre 
toutes les phrases mais écouter le 
son de la langue américaine, offert 
à P attention avec ses - consonnes. 


ses voyelles : ses récurrences. Et 
le piano qui suit ou va db l’avant- 
Dans ses inflexions, la voue d’Ash- 
Isy est simplement parfaite, il 
semble psalmodier la platitude de 
la plaine, les voyages lente sur les 
routes rectilignes. II passe en revue 
le Jardin public (chant n* 1), la 
Supermarché (2), ta Banque (3), le 
Bar (4), le Salon (5), r Eglise, pour 
finir par la Cour de derrière, remplie 
de la tristesse lancinante d’isolde, 
la fille afnée du shérif qui frète la 
trentaine et « n'a jamais reçu de 
propositions ». 

Isolde, bientôt vieille, pense en 
chiffres: • One. Two. Three » (_). 
« Seven, seven, se van », et ce sept 
murmuré devient refrain. Et le son 
de - Seven » amplifié, électronique- 
ment transformé, couvre la voix 
vivante de Jffl Kroeaen (Isolde) et 
masque cette de David Van Thiegem, 
l'autre choriste (le plus jeune frère 
d'isolds, le capitaine de l'équipe 
de football, empoyé & la banque). 
Et bientôt, lui et elle. Incarnations 
successives des héros chantés par 
« R >, se taisent comme pour 
observer les ondes de leur propre 


L'OUVERTURE DU NOUVEAU CHATELET 

Un bel instrument 


C’était lundi soir 20 octobre 
l’inauguration du Théâtre musi- 
cal de Paris (T MJ 1 .), le nouveau 
Châtelet, une inauguration fort 
réussie, avec une salle pleine, 
présidée par le maire de Paris, 
son collègue de Pékin et 
Mme Georges Pompidou, entourés 
par de nombreuses personnalités 
où ne figurait, semble-t-il, aucun 
invité gouvernemental. 

Tout le monde paraissait ravi 
de voir rendu à la musique ce 
grand théâtre italien rénové. Les 
huissiers et les ouvreuses étaient 
courtois et d’une rare bonne 
humeur ( puissent-üs continuer !), 
les vestiaires et le placement gra- 
tuits. Un peu de bousculade don- 
nait à penser que. pour ce théâtre 
de deux mille quatre cents places, 
une signalisation plus précise 
(dans les escaliers et pour chaque 
rang) serait bien utile. 

La sodé, rajeunie et confor- 
table, avec ses fauteuüs rouges 
qui se marient si bien avec Tôt 
triomphant, allégée par la sup- 
pression des loges de corbeille, 
bruissait comme un salon entou- 
rant la scène très élargie où les 
musiciens, avancés sur la fosse 
d'orchestre (elle-même fortement 
agrandie), entraient de plein- pied 
dans le public, se détachant sur 
un décor circulaire en bois de 
couleur chaude aux jolies colonnes 
stylisées. Au-dessus d’eux, sur un 
fond gris perle, les armes de 
Paris présentées par deux anges 
dénudes jouant de la trompette. 
Eclairage excellent, sans projec- 
teurs apparents. 


Il revenait bien entendu à l'Or- 
chestre de Paris d’inaugurer le 
TMJ>, encore qu’ü ne semble 
guère appelé, malheureusement, 
a s'y produire bien souvent. Au 
programme, la Symphonie de 
psaumes de Stravinski, avec les 
superbes chœurs HT Arthur Œdam 
dans Tinterprètation un peu cas- 
sante mais flamboyante et pro- 
phétique de Daniel Barenbdrm, 
qui dirigeait ensuite la Sym- 
phonie fantastique de Berlioz, 
sans peut-être la poésie et Vélé- 
gance de Munch dans les pre- 
miers mouvements, mais avec une 
jeunesse fougueuse et an expres- 
sionnisme exalté qui soitnait 
superbement dans cette salle si 
s intime » par rapport au Palais 
des congrès. L’acoustique extrê- 
mement claire ne semble pas 
sèche, encore qu’elle ne flatte pas 
exagérément le velouté des cordes, 
mais on peut être sût, ici, de tout 
entendre avec précision. 

La Ville de Paris, grâce surtout 
à MM. Jacques Chirac, Marcel 
Landowski et Pierre Bas, s’est 
ainsi donné un bien bel instru- 
ment, dont le directeur, Jean- 
Albert Cartier, promet de faire 
un excédent usage. 

JACQUES LONCHAMPT. 

*■ Sur les aménagements du Châ- 
telet et la première saison du Théâ- 
tre musical de Paria, cf. le Monde 
du 11 Juin. Ou ve rtu re de la saison 
lyrique avec le Vie parisienne d’OI- 
fenbacb (ré al is a tio n de Planta S&~ 
llerl et Yves Robert), du 4 novembre 
au 4 février. 


POINT DE VUE 


Un théâtre au rabais 


par JACK LANG(*) 

w j N écran délétère entra les 

^ | J mots ef la réalité. » La 


formule est brutale. Elle 
est de M. Jacques Chirac et s’appli- 
que avec raison à la politique 
architecturale de M. Valéry Giscard 
d’Estaing (1). Oui, là comme ailleurs, 
l'Immoralité ètyséanna mine la 
conscience publique : annoncer et 
ne Jamais tenir, mentir au peuple 
et l'enivrer de phrases. 

De ce divorce entre les mots et les 
choses, la pratique du maire de 
Paris n'est hélas pas toujours 
exempte. Ainsi de ea politique 
culturelle, dont les fruits n’ont pas 
tenu (a promesse des fleura. La 
réouverture du Châtelet en offre un 
exemple navrant. Voici deux ans, te 
Conseil de Paris, unanime, adopte, 
sur proposition du maire, un projet 
ambitieux et nécessaire : te création 
d'un théâtre lyrique populaire confié 
à un triumvirat de latent — A. Lom- 
bard. J. Pierre. E2Zlo Frigerio. 
Une Inquiétude pourtant, exprimée 
par les conseillers socialistes : 
comment cette modeste subvention 
couvrirait-elle tes dépenses de 
création ? 

Les mois s'écoulent M. de La 
Malène rogne encore iee crédits. 
L’échafaudage s’effondre. Las de la 
guérilla avec les services financiers. 
M. Landowski quitte la direction des 
affaires culturelles de la Ville. On 

bricole à la hâte un nouveau projet 
rebaptisé Théâtre musical de 
Paris. Vermoulu avant d'dlre né. 
le nouveau Châtelet sera un théâtre- 
garage. A l'exception de la mise en 
scène de la Via parisienne, pas une 
création. Bref, un théâtre fourre-tout, 
un théâtre au rabais, sans ligne 
de force et sans visage. 

Rien de commun par exemple 
avec l'English National Opère, la 
deuxième scène lyrique londonienne, 
qiH, face à Gûvônt Garden, l'homo- 
logue de l'Opéra de Paris, joue 
un rôle irremplaçable. Doté d'une 
troupe permanente de chanteurs 


anglais, H Invente, défriche et pro- 
pose à un vaste public un répertoire 
étendu. Voilà ce que pourrait être 
te . mission tonifiante et provocante 
d’un authentique Opéra de te Ville. 

Est-H trop tard ? Nullement Une 
condition première : nommer à sa 
tête un homme d’envergure qui y 
consacre la plénitude de son temps 
et de son Imagination. 

Oui, « Jo volonté cf innovation a été 
misa en congé de la Répu- 
blique (2) ». A-t-eHe au moine droit 
de cité à Parla 7 On aimerait le 
croire et surtout te voir. 

A la municipalité d’ouvrir te che- 
mla Les élus, unanimes, la sou- 
tiendront alors. Que la création d’un 
véritable Opéra de ta Ville s’insère 
par exemple dans un programme de 
renaissance & Paris d’une vie musi- 
cale Intense : réouverture de la 
Gaïlé-Lyrique, édification, en concer- 
tation avec l’Etat d’une Cité de te 
musique, à l’image du Royal Festival 
Hall de Londres, et abritant non pas 
seulement l’auditorium envisagé à 
La Villatte mais encore plusieurs 
salles de concert de dimensions 
véritables, des espaces de répétition 
et d’expérimentation, un nouvel 
Opéra. Les programmations, les poli- 
tiques de tarifs, les festivals, 
l'apprentissage de la musique, ne 
devraient plus confondre musique et 
prestige, ou musique et -élites» 
financières. 

Peuï-on espérer que M. Chirac 
puisse un Jour mettre au service 
d’un plan aussi volontaire son éner- 
gie et aon Intelligence 7 Enfin alors 
finïra+on par le croire lorsqu'il 
dénonce 1'- enlisement culturel » ou 
lorsqu’il proclama le - nécessaire 
enraefoemenr local de T aventure 
culturelle ». 

(*> Conseiller de Paris, délégué 
national du PB. à kl oulturu. 

(1) Le Nouvel Observateur, 8 oc- 
tobre 1980. 

121 Le Monde, 1 août X38Q. «Pro- 
jet culturel ot crise da société. » 


silence. 

Il n'y a pas de doute : 1a combi- 
naison du préenregistré et l’impro- 
visation est ici une réussite. La 
subtilité des sons obtenus notam- 
ment grâce au « Palace organ », la 
texture des chœurs électroniquement 
manipulés sont intensifiées par le 
recours parallèle à l'interprétation 
en direct, à la musique vivante. Le 
planiste, tes chanteurs ne sont plus 
seulement des Interprètes mais de-, 
viennent les auteurs ou les instru- 
mente d’un projet riche d'aléatoire. 
Indiscutable. Derrière sa console^ 
à 1a régie. Peter Gordon, par .rico- 
chet, fait bouger l’ensemble selon— 
H laisse la « performance » prendre 
1e pas sur le pré-fabriqué, ou l'In- 
verse, selon.. L'appareillage est 
Impressionnant, et les partitions 
— transmises aux artistes par le 
brais de petits écrans — s’aban- 
donnent pas un seul soupir au 
hasard. Le résultat purement musical 
est fulgurant Ni rock, ni Jazz, ni 
bluas, ni rien, et tout à te fois. Et 
davantage. 

En revanche, te deuxième facette 
expérimentale de 1a tentative Ashley, 
ia plus novatrice- — cette idée d'in- 
troduire l’art vidéo, la télévision, 
dans l'arrangement musical, — n'est 
pas véritablement aboutie. H y a 
bien sept écrans face au public, 
maïs 11 n'y a point les sept canaux 
imaginés à l’origine par les vi- 
déastes de la Kitchen (1) avec les- 
quels le groupe Bob Ashley a tra- 
vaillé. 

Les programmes-paysages censés 
refléter 1a musique, sont bien là, au 
nombre de deux : diffusés per deux 
paires d’écrans accordés aux mélo- 
dies successives. Panoramique lent 
pour le parc, long zoom avant pour 
le supermarché... plan double pour 
le salon, grand angulaire pour 
l’église, etc. Un seul des person- 
nage} est filmé en direct et non 
point les quatre. C’est Buddy, le pia- 
niste. Ce sont les mains de Buddy, 
vues en miroir d'en dessous, d'au- 
dessus, croisées comme en prière™, 
selon. « Selon les circonstances », 
dirait Ashley. Bientôt on verra peut- 
être les trais autres être de la même 
manière les autres dans le mouve- 
ment de leurs sons. Manquent deux 
caméras. «Work în progress» disent 
les Américains. (Travail en train de 
se faire.) Beau travail. 

MATHILDE LA BARDONNJE. 

■* Centre Georges - Pompidou, les 
22 et 23 octobre â 20 h. 30, les Z4 et 
25 octobre à U heures et à 30 h. 30. 

Kltchen : studio de Soho, & 
New- York oû depuis dix «n« sont 
poursuivies des expériences de re- 
cherches audiovisuelles. 


NOTE 


Photo 


Arnold Newman - 

Su quoi les portraits d’Arnold 
Newman sont- Os si exemplaires ? 
Quelle est leur vraie rigueur ; l'adé- 
quation à l’œuvre, la densité des 
regards, la composition ? Depuis 
1940, Arnold Newman fréquente des 
peintres. Il les photographie dans 
un élément lisible de leur «en vi e » : 
Marcel Dn champ derrière des fOs 
blancs entrecroisés, Man Ray devant 
une toile blanche et on balai, 
Alexander Calder au milieu de ses 
mobiles. De j«m Arp on ne voit 
qu’un œil dépassant d’un volume. 
Giorgio De Cbïzieo s’étire dans 
l’effet déformant d’un grand «"g 1 * 
qui rappelle ses perspectives lugu- 
bres. Newman parvient à recréer 
l’espace du peintre, son ordonnance, 
ses volumes, ses lignes de force, ses 
matières : on a affaire i une sorte 
de géométrie signifiante, encyclo- 
pédique, — H- G 

+ 44, rue Qulncampolx, Parla -4®. 
Jusqu’au 2 novembre. 
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STRAVINSKY 

GLYNDEBOURNE 
FESTIVAL OPERA 

The Rake’s Progress 

ORCHESTRE DE PARES 

direction 

BERNARD HAITINK 

mise en scène 

JOHNCOX 

décors et costuma 

DAVID HOCKNEY 

s* 12-15-17 novembre 20 h 15 

THEATRE DES CHAMPS-ÉIYSÊES 

location ouverte 

au théâtre 720.03.43 -Fnac Montparnasse 22238A1 
Festival d' Automne 296JZ27 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 



20 h 30 DÎNER DANSANT 

1/2 Ckanp. sngg. im 


jj ' v-t c 

20 ï? DINER CHAMP REVUE - 

255 F 


22&3fi/fi&30UraDE 

170F 


22 b CHAMP REVUE 
0 h 2- SPECTACLE * 


170 Fi 


Normandie iir champs-elysees place blanche . 

I : 563.11-61 et agences 606.00.19 / 78.02 et agences, ^ 


Calendrier des Administrateurs pi Concerts 


e elfe* 
ST-5EVE8III 

Ts les uurtfh 
ti'octnbre 

à 21 Ueurei 

■ de. lftr. 
«t-Sérerfll 
333-81-77 
p.e. 

Valmaleto , 


THEATRE «es 

wws- 

ELYSEES 
Mardi 
21 scUn 
?1 heures 
Mondial 
"•isluae. 

*.e. filtra) 

Eglise 

St-Eteenre- 

-n-Mont 

Mercredi 22 

E’i. St-LniiB- 

dûs-invalides 

Jeudi 

23 octobre 
à 20 b 30 
ip.e. Wwuer) 

SaHe 

CQKT0T 

Vendredi 

24 octobre 

20 h 30 

75. nse 
Cardinet, 
75017 Parts 
Locathm 

763-OO-lB 

Valmaiflte 


CHARTRES 

église 

St-Pisire 

Samedi 
25 octobre 
A 21 baves 

p^ncageu 


Eglise des 
BiUettss 

mnaocbe 
26 octobre 
h 17 beeres 

p.e. Hesgeu 


SaMPtETEL 

OiiBHiahe 
26 octobre 
a 17 b 45 


Théâtre 

CH. -ELYSEES 
Mardi 
28 octobre 
a 20 b 38 
p.e. OU 
Vs/maleto 


QUATUOR 

VIA NOVA 

ta 21 s JMYDB 
«!*Eatperrar> 
Schumann 2* 
Beetoaven 7* 
le 22 : HAYDN 
.Sérénade» 
Srtuau 3* 
Debussy 


Causer t ee pnftt te 1» ■ 
UfiUE NATIONALE contre 
LE CANCER 

KaBa et MarieBe UBE8UE 
Aspstrâ DQMftY 

Beethoven, Ravel, Cantate 


J.-S. BACH 

sarre pov ereh. bot ira 

CANTATES BOT 6, SS, 104 
ENSEMBLE BACH DE PARIS 
CHORALE I. vee WEBSKY 

LUSTOS > von WEBSKY 

RECITAL K FUOIE 

Françoise 

GYPS 

Pfaafl. Rilète 
MOOZALAS 
Bach. Ea w c a, 
Prefcofiev, 

Scbsfatrt, Périme 

Samedis musicaux 

Orchestre et Chemin 

PAUL KUENTZ 

ul. 9 D. charpenHer, 

D. Michel. F. Bardot; 

P. (THolluder 
MOZART : Messe dn 
Conraoemut 
VIVAL DI, J. CHARPENTIER 

WL» 

œuvres de Bach A Kodaty 

IHICBESTRE LAMODREOK 
JORGE UIIS 

, 1-r GreSiRRo-R 77 

B Concertos 

1” JJszt 
2* RacbmaoiaefT 
1« r TdtaîMvsKy 

RUDOLF 

SEREIN 


EgHse 
SAINT-ROCB 
LRBdi 
27 octobre 
A 21 beeres 
Lee.; égjis» 
de 11 b 
â IB b 
rt Rafel 
'tarisse 
>n.e. 

WERREB) 

THEATRE 

DES 

CHAMPS- 

ELYSEES 

Umte 
27 octobre 
b 20 b 30 
as profit 
de (a 
Recherche 

sciaatHten 

(WERNER/ 

RAINER) 

Salle 

6AVEA0 

Lundi 

27 octobre 
B 21 beiires 
M. 

Mmrizta 


Mardi 
28 octobre 
b 21 tareras 
te-e. 

Valmalete) 


tterdi 

« novembre 
b 21 beeres 


Théâtre des 
CH-ELYSEES 


4 nevemhre 
b 20 b 30 

(atoartto 


Théâtre dre 

CM.-ELTSEES 

Mercredi 
S ncwaftre 
b 20 h 38 

p.e. 

vthnahta 


Safle 
PtETEt 
Vendredi 
7 novsabra 
A 20 h 30 

Maabb 
loc. on*. 

17 octobre 


(ESTIVAL DE MUSIQUE 
SACREE DE PARIS 

BOCCHERINI 

STABAT MATER 
BACH ; Cte 2 WoJow 
VIVALDI : Cto 2 Tranbettes 
ENSEMBLE INSTRUMENTAL 

LA FOLLIA 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE de 

JERUSALEM 

DIT.: GARY 

BERTINI 

SM. : YEFIM 

BRONFMAN 

LISZT : Cto ptaeo B» 2 
HAHLES : Symph. SP 1 

« Planistes et Concerts » 
Brigitte 

ENGERER 

Schubert, Ravel, 
Bee to wea, Debussy 

planiste et Concert 
Bernard 

RINGEISSEN 

FRANCK 

SCHUMAN» 

MODSSOBSSKY 

SOLIDARITÉ CAMBODGE 

récital Daniel 

WAYENBER6 

CHOPIN-LISZT 

BACH 

Daniel 

VARSANQ 

Vretafa'oBs 

fioLSWfï 

Claude 

KAHN 

Beethoven 
Debresy 
tal ebnpbi 

Sviatosiav 

RICHTER 

JH 

TOURGUENIEV 


SPECTACLES NOUVEAUX 


Théâtre U (226-47-47), 18 h. 30 : 
H ne tout pn avoir pew du 
noir. 

Danois (6M-72-00). 30 b. 80 : 

Groupe Ehun». 

Bagnmuc, Centre culturel 
(683-10-54), 20 h. 30 : I un i 
poor loneaome cobaye. 

Ivry. Théâtre (672 - 37 - 43), 

20 h- 30 : Pourquoi Benerdjl 
s’est-a suicidé V 

Nanterre, Tbé&tre due Aman- 
diers (721-28-81). 30 h. 30 ï 
Vichy Fictions- 

Lncemalze (544-57-34), U h. : 

Allions. 

American Conter (321-43-20), 

21 h. ; Burrnnder. 

Théâtre de PUnlon (TTO-90-94), 
20 h. 30 : Animo-Cteur. 

Odéon (325-70-32), 19 h JO ï 
Gross und RDetn. 


Les salies subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50), 21 h. : Neuvième 
Symphonie. 

Salle Favori (296-12-20), 30 h. : Vive 
Oîlenbach. 

Comédie - Française (396-10-20), 
20 h. 30 : le Bourgeois gentil - 
homme. 

Odéon (325-70-32), 19 h. 50 : Gross 
und Klein, 

Petit Odéon (325-70-32). 18 h. 30 : la 
Révolte. 

T. E. P. (797-95-06). 20 h. 30 : Pin 
de partie. 

peUt T. B. P. (797-S6-06), 20 h. 30 : 

Comment ça va. Zannl 7 
Carré 5 il via Montait (531-28-34), 
20 h. 30 : Ballet Joseph BussLUo. 
Théâtre de la Ville (274-11-24), 
18 h. 30 : Catherine Blbelro. 

Les autres salies 

Aire libre (322-70-78). 19 h. : J. du 
Soleil ; 30 h. 30 : l'Homme couché ; 

22 h. : A la rencontre de Marcel 
Proust. 

Antoine (208-77-71). 20 h. 30 : 
Potiche. 

AsteUe-Thé&txe dn XEK« (202-34-31). 

20 h. 30 : les Bonne*. 

Atelier (506-49-24), 21 h. : les Trois 

Jeanne. 

Athénée (742-57-27), 21 h. : Cher 
menteur. 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil 
(374-24-08). 20 h. 30 : En revenant 
de l'expo. — Atelier du Chaudron 
(338-97-04), 20 b. 80 : te Prince 
heureux. 

Centre culturel du XVII* (227-68-81), 

20 h. 45 : le Monte-Plats. 

Cité internationale universitaire 
(589-38-69). Resserre, 20 h. 30 : 
J 'Anniversaire. — Galerie, 20 h. 30 : 
Chacun sa vérité. 

Comédie Caumarttn (742-43-41), 

21 h. : les Exploita d‘ Arlequin, 
Comédie des Champs - Elysées 

(723-37-21), 20 h. 45 : Madame est 

Comédie- rtallenne (321-22-22), 21 h. : 
la Locandlera. 

Comédie de Paris (281-00-111, 

20 h. 30 : J* tiens debout parce 
que c'est la mode ; 22 b. 30 : Art 
scénique et vie Des dentelles. 

Dannon (261-69-14). 21 h. : l'Homme. 

la Bête et la Vertu. 

Edouard-VTI (742-57^9), 21 h- ï 
Debnrau. 

EBsaïon rz7B-46-42>. I, 18 h. 30 : The 
Time Piece : 20 h. 30 : Tranam ; 

21 h. 30 : Histoires vraies. — H. 
3) h. 30 : la Princesse de Baby- 
lone ; 22 h. : Flagrants délires. 

Fontaine (874-74-40). 20 h. 30 : 
R. Magdane ; 22 h. : Essaye* donc 
nos pédalos. 

Gaîté - Montparnasse (323 - 16 - 18), 

23 h. : Ruina. 


CONCERTS 

~*Rac : o fronce 


SAISON LYRIQUE 


Henry BARRAUD 

RADIO NUMANCE 

FRANCE 0N£ SAISON EN ENFER 

Grand JL Taillon, E. Blanc, 

Auil Variera R* Buté, B. Massis 

Cbtews at Maîtrisa 
Mercredi 8e Radio Rance 

22Kten ORCHESTRE NATIONAL 

2B ttenres DE FRANCE 

Dir. Serge BAUDO 


MUSIQUE DE CHAMBRE 



Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 21 octobre 



AndHnrtam 
105 
Lan ifl 

27 octobre 
20 h 30 


Ravel - Scriabtae - Basiez 
Mozart - BafliF 

S. Fournier 
Trio à cordes de Paris 
ef P. Gallois 


ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE VIENNE 


Mardi 
28 actobr 
20 b 30 


Direction : Wolfgang 
SAWALUSCH 

EMEM - MOZART - BRAHMS 


ORCHESTRE NATIONAL 
DE FRANCE 


ïre* champs- dît. Guniher SCHULLER 

ELYSEES Chœurs de Srfri France 

Venoreai 

31 octobre RAMEAU - ARBIGO 

20 b 30 DEBUSSY - PBOKOnEV 


Bûchette (320-28-99), 20 h. 15 : la 
Can ta tricha chauve; 21 h. 30 : la 
Leçon. 

La Bruyère (874-76-99), 21 h. ! Un 
roi qu’a des malheurs. 

Lueemaire (544-57-34). Théâtre noir, 
18 h. 30 : Couleur du temps ; 

20 h, 30 : Bude journée en pers- 
pective ; 22 h. 15 : Nuits blanches. 
— Théâtre rouge, 20 h. 30 : l*Edi- 
llce ; 22 h. 15 : Ficelles. — m, 

18 h. 15 : Forions français. 

Madeleine (265-07-09). 18 h. : 

F. Chopin. 

Maison HemrJch-Bebxe (599-53-93), 

21 h. : Ne nous laites pas honte. 
Marais (278-03-53), 20 h. 30 ; le 

Pique-Assiette. 

Mari en 7 (256-04-41). 21 h. : la Bonne 
Soupe. — Salle Gabriel (225-20-74), 
21 h- : l’Azalée. 

Mathuxlns (265-90-00), 21 h. : Proust. 
Michel (285-35-02), 21 h. 15 : On 
dînera au lit. 

Mlefaodléze (742-95-23). 20 h. 30 : 
l’Habilleur. 

Moderne (280-09-30), 20 h. 30 : Oru- 
gr U IL 

Montparnasse (320-89-90). 20 h. 30 : 
la Cage aux folles. — Petite solia. 

20 h. 30 : Brorcices de style ; 22 h. : 
André Vaiardy. 

Nouveautés (770-52-76). 21 h. : Un 
clochard dans mon jardin. 

Œuvre (974-42-52). 20 h. 45 : Un 
habit pour l'hiver. 

Palais des sports (328-40-48). 20 h. 30 : 
les Misérables - 

Palais-Royal (297-59-31), 20 h. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

plaie an ce (320-00-06), 20 h. 30 : 
Retrouvailles. 

poebe - Montparnasse (548 - 92 - 07), 

21 h. : le Premier. 

Potin 1ère (251-44-16), 21 h. : Maison 
rouge- 

présent (203-02-55), 20 h. 30 : Btn- 
merholm. 

Studio des Champs - Elysées 
(723-35-10), 20 h. 45 : le Cœur sur 
la main. 

Studio Fortune, 21 h. : Ton Tais pas 
un peu trop, mec ? 

Studio-Théâtre 14. 20 h. 30 : Huis 
clos ; Haute surveillance. 

Théâtre d’Edgar (322-11-03). 20 h. : 
Flsh crut vater ; 21 h. : les 
jumelles. 

Théâtre de Paris (284-09-30) . 20 h. 30 : 

le Mariage de Plgaro. 

Théâtre - en - Rond (387 - 88 - 14). 

19 h- : l'incroyable et Triste His- 
toire du général Panazola et de 
e’xüé Mafceluna ; 20 h. 30 : Hais 
clos. 

Théâtre 18 (226-47-47). 21 h. : Play 

Strtndberg- 

Théâtre Saint-Georges (878-74-37), 

20 h. 30 r le Loup-Garou. 
Tristan-Bernard (522-08-40). 21 h. : 

Du ranard au sang pour Mylord. 

Les cafês-thé&tres 

An Bec fin (296-29-35). 20 h. 15 : la 
Voix humaine ; 21 h. 15 : la 
Collection ; 22 h. 30 : la Revanche 
de Nana. 

Blanes-Manteaux (887-18-70), 

20 h. 25 : Areuh s= MC2; 31 h. 30 : 

G. Cuvier; 22 h. 30 : Et vous trou- 
vez ça drôle î — n, 20 h. 15 : 
Tribulations sexuelles à Chicago; 

21 h. 30 : les Belges; 22 h. 30 : 
les Voyageurs de carton ; 23 h. 30 : 
B, Joyet. 

Café d'Edgar (320-75-11), I. 20 h. 30 : 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois; 21 h. 30 : Sueur, cravate 
et tricot de peau ; 22 h. 30 ; 
R. Mason. — XL 22 h- 15 : Bruant 
superstar. 

Café ae la Gare (278-52-51). 20 h. 30 : 
la Transatlantlde ; 22 h. 30 : le 
Bastringue. 

Cafesaalon (278-48-42), 22 h. : 

Jacques Charby. 

Le Connétable (277-41-40), 20 h. 30 : 
J. Rigaux: 21 h. 30 : R. Tabra. 
M.-H. Baudin ; 22 h. 30 : Y. Laeon- 
ture; 24 h- s Happy and the go 
Luchy. 

Conpe-Chon (272-01-73). 20 h. 30 : 
e Petit Prince ; 21 b. 30 : Ma chère 
Sophie ; 23 h. : Bagdad Connection. 
Cour des Miracles (548-85-80). 
20 te. 15 : Dan Ar Bras : 31 te. 30 : 
Ivres pour vivre: 22 h. 40 : les 
Rols de la communale. 
Croq'Diaman ts (272-20-0 ©, 19 h. : 
Petits bonheurs, petits malheurs 
A la lueur d’en face ; 20 h. 80 : 
Soir da grève. 

L’Ectuuidùir (240-58-27), 21 te. 80 : 

Théophile. . 

L'Ecume (512-71-10). 22 b. : le Gar- 
dien de tombeau. 

Le Fanal (233-91-17), 20 h. : La 
chasse est ouverte ; 21 h. 15 : le 
Président. . _ _ i 

Fer-Play (707-96-99), 20 h. 30 : les 
Zasous ; 22 te. 30 : L'une mange. 1 
l'autre boit. 

Petit Casino (278-36-50), X, 21 te- ï 
Racontez - moi votre enfonce : | 

22 h. 15 : Du moment qu’on n'est : 

. I 


LE BALLET NATIONAL 
DE MARSEILLE / ROLAND PETIT 
organise des auditions de dan- 
seurs. danseuses, pour des postes 
de : 

— aoUsrtes; 

— corps de ballet. 

LE JEUDI 23 OCTOBRE 1580 
au THEATRE MUSICAL 
DE PARIS 

CHATELET 

2, rue Edouard -Colonne, Paris. 

Métro : Châtelet 
Renseignements : 

Paris: 233-44-44 
Marseille : (SI) 37-90-37 


ANTIQUAIRES 

BROCANTEURS 

17-26 OCTOBRE 

BOULOGNE- 

BILLANCOURT 


pas sourd. — H, 20 h. 45 : SI 
la concierge savait; 21 te. 45 : 
Suzanne, ouvre-moi. 

Le Point-Virgule (278-67-03), 20 te. 30 : 
Tranches de vie : 21 h. 30 : Cher- 
che homme pour faucher terrain 
en pente; 22 h. 45 : Raymond. 
Srténite (354-53-14), 21 H Las 
lions rient, oui, mais les panthères 
pas; 22 h. ; Two men chauds. — 
XI, 21 h. : le Concile des fous; 

22 h. 30 : A. Nlzet. 

Splendld (887-33-82). 21 h. : Elle 
vole des nains partout. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-18), 

20 h. 30 : Un polichinelle dans le 
tiroir; 21 h. 30 : Ma. vie est un 
navet; 22 h. 30 ; Refrains. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
1320-39-69). 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde : 21 h. 30 ; 
Bonjour les monstres; 22 h. 30 : 
l’Amour m visite. 

La Vieille- Grille (707-60-93), 21 h. ; 
A. Tome. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45). 

21 h. : Heureux ceux qui n’at- 
tendent rien car Ils n’auront pas 
pins. 

Deux-Anes (606-10-28), 21 h. : Quand 
les Anes voteront. 

Comédies musicales 

Bouffes-Parisiens (298-97-03), 21 h. : 
Phi -Ptel. 

Théâtre de la Porte- Saint-Martin 
(807-37-53), 20 h. 45 i Harlem 
Swing. 

Les music-halts 

Bobino (322-74-84), 20 b. 45 ; les 
Qnilapayun. 

Crypte Sainte - Agnès (296-88-33), 

23 h. 30 : F. Camarroqna. 
Gymnase (246-79-79), 20 b. 30 i 

Coluche. 

Olympia (742-25-49). 21 h. : Gilbert 
Béeaud. 

Palais des congrès (758-22-53), 2S te. : 
jullan Clerc. 

Palais des glaces (607-49-93), 20 b. 30 : 
Tan la Maria. 

PlgalPs (536-04-43), 22 h. : les Années 
noires (chansons de 1936 A 1945). 

Les concerts 

Lu eeraaire, 19 h. 30 ; Ensemble 
Dlferenclas (musique espagnols et 
latino-américaine) ; 21 b- : H. El 
Masri (musique traditionnelle 
égyptienne). 

Salle Gaveau. 20 h. 45 : C. Pemtar 
(Bol er, Ravel, Chopin). 

Théâtre des Champs-Elysées, 21 b. : 
A. Dumay, K. et M. Labèque 
(Beethoven, Ravel, Gershwin). 
Eglise la Madeleine, 18 h. 30 : 
Ensemble vocal Raphaël, dlr. 
J. Peerifc (musique ancienne). 

Cité tntemattanale universitaire, 
21 te. ; Ensem ble instrumental 
d’Ile-de-France, dlr. J.-C. Vélin 
(Bach. Vivaldi). 

Eglise Saint-Séverin. ZI te. : Quatuor 
Via Nova (Beethoven, Haydn, Schu- 
mann). 

Radio-France, studio 105, 20 h. 30 ; 
D. Blano (Bach, Martin, Albenlz, 
vma-Lobos. Paganinl). 

Salle Cortot, 20 h. 30 : Punto Quar- 
te t, Base! (Borna, Duveraoy. Eoton- 
sky. Lienhard, Reich a, Tcteerep- 
ntne), sol. P. KUllun (Hess). 
Goethe Institut, 20 te. 30 : Ensem- 
ble des grands concerts de la 
Sorbonne, dlr. A. MJrrat (BtaO- 
kottaa, de Beaumont, Debussy- 
Elsler. Wagner - Liszt; Strausa- 
Sctaoenberg). 

Temple de pentemont; 20 h- 30 ; 
Chorale de Pentemont, dlr. B, Oelah- 
lager (Mendelseohn). 

Centre cnltnzel suédois, 20 h. 30 : 
P. Schuback (Andrlessen, Ibert. 
Moroa, achu back, . 


Jasa r, pop, rock , folk 

Bataclan (700-30-12). 30 h. ; Dune. 
Bains-Douches (887-34-40), 20 h. 30 : 
Dead Kennedy*». 

Café d'Edgar (322-11-02), 22 h. 30 : 
M. Mason 

Caveau de la Rucbette (328-65-02). 
21 h. AO : Maxim Saury Jazz Pan- 
fa». 

Caveau de la Montagne (354-82-39). 

21 b- 30 ; E. Basil et R. BoubaeJc. 
Club Saint - Germain (322-51-09*. 

21 h. 30 ; Tony Scott. 

Cour dos Miracles (548-85-60 ■ 
20 n. 25 : Dan ax Bras. 

Dreher (233-48-44), 22 h. : Glen 
Ferrys Qulntet. 

Danois (584-72-00), 30 h. 30 .* Tr 
Pawzl Al Aledy. 

Espace Cardin (286-17-30), 20 h. 30 
Zoo 1 Flojscbar Oregon. 

Forum des Halles (297-53-47). 

20 b. 30 ; Azehle Sheep Quarte t. 

G ÜJQS (700-78-88), 22 h. : les Avions 
La Mort-Subite (331-41-48). 22 h. 

B Ig Red One. 

Petit-Jonmal (326-28-59). 21 h. 30 
Bill Col eman. 

Petit-Opportun (230-01-361, 22 te. 
J.-P. Mas, J.-L. Cteautamps 
C. Alvlm. 

Méridien- Patio (758-13-30), 22 h. 

Jlmmy Wltherspoon. 

Slow-Club (233-84-30). 21 11. 30 
Claude Lu ter. 

Tbé&tre Noir (797-15-18). 21 h. : 
Saey Ferere. 


FESTIVAL D’AUTOMNE 

(296- 12-27) 

THEATRE 

Théâtre de la Teaipéte 
(328-36-36). 20 te. 30 : Une 
visite. 

Théâtre de l'Aquarium (374- 
99-61), 20 h. 30 ; Woysecfc. 
EXPOSITION 

Musée d’art moderne (723-81-27) : 
Stravinski. 


Dans la région parisienne 

Boulogne - Billancourt T. B. B. 
(803-60-44), 20 h. 38 : Faut pn. 
Payer. 

Chelles, C.C. (421-20-36). 20 h. 45 
la Tempête. 

Clamait, C.C. J.-Arp (645-11-87). 

20 h. 30 : Ballet GlegnlsU. 

CréteO. Maison André - Ma Iran - 

(899-94-50), 20 te. 30 ; D. Gordon 
Gennerllllera, Théâtre (793-26-30). 

20 h. 45 ; Noua Irons tous A 
GapaHa. 

Meudun, C.C.M. (626-41-20), 71 b. ■ 
F. Schubert Quartet (Beethoven. 
Schubert). 

Saint-Denis. Théâtre Oérard-Ptelllpe 
(343-00-59). 20 h. 30 : les Jumeaux 
vénitiens : 25 te. : F. Lee. 

Sartre uvüle, Théâtre (914-23-68). 

21 h. : Framboisier, aorte de ronce. 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 

«tu 22 BU 28 octobre) 

Carré Sflvla Montait (531-28-34), tou: 
les mer., 15 h. 30; sam. et dlm 
24 h. et 26 h. 30 ; Cirque Ornas 
l'ancienne. 

MARIONNETTES 

Marionnettes des Champs - Elysét 
(579-08-68), tous les mer- sam. e 
dlm.. 15 h- en alternance : i<? 
TYrliplton, nue promenade, le 
Revenant. 

Marionnettes du Luxembourg 
(326-46-47). mer- film- 14 h. 30. 
15 te. 30 et 18 h. 30; sam- 15 b. 
et 16 h. : le Petit Ballon rouge, 
Théâtre d'animation Paris-' Vlncenne? 
(365-44-41), mer., aam. et dlm. 
14 h. 30 : Stéphanie et lee Cra 
ponsalna. 

Théâtre du BaneZagh (388-64-44 
mer- Jeudi, ven- sam- 20 h. 
dlm- 13 te. : l’Epouse du sole U. 
THEATRE 

Café d’Edgar (320-85-11). mer- 14 b 
et 16 h. ; sam- 15 b. : la Rein 
des neigea. 

Théâtre de la Gaîté - Montpamas- 
(533-42-21). mer., aam- dlm 

14 te. 30 : TZce hirondelle en hlvw 
Théâtre de Mfinllmontan* 

(638-07-67), mer- 14 h. 30 ; Cuir 
d'Annette- 

Théâtre de la Tanière (678-49-33 1. 
mer- 14 te. 30 et 16 h. ; dlm.. 

15 h. : Escargot du aoir._ histoire. 
Théâtre des l'Union (770-90-94 1 

le 21 et le 24, à 20 h. SO ; le 22. :r 
14 h. 30 et 20 h. 30 ; le 25. :* 
14 h. 30. 16 te. et 20 te, 30 ; le ?f 
A 14 h. 30 et 26 te. ; Mini Fe&tlvr 
Jeune publie. 



SALLE GAVEAU 

' SAMEDI 25 OCTOBRE - 20H30 

danîelJe Javal 
jean-pierre wallez 
b. chapron - d. arrignon 
m. denize - r. vieilJe - g. mahaud 


POULENC - GAUBERT - WIENER 

ORCHESTRAL 

ntmvs 


Location 
Salle Gaveau 


At AT . VIM.1 tz 


UNIQUE RÉCITAL 

VYRON BELLAS 


BEETHOVEN s Sonates op. 22 et op. 53 < Auror 
CHorm ■■ 24 P '' ,udK 

20 h. 30 toc. : Fle»d, Royal Festival, FNAC. 

St par correspondance : Concerte VB - 028-28-17. 
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LE COMPLOT CMBOOOLt DU Dr. RJ MAJKMJ 


UN VOYAGE QUI COMMENCE..! LA OU TOUT SE TERMINE 


'T *j f 

WALT DiSNEY PRÔDÇÇTIONS- 


TINQVkTE PAS, 

ça SBsaemL 


MERCREDI 


Les festivals 


ANGLETERRE : LES CINEASTES DE 
LA FOLIE (t. a). Olymplc. 14* 
(542-67-42) : la Vie privée de 
Sherlock Holmes. 

A. KUROSAWA (v.o.). Action -Répu- 
blique, 11» 1805-51-33) : Yojlmbo. 
LES TROIS PREMIERS GODARD, 
Studio 43, 9" 1770-63-40) : A bout 
de souffle; le Petit Soldat; Une 
femme est une femme. 

MARX BROTHERS (v.o.). Nie Le L 5* 
(325-72-07) : Une nuit à l'opéra. 
CHATELET - VICTORIA. 1” (508- 

94- 14). Z. 18 h. 25 : Marathon 
Man ; 20 h. 20 : Un tramway 
nommé Désir; 22 h. 20 : Love. — 
n : la Luna ; Jerexnlah Johnson. 

IMAGES ET MAGIE DD CINEMA 
FRANÇAIS. Palais des arts. 3» 
(272-62-98). 

STUDIO GALANDE. 5» (354-72-71). 
v.o.. 18 h. 30 : Thlrd World, Pri- 
sonnier de la rue ; 20 h. 10 : Salo ; 
22 h. 10 et 24 h. : Rocky Horror 
Plcture Show. 

SAINT-AMBROISE, 11» (700-88-16), 

v. o.. en alternance : les Aventures 
de Robin des Bols (v. f.); le Casa- 
nova de Fellini : Macbeth ; Festival 
dessins animés Tes Avery; Dereou 
Ouzala; les Trois Jours du Condor; 
Reflets dans on œil d'or ; Docteur 
Fol amour. 

K. AL TM AN, Denfart. 14* (354- 

00-U ; Buffalo Bill et les Indiens. 
HITCHCOCK (v.Ol), Action - 
La Fayette. 9* (878 - 80 - 50) : 

Jeune et In nocent. 

BILLY WTLDER (v. O.), Actlon- 

trals. 

Ecoles. S» (325-73-07) : Un, deux. 

Les séances spéciales 

LE CIMETIERE DE LA MORALE 
(jap„ v.o.) : Le Seine. 5* (325- 

95- 99), 22 h. 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) 
(*») : Le Seine. 5* (325- S 5- 99), 
18 h. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.) 
(*•) î Saint-André-des-Arts. 6" 
(326-48-18). 0 b. 

FRITZ THE CAT (A, v.o.) Saint- 
André-des-Arts, fl* (326-48-18), 
0 h. 15. 

HAROLD ET MAUDE (A., v.o.) : 

Luxembourg, 6* (633-97-77). 24 h. 
LES HEROÏNES DU MAL (It, Ta) : 

Le seine, 5* (325-35-99). 20 h. 
LENNT (A, v.o.) : Luxembourg, 6* : 
(633-97-77). 24 h. 

MAHLER (JL, v.o.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99). 16 h. 


mmm 


onEmas 

Les ninu marqués (*) sont Interdits 

anx moins de treize ans 

f** 1 ) aux moins de dix-huit ans 

La Cinémathèque 

Chaill ot (704-24-24). 15 h.. Le patri- 
moine cinématographique français : 
Golgotha. de J. Du vivier ; 19 h. : 
L'homme qu! en savait trop. 
d'A. Hitchcock ; 21 h. : Sans 

draps ; l’Amour mensonge. 
dT7. Per». 

Beaubourg (278-35-57). relâche. 

Les exclusivités 

ANTHRACITE (Fr.) ï Parnassiens. 
14* (329-83-11) : J. Cocteau, 5* 
(354-47-62). 

APOCALYPSE NOW (A, vJJ (*) S 
Bmiaimann, 9* (770-47-55). 

ATLANTIC CITY (A, v.o.). ; U.G.C. 
Odèoo. 6* (325-71-08) î Biarritz. 
8* (723-09-23) ; (V-f.) : Caméo. fl* 
(246-66-44) ; Mlramar, 14* (320- 

8S-S3) ; Magic - Convention, 15 a 

(828-20-84). 

LA BANQUIERE (Fr.) : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Salût-GermalD-Studlo, 
5* (354-42-72) : Colisée. 8* (359- 
29-46) ; Paramount-Opére, 9* 

(742-56-31) ; Nation. 12* (343- 

04-67) ; Montparnasse-Patbè. 14* 
(322-19-33) ; Ganmont-Conventlon, 
15* (828-42-27) : Clieby-Pathé, 14* 
(522-46-01) : Paramount-MaUlot. 17* 
(758-24-24). 

LE BAR DD TELEPHONE (Fr.) (*) : 

Paramotznt-Opéra, 9* (742-56-31). 
BIENVENUE Mr CHANCE (A, vn.) : 
U.G.C. Mnrbeuf. 8* (225-18-45) ; 
Lucemalre, 6* (544-57-34). 
BREAKIKG GLASS (A, v.o.) : Le 
Seine. 5* (325-95-99). H. Bp. ; Geor- 
ge - V. 8* (562-41-46) : Forum- 

Ciné, 1“ (297-53-74) ; Parnassiens, 
14* (329-83-11) : cvX) : Impérial. 
2* (742-72-52). 

CANT STOP THE MUS IC (A, v.o.) S 
Paramount - Marivaux. 2* (296- 

80-40) ; Publlcls-EIysées. 8* (720- 
76-23). 

CAUGDLA at--A. v. A.) (~) î 

Monte-Carlo, 8* (225-09-93) ; (vX) : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-52) ; 

Maxâvllle, 9* (770-72-86) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59). 

LA CHASSE (A, v.o.) (•*) : U.G.C. 
Odêon. 6* (325-71-08) ; Ermitage, 
8* (359-15-71) ; Maglc-Conventloa 
15* (828-20-64) ; (vX) : Bas. 2* 
(236-83-93) ; U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Helder. 9* (770-11-34) ; 
U.G.C. Gobellna, 13* (336-23-44) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; MlstraL 14* (539-52-43) ; 
BLenvenüe-Montpamasse, 15* (544- 
25-02) ; Tourelles. 20* (364-51-98) : 
Faramount-Moatroartre. 18* (606- 
34-25). 

LE CHEVAL D’ORGUEIL (Fr.) : 
Quintette. 5" (354-35-40) ; Marl- 
gnan, 8* (359-92-82) ; Lumière. 9* 
(246-49-07) ; Montparnaase-Patbé, 
14* (322-19-23) ; Fauvette. 13* 

(331-60-74) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) ; Cazabronne, 15* (734- 
42-96). 

CHER VOISIN (Hong, v.o.) : Epée- 


de-Bols, 5* (337-57-47) : Olymplc, 
14* (542-67-42). EL sp. 

LS CŒUR A L’ENVERS (Fr.) : 
U.G.C. - Opéra. 2* (261 -50-32) ; 

Biarritz, B* (723-69-33). 

LE COUP DU PARAPLUIE (Fr.) : 
Gaumont-Lea Halles, l w (297- 
49-70) ; Richelieu. 2* (233-66-70) ; 
O. G. C. -Odèoo, 6* (325 - 71 - 08) ; 

Ambassade. 8* (359-19-08) ; Franee- 
E Lysées. 8* (723-71-11) ; Français, 
9* (770-33-88) ; Athéna. 12* (343- 
07-43) : Fauvette. 13* (331-30-74) ; 
Montparnasse - Pathè, 14* (322- 

19-23) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50) ; Cambronue, 15* (734- 

42 - 96) ; Victor-Hugo, 16* 
(727-49-75) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (636-10-96) ; Wepler. 18* (387- 
30-701. 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 
(AIL, TA) (*) : La Clef. S* (337- 
90-90) ; Quintette. 5* (354-85-40) ; 
Studio des Uraullnes, 8* (354- 

39- 19) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 

Marlgnan, 8* (359-92-82) ; Par- 

nassiens, 14* (329-83-11). — V. 1. : 
Gaumont-Lea Etoiles, 1“ (297- 

49-70) ; Impérial. 2* 1742-72-52) ; 
Nation, 12* (343-04-67) ; Salnt- 
Lazare-Pasquier. 8* (387-35-43) ; 

Gaumont-Convention, 15* (828- 

42-27) ; Montparnasse -Fa thé, 14* 
(322-19-23). 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Gaumont- Les Halles, 1" (297- 

40- 70) ; Parla, 8* (359-53-99) ; 

Elysées-LIncoln, S" (359-36-14) ; 
Salnt-Laaare-Pasqaler. 8* (387- 

35-43) ; Athéna. 12* (343-07-43) ï 

Fauvette. 13° (331-56-86) ; Par- 

nassiens, 14* (329-93-11); Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-50) ; Cambronne, 
15* (734-42-96) ; 14-Julllet-Beau- 

grenelle. 15* (575-79-79) ; Mayfalr. 
16* (525-27-06) ; MontpamasEe- 

Pathé, 14* (323-19-23) ; Clich 7 - 

Pathè, 18* (522-46-01) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (636-10-96) ; Para- 
mouat- Maillot. 17" (758-24-24). 

DON GIOVANNI (Fr.-lt.) : Vendôme. 
2° (742-97-52). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
vx».) : Marlgnan. 8» (359-92-82) ; 
(VX) ; Ses. 3* (236-83-93) ; Berlitz. 
2* (742-60-33) ; U.G.C. Gobellna. 
13* (336-23-44) ; Montpamasse- 

Pathé. 14» (322-19-23). Cliehy- 

Pathé. 18* (522-46-01). 

EXTERIEUR NUIT (Fr.) ï Forum - 
Ciné, 1*» (297-53-74) ; 14-Julllet- 
Parnaéze. 6* (320-58-00). Studio de 
la Harpe, 5* (354-34-83) ; U.G.C. 
Marbeuf. 8* (225-18-45) ; 14-Julllet- 
Bastllle, 11* (357-90-81) ; 14-JulUet- 
Beaugrenelle, 15* (575-79-79). 

FAME (A. v.o.) : Gatunont-les 

Halles, 1" (297-49-70) : Hsute- 

f eu 111e, 6° (633-79-38) ; Gaumont- 
C ham p3-Ely3ée3. B* (359-04-67) ; 

PXja. Saint-Jacques, 14* (589- 

68-42) ; Marlgnan, 8* (359-92-82) ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
(vX) : Impérial, 2* (742-72-52) ï 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Gaumont- 
Convention, 15* (828-42-27) ; Cll- 
chy-Patbé, 18" (522-46-01) ; Gau- 
mont-Gambetta. 30* (636-10-96). 

LA FEMME- ENFANT (Fr.) î La 
Clef. 5° (337-90-90) ; Montparnasse 
83. 6* (544-14-27). 

L'EXTERMINATEUR (A, VX>.) (•) ï 
Ermitage, 8* (SS9-15-71) : (vX) : 
Camée. 9* (246-66-44) ; MaxévlIIe, 
#• (770-72-86). 


LES FILS DE FIERRO (Arg, ta) S 
fialnt-Sôverin, S" (354-50-91). 

GEMME SHELTER, THE ROLLING 
STONES (A-, VjO.) : Vidéos Dana, 
«* (325-60-34). 

HEART BEAT (A* Th) : Salnt- 
Germaln-Hachetta, 5" (633-79-38) ; 
Movles-lea Halles, 1" (236-71-72) ; 
Elysées-LIncoln. 8" (359-36-14) ; 

Parnassiens, 14* (32S-83-U). 

LTLE SANGLANTE (A, v.o.) {*> ï 
U.G.C. Danton, 6* (329-42-62) ; 

Ermitage. 8* (359-15-71) ; (vjj : 
Rex. 2* (236-83-93) j Caxnéo. 9» 
(246-66-441 ; O Q.C. Gare de Lyon 
12" (343-01-59) ; U.G-C- Gobellns, 
15" (336-23-44) ; Mlramar, 14" (320- 
89-52) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Maglc-Conventlon. 15* (828-20-64) ; 
Murat. 16* (651-99-75) : Beorétan. 
19" . (206-71-33). 

KAGKMUSHA (Jap, ta) : Quartier- 
Latin, 5* (326-84-65) ; Studio de la 
Harpe - Huchette, 5" (633-08-40) ; 
Haute feuille. B* (633-79-38); Pagode, 
7* (705-12-15): Colisée. 8*1359-29-46); 
Biarritz. 8» (723-69-23). — VX : 
Gaumont-Halles. 1" (297-49-70) ; 
RicbBlieu. 2* (333-56-70) ; Mont- 
parnasse - 83, 6" (544 - 14 - 27) ; 

Nation, 12» (343-04-67) ; Gaumont- 
Convention, 15" (828-42-27). 

LOULOU (Fr.) (*> ï Quintette. B* 
(354-35-40) ; Montparnosse-SS. 6* 
(544-14-27) ; Marlgnan. 8" (359- 

92-82) : Français. 9* (770-33-88) ; 
Paramount- Galaxie. 13" (580-18-03); 
Cllchy-Pathé. 18* (522-46-01). 

MA BRILLANTE CARRIERE (Austr, 
v.o.) : U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08); 
Normandie, 8" (358-41-18). 

MANHATTAN (A-, v.o.) : Clnoche 
Saint-Germain, 8" (633-10-82). — 
VX î Paramount - Marivaux. 2* 
(296-80-40). 

MON ONCLE D'AMERIQUE (FrJ ! 
Hautefeullle, 6* (633-79-38). 

MOURIR A TUE-TÊTE (Can.) : 
Marais. 4* (278-47-86) ; Saint- 

André-des-Arts, 0* (326-43-18). 

NIJINSKY (A^ VXJj : Colisée. B* 
(359-29-46). 

PASTORALE (Sov„ ta) : Cosmos. 6* 
(544-28-80). 

LES PETITES CHERIES (A .V.O.) : 
Paramcrunt-Clty. 8* (562-45-78). — 
VX : paramount-Opéra, 9" (742- 
56-31) ; Paramount-Montparnasse. 
14* (329-90-10). 

PELE OU FACE (Fr.) : Bretagne. 6" 
(222-57-97) ; Biarritz. 8- (723- 

69-23) ; Caméo. 9" (246-66-44) ; 

Ternes, 17* (380-10-41). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A* ta) : Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Clno- 
che Saint-Germain, 6* (633-10-82) ; 
Studio de l'Etoile. 17" (380-19-93). 
LES SOCS-DOTJES (Fr.) : Marlgnan. 
8* (359-92-82). 

LES TEMPS SONT OURS POUR 
DRACULA (A, vx>.) : Marlgnan. 
8" (359-92-82). — VX : Caprf. 2" 
(508 - 11 - 69) ; Français, 9* (770- 
33-88) 

THE ROSE (A, v.o.) : Klnopfino- 
rama. 15* (300-50-50) : Balzac. 8* 
(561-10-60). 

LE TROUPEAU (Turc, v.o.) : Studio 
de la Harpe, a- (354 - 34 - 83) ; 
14-JullleV-BastUie. U" (357-90-81), 


TUEURS DE FLICS (JL. ta) f") : 
U.G.C. Danton, 6* (329 - 42 - 62) ; 
Elysées-Clnéma. 8* (225-37-90). — 
vX : Rlo-Opéra, 2* (742-S2-54) ; 
Mlramar, 14* (320-89-52) ; MlstraL 
14“ (539-62-43). 

URBAN COW-BOY (A, VA) l U.G.C. 

MS-Href, 8" (225-18-45). 

LA VEUVE MONTIEL (ChL, TA) : 
Saint - Germain - village, 5* (633- 
79-38) ; Blysées - Lincoln. 8* (359- 
36-14); Parnassiens. 14* (329-83-11); 
Olympia, 14" (542-67-42). - VX : 
Bertltn 2* (742 - 60 - 33) ; Salnt- 
Laeare-PaaqoleE. B* (387-35-43). 

LA VIS DE BRIAN (Ang-, vn.) : 

Cluny-Ecolea. S" (354-20-12). 

5 A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION 7 (A, Th.) : Luxembourg. 
B* (633 - 97 - 77) ; Publiais Saint- 
Germain. 6* (Z22 - 72 - 80) ; Para- 
mouat-Clty, 8* (662-45-76) ( + v J.) : 
P&ramount-Elysées, 8* (359-49-34) 
— VX ; Param oun t-Mari vaux. 2* 
(296-80-40) ; Paramount-Opéra, B* 
(742 - 56 - 31) ; Paramount-BastlUe, 
12* (343-79-17) ; Paramount -Mont- 
parnasse. 14* (329 - 90 - 10) ; Para- 
mount-Galaxle. 13* (580 - 18 - 03) ; 
Paramount -Orléans. 14" (540- 
45 - 91) ; Paramount - Maillot, 17" 
(758 - 24 - 24) : Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Murat, 
16* (651-99-75) : Paramount-Mont- 
martre, 18* (006-34-35) : Secrétan, 
19* (206-71-33). 


LES FILMS NOUVEAUX 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE), film 
franco-suisse da J.-L. Godard (*») : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; Ra- 
cine, 6* (633-43-71) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; 14-JuUlet-Basttlle. U" 
(3T -90-61) ; 14-J uUlet-Parnasse, 6* 
(326-58-00) ; 14-JulUet-Beaogre- 
neJle. 15* (575-79-79) : BlenTaaue- 
Montparnassa. 15* (544-25-02). 

UN MAUVAIS FILS, film français 
de C. Sautet : Paramount-Marl- 
vauz. 3» (296-80-40) ; Studio Alpha, 
5* (354-39-47) ; Paramount-Odéon. 
6* (325-59-83) ; PubUcls-Elysées, 
y (720-76-23) ; Paramount-Ely- 

sées. 3* (359-49-34) ; paramount- 
■’péra. 9* (742-56-31) ; Paramouat- 
Gahuüe. 13* (580-18-03) : Max- 

Linder, 9* (770-40-04) ; Param c un t- 
Bas cille, 12» (343-79-17) ; Para- 

mount-Go belles. 13» (707-12-28) : 
Paramount - Orléans, 14* (540- 

45-ri) ; Paramount- Montparnasse. 
14» (329-90-10) ; Convention -Sain t- 
Charles, 15* (579-33-00) : Para- 
mount- Maillot, 17* (758-24-24) ; 

Fassy. 16" (288-62-34) ; Paramount- 
Montmartre, 18* (606-34-25) ; Gau- 
mont-Ealles, 1*= (297-49-70); Secré- 
tan. 19* (206-71-33). 

RADIO ON. film britannique de 
C. Petit (ta) ; Forum-Ciné, 1*» 
1297-53-74) ; Epée-do-Bols, 5» (337- 
57-47) ; Olymplc, 14* (543-87-42). 

LES CHEMINS DANS LA NUIT, film 
allemand de KL Zannaai (ta) : 
Forum - Ciné, 1** (297-53-74) ; 

U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 
(vX) ; U.G.C. Opéra. 2* (261-50- 
32), U.G.C. Gara da Lyon. 12* 
(343-01-59). 

ARMER FAMOUK, film alle- 
mand de Bosa von Praanhutm 
(v.o.) : Movles- Hall es, 1" (236- 

71-72) ; Olymplc, 14* (542-67-42). 

IMAIACOLATA E CONCETTA, f 1 m 
Italien de S. PiaciceUl (ta) : 
Studio Logoa. 5* 1354-26-42) ; Paru 
nasslens. 14* (329-83-11). 

LE TROU NOIR, film américain da 
G. Nelson (ta) : U.G.C. Danton, 
6» (329-42-62) ; Marlgnan. 8* (359- 
92-82) ; Normandie, 8* (359-41-18) ; 
Quintette, 5* (354-35-40) ; vX î 
Rex, 2" (236-83-93) ; BerlitE, 2" 
(742-60-33) ; Bretagne, 6* (222- 

57-97) ; OJ3.C. Gobellna. 13* (336- 
23-44) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50) ; Maglc-Couvention, 15* 
(828-20-61) ; Murat. 18* (651- 

99-75) ; Wepler. 18" (387-50-70). 


, MERCREDI 

U.G.C. ERMITAGE - REX - CAMEO - U.G.C. OPERA - U.G.C. DANTON - 
MIRAMAR - MISTRAL - MAGIC CONVENTION - U.G.C. GOBEUNS - 
PARAMOUNT MONTMARTRE - U.G.C. GARE DE LYON - 3 SECRETAN 

- 3 MURAT - PARLY 2 - M ELI ES Montreuil - CARREFOUR Pantin - 
ARTEL Nogent - ARTEL Créteil - STUDIO Rueü - ARGENTE U H- Enghien 

- PARINOR Aulnur - U.G.C. Poissy - U.G.C. Confions - CLUB Les 

Moreaux - ARTEL Corbeil - MEAUX 1-2-3 - ULIS 2 Orsay 
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et maintenant, 

la terreur selon Stanley Kubrick 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 21 octobre 


PREMIÈRE CHAINE s TF 1 

18 b TF 4. 

13 h 20 Lite aux enfants. 

18 h 45 Ai rts de recherche. 

19 b 10 Une minute pour les femmes. 

* 088 P°ur >b santé 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les parts de TF 1. 

20 h Journal. 

20 h 35 Le grand débat. 

M- J«-P. Chevènement, membre du secrétariat 
O» 1 P-S- Avec M. Barnier (R.P.R, Savoie). 
G. Bapt (PA, Haute-Garonne). G- Longuet 
0TJ5J, Menae). p. Zarfca tP.C, Belne-Balnt- 
Denis). 


Olivier 

Guichard 

Mon Général 

Un grand livre 

GRASSET 

Eri -vente dans tomes les librairies 


21 h 30 Mon général : 1) La France 8 coups 

d’épée. 

Pour le dixième anniversaire de la mort du 
général de Gard le, un portrait complété par 
les témoignages de cens gu 1 furent ces mais. 

22 b 25 L’Oiseau de (eu. 

De L Stravinski, chorégraphie de M. Béjart. 

23 b Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 b 30 C’est le «le. 

18 h 50 Jeu : Des cWftres et des lettres. 

19 11 28 Emlsalorw réglonaba. 


19 h 45 Top club. 

20 b Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d’accord. 


B. CmdonL H. Taœblyn. 
J. Donner. (K n ledit- 


boldoflorine 

TISANE-COMPRIMES 

constipation 

Pas d'utilisation continue sens avis médical 


20 h 40 Les dossleis de récréa s m A cause d’aï 


Me américain d* A. j. Pakula 0974), meo 
w. Beatty. P. Prennes, w. Dmdâa, W. Uo- 
O ton. H. Crouyu. S. dumbea. 

A la «rf te de f assassinat d'un sénateur par 
m tir e u r isolé. me commission officieUo 
conclut 8 un non-lieu. Mais m journaliste, 
amené à conduire sa p ropre enquête, dé- 
couvre l’existence ffuae organisation s ecré te . 
Inspiré par les retombées de Tassasstnat du 
président Kennedy, te sujet politique se perd 
dans une tntrtpue et «ne mise su scène 
de fdm noir. Il p a Ut-dedans pas mal 
d’amblguOti, mais c’est intéressant. 

22 h Débat : Les assassinais poBVqees. 

Aves MM. C. BaJelUiar, ancien premier mi- 
nistre du chah. A. Decaux. historien, mem- 
bre de l’Académie française. K. Oevaudan. 
directeur adjoint de la police judiciaire, 
B. Pagnes, Journaliste anglais, JL Bemond, 
historien, I. Leauté, directeur de l’Institut 
de erfmfnoZogte, et P. Ragueneau, directeur 
du Centre d'études d’opinion. 

23 b 30 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les couleurs du temps. 

18 h 55 Tribu» libre. 

Centra dlnJormafloa civiqm. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma (cycle grands westerns) s m La 
première balle tue ». 

TUm américain de B. Bornas (1956), avec 


tt Ford. 3. 

A. Jostyn. L. 
fusion) 

27s ancien tireur d'élite, devenu un paisible 
boutiquier, est contraint de reprendre tes 
armes contre des bandits troublant l'ordre 
d'une petite offio de l’Ouest. 

On petit vestem en noir et blanc dont le 
scénario comporte pas mal de faituesses. 
mais qui retient Pattentton par la volonté 
de rigueur, de dépouillement, de la réali- 
sation. 

21 h 55 JoumaL 

LES BONNES IDEES aujourd’hui | 

DU PERE DODU 

voua trouverez 
la recette 
dans Iss 
emballages. 


res 



FRANCE. CULTURE 

18 b. 30, Le Comte de Monte-Cristo, d’après 

a Ornons. 

19 b. 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h. 30, Sciences ; Gérer la planète. 

VS H, Dialogue franco-islandais : e La nouvelle 
Islande », avec R. Snorasaon et PL Deutscb. 

21 11. Science et conscience : Colloque inter- 

national de Cordoue : Physique et phlloeo- 
nhlA Fwj DOl7t2zélâZQ0 dâS râlGtZTS. 

22 b. 39, Nuits magnétiques ; Devine qui vient 

dTner_ chez G. Macé. 

FRANCE -MUSIQUE 

IB b. 2, Slx-Holt : Jazz Urne ; 18 h. 30. Maga- 
zine de D. Itawy; Portrait per petites 
touches t Alain Motard, piano, Interpréta 
Fr. Poulenc ; 20 b.. Premières loges (Verdi 
R. Strauss. Volt. Wagner). 

29 ta. 30, Concert : c Eclipse ». création 
mondiale (A Gaosstei ; «Hynmody» (Ger- 
hard) ; « Ïambe » (Deeoust); « Double 
concerto posa clavecin et piano» (Carter), 
par l’Ensemble Intercontemporalu, dlr. ; 
D. Bnssel-Davles, avec Pr.-J. Thlalller. cla- 
vecin et A. planes, piano. 

23 t>_ Ouvert la nuit : La vie musicale eu Scan- 

dinavie (AgrelL Buxtebude. Cesti. Rager. 
Glück. Kierulî, Moore, Grleg. SaUnen, Kuula. 
Palmgreen). 


ANCIENS COMBATTANTS 


Mercredi 22 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 10 Réponse k tout. 

12 h 30 Midi première. 

13 b Journal 

13 h 40 Les visiteurs du marcrafl. 

Les contes à trembler debout; 14 ta. 5, 
Spécial slx-dlx ans ; 14 L 20, Dessin animé 
(et & 15 b. 40 et 16 b. 40) ; 15 h. 10. Spécial 
dLlz-qulnze ans ; 15 h. 10, La petite science ; 
Les satellites ; 17 tau Feuilleton : las Fan- 
tômes do cbatewa ; 17 b. 25, Studio 3. 

19 h 5 Autodaag. 

18 h 25 Life aux enfants. 

18 h 45 Arts de recherche. 

19 h 10 Uns minuta pour Iss tennuas. 

Les trocs da la venta par correspondance. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paria de TFI 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 b JoumaL 

20 h 35 Séria : Lee chevaux du soleil. 

La Prbe d’Alger, réalisation F. FUllars, avec 
ML Barrier, D. Manuel B. Bougetia. 

21 h 30 Magazine : La rage de Bre. 

de G. BuXfert. c L’Algérie : naissance d’une 
guerre ». Avec J. Boy (« les Chevaux du 
soleil »), P. Abbas (« Autopsie d'une guerre. 
L'aurore»), C.-R. Ageron (« Histoire de l’Al- 
gérie contemporaine s). J. -P. MUlecam (« Une 
légion d'anges»), H. Mas («Couscous ou le 
grain de folle des pieds verts»). 

22. b 40 Ip « bruits du monde : Rêvas d’Amé- 
rique. 

Sous réserve de la diffusion d’un match de 
football de la Coupe d'Europe. 

23 b 35 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE r A 2 

10 h 30 A.N-TJ.O.PJE. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des années folies. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Les mercredis d 1 Aujourd’hui madame. 

15 h Série : Bonanza. 

La Revanche. 

16 h 10 Récré A 2. 

Le fantôme de l’e3pace ; Disrare bus ; les 
paiadlnB de France ; Sports ; le mot à double 
détente ; Zeitrcn ; Maraboud’flceUe ; Candy— 
19 h 10 Cou» d'anglais. 

18 h 30 C’est la vie. 


18 h 45 Les chefs-d’œuvre des musées natio- 
naux. 

18 h 50 Jeu : Des chfBres et des leBres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top ctafe. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Coliaroshow. 

21 h 40 Magazine : Zigzag. 

de Tari Wehn-Damlsch ; photo-graphe : 
August Bander et Diane Arbm. 

Photographe de la montée du nazisme, 
Angvst Sonder a subi par son souci de vérité, 
ses portraits sans complaisance, les persé- 
cutions du nazisme. Les portraits de Diane 
Arbus révèlent me Amérique intime, elle 
aussi dérangeante. 

22 h 10 Hommage A Sarason François. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h Travail manuel. 

18 h 30 Pour les Jetmes. 

De truc en troc ; pred Basset. 

18 h 55 Tribune IBwe. 

Fondation des études da déf en se. 

19 h io JoumaL 

19 h 20 Emissions régionale*. 

19 h SS Dessin animé. 

20 h Les Jeux. 

20 h Ml Cinéma : ■ la Grand Blond avec une 

chaussure noire ». 

FUm français d’Y. Robert (1912). avec 
P. Richard. B. B lier, J. Ro chaton. M. Darc, 
J. Garmet, O. Castel P. Le Person 
Dn violoniste distrait est pris pour un espion 
et foncé dans une aventure insensée & cause 
des magousaes Au patron des services secrets 
français qui veut se débarrasser de son 
adjoint faux-jeton. 

Un vaudeville, toujours drôle et jamais mil- 
gaSre, parodiant avec esprit l es iü ms d’es- 
pionnage. Les acteur* sont irrésistibles, 

21 h 55 Journal. 

FRANCE - CULTURE 

7 h. 2. Matinales. 

8 h., Les chemins de la connaissance : La cir- 

culation des grains (les greniers de Rome): 
& 8 h. 32, Les moines agronomes : les frères 
convcrc. 

g fa. 50. Ecbec au hasard. 

9 fa, 7, Matinée des sciences et des techniques : 
lü b. 45, Le livre ouverture sur la vie : « le Bol 

Bllly v d’E. Nesblt ; « Chère Mathilde », 

c Mathilde s’en va-s-en guerre », de C. BraxuL 

11 h. 2. Musiques de Noël k Nancy. 

12 fa. 5, Nous tou» chacun. 


12 h. 45, Panorama. 

13 h. 34, Magazine des Jeunesses musicales de 

France 

14 h. Sons : Balles et ballons. 

14 h. 5, Un livre, des voix : « les Langues de la 

terre», de S. Rester. 

14 h. 47. L’école des parents et des éducateurs : 

L’Importance des c classiques» dans rensei- 
gnement. 

15 fa. 2, Points d’interrogation : Les grandes 

civilisations, l’Surope. 

16 b. 28, Actualité : Les robots en milieux hos- 

tiles. 

16 h. 50, Départementale : En direct de Nantes 

(les vendanges). 

17 h. 32, Libre parcours Jazz : D. BurreQ, pla- 

niste américain. 

18 h. 30, Le Comte de Monte-Cristo, d'après 

A. Dumas. 

19 fa. 25, Jazz à l'ancienne. 

19 fa. 30, La science en marche : Promenade an 

jardin des sciences. 

28 h-. Emission médicale : Hypertension et sel ; 
Cholestérol et hérédité : Le pancréas et le 
sucra (en liaison avec TF 3). 

21 h_ science et conscience : Colloque Inter- 

national de Cordoue : Orphée, l’ordinateur et 
la vision de Brahma. 

22 h. 39, Nuits magnétiques r Le Jardin dn 

Luxembourg. 


FRANCE - MUSIQUE 


6 ta. 2, Quotidien Musique (R. Strauss, Bocche- 
rinl Honegger, Ravel) : L’intégrale de la 
semaine (Mozart) ; 7 h. 40, Actualité dn 
disque ; & h 30. Informations. 

9 h. 2, Le Matin des Musiciens: Brahms 4 
Tienne, autour du < Concerto pour violon et 
orchestre en ré majeur », avec l’Orchestre 
national de la Radiodiffusion française, dlr. : 
O, Klemperer. et D. Olstrakh, violon. 

13 h* Musique de table : Musique légère (Doh- 
nanyl Qlnlfca) ; 12 h. 35. Jazz classique 
(J. Teagarden) : 13 h. Les musiciens ont la 
parole. 

34 h-. Microcosmos : Nouveaux répertoires ; 
14 ta. 30, Kaléidoscope; 15 h. (et 16 fa. 30). 
Jeo des énigmes : 15 h. 10 (et 17 h. 50), Le 
compagnon de l'après-midi ; 15 h. 30, Mo- 
saïque : 16 h., Galerie de Portraits ; 16 fa. 40, 
Kaléidoscope ; 17 h. 10. Haute Infidélité; 
17 h. 40. Feuilleton. 

18 fa- Z, Six-Huit, Jazz Urne ; 18 h. 30, Magazine 
de D. Lemery ; 20 h.. Equivalences (Grleg. 
Mendelssohn, Dvorak 1. 

28 h. 38, Concert (Festival de Dlvonne) : Récital 
de chant Cathy Berberlan, soprano, dans des 
œuvres de Moatevardl. Frescobaldl Debussy, 
Ravel Oftenbach, de Falla, WelU, Stravinski. 
Berlo, Berberlan, Eussotti Cartney- Lennon, 
Cage. 

22 fa. 30, Ouvert la nuit ; 23 fa.. Les mémoires 
de la musique (Rostihl, Beethoven, Mozart, 
Brahma, Verdi). 


D'une chaîne à l'autre 


A. LEGAT SOUHAITE 

JN < GODE MORAL» POUR LA VIOLENCE 


M. Jean - Philippe Lecat, ml~ 
istre de la culture et de la com- 
mmeat ion. annonce, dans une 
atenriew à l’AFP. que 250 mil- 
ons de francs supplémen ta ires 
eront consacrés à la création 
Révisée eu 1981 soit un accrois- 
saient de 20 % rendu possible 
ar nrw plus grande rigueur dans 
i gestion des sociétés de pro- 
razzHne. Le système de réparti - 
ion de la redevance a été modl- 
ié a afin de neutraliser l'e} jet 
es sondages d'audience et de 
onner plus d? importance à la 
ommieston de la qualité ». 

M. Lecat s’eet dit « préoccupé » 
ar le problème de la violence à 
i tétévisfem. n a indiqué qu’un 
roupe de travail créé entre les 
rois chaines avait été charge 
'élaborer « l’équivalent d'un 
ode moral en la matière ». Il a 
jouté : « En régie générale, je 
crise qu'ü faut abolir la vio- 
mee gratuite. Il est nécessaire 
e faire une meilleure informa- 
ion préventive, aussi bien en ce 
ui concerne l’actualité que la 
iction. U faut, d’autre part, être 
rodent à l’égard de toutes les 
iènes dans lesquelles la vitiemx 


montrée à l'écran entraîne un 
risque d'identification. Dans cet 
esprit, j’envisage de demander 
que les prises d'otages et certains 
faits divers soient traités avec un 
soin particulier. J’estime, enfin, 
qu’a faut tenir compte des heures 
d’écoute des enfants afin d'éli- 
miner systématiquement la bru- 
talité à ces moments-là .» 

Le ministre s souligné que cette 
x politique de contrôle » n'était 
possible que « dans le cadre d’une 
télévision de service public 
tenant compte de Yrntèrèt 
général ». 

Ml Lecat a conclu : eAwsc l’ar- 
rivée des tectoniques nouvelles, on 
jugera la capacité intellectuelle 
et culturelle d’un pays à sa pré- 
sence sur le marché des pro- 
grammes audiovisuels. Grâce au 
dynamisme de notre système de 
télévision, à celui retrouvé de 
notre cinéma, nous pouvons être 
un pôle de résistance à Vunifor- 
misalon de la culture audiovi- 
suelle par Vusage des nouveaux 
médias, et aussi un point de ras- 
semblement autour duquel s’or- 
ganiserait une certaine résis- 
tance européenne.» 


• Une nouvelle radio libre, 
■ Radio Dufour en lutte », a émis 
pour la première fois le lundi 
20 octobre dans la soirée. Créée 
par la CJFJJ.T. pour « populariser 
la bitte des travailleurs des usines 
Dufour p (occupées depuis juillet 
dernier), parler de la vie quoti- 
dienne des travailleurs immigrés 
et de L'action de la CJFD.T.. elle 
émettra chaque Jour vers 19 h, 
sur 90 MHz en modulation de 
fréquence. 

• Un protocole d'accord sur la 
conduite de programmes de re- 
cherche communs au Canada et 
en France dans le domaine de 
l’aodio-visuel vient d'être signé à 
Paris entre M. Pierre Juneau, 
sous-ministre des commtmicatkms 
du Canada, et M. Gabriel .de 
Broglie, président de l'Institut 
national de 1’aodio- visuel (INA). 
Les premières recherches porte- 
ront sur les méthodes d'évalua- 
tion des auditoires de radio-télé- 
vision, l'évolution de la production 
et de la programmation de la 
télévision, le développement de 
l'innovation en matière audio- 
visuelle et l’étude des nouveaux 
systèmes de traitement visuel des 
messages. 


TRIBUN ES ET DÉBATS 

MARDI 21 OCTOBRE 

— M. Michel Jdbert, président 
du Mouvement des démocrates, 
est l’Invité de l’émission c R.TX. 
le Monde et vous ». sur R.TJ*. 
à 18 h. 15. 

— M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, membre du secrétariat 
national du PS* partiel De au 
« grand débat » sur TF 1, à 
20 b 30 

— Le professeur Michel Boiron 
répond aux auditeurs sur le 
thème : la prévention et le dé- 
pistage du cancer, pendant l'émis- 
sion de France-Inter «Le télé- 
phone sonne», à 19 h. 20. 

MERCREDI 22 OCTOBRE 

— M. René Monory, ministre 
de l'économie, est reçu à l’émis- 
sion «Concret», sur RM.C- & 
19 heures. 

— M. Jacques Chirac, président 
da RJPR-, maire de Paris, est 
l’invité de l’émission «Face au 
public », sur France - Inter, à 
19 h. 20. 


Les anciens prisonniers de guerre 
sont attentifs aux problèmes actnels 


Le congrès da trente -cinquième 
anniversaire de la Fédération 
nationale des combattants pri- 
sonniers de guerre - combattants 
Algérie, Tunisie, Maroc, réuni au 
Palais des congrès à Paris, du 
16 au 19 octobre, a été marqué 
par une grande solennité. 

Par la voix de ses dirigeants, 
la plus importante des associa- 
tions de combattants (près de 
cinq cent quarante mille adhé- 
rents, dont cent quarante mille 
anciens d'Afrique du Nord) se 
s’est pas contentée d'exposer ses 
revendications spécifiques: carte 
du combattant, application du 
rapport constant, célébration du 
8 mai. Elle a invité ses membres 
à réfléchir et à s’engager sur les 
g rands problèmes de l’heure : 
renaissance du nazisme, menaces 
sur la paix mondiale à partir des 
conflits armés « locaux », faim 
dans le monde, déséquilibre éco- 
nomique croissant entre les plus 
riches et tes plus pauvres de la 
planète, etc. 

« Est-ce que nous ne sommes 
pas parmi les profiteurs d’une 
conception raciste du monde? », 
s'est demandé le président Geor- 
ges Lepeltier dans son disoours 
de clôture, prononcé devant de 
nombreuses délégations étrangè- 
res. Dénonçant l’arbitraire que 
constitue la fixation du prix des 
matières premières fournies par 
les pays en voie de développe- 
ment, par les Occidentaux eux- 
mêmes,' ainsi que le gaspillage de 
ces matières premières au profit 
exclusif d’un tiers de l'humanité, 
M. Lepeltier a dit : « On ne peut 
imaginer que cela dure indéfini- 
ment. » 

lie président de la FU.CJP.G* 
qui avait évoqué au préalable 
l'odieux attentat de la rue 
Copernic, estime qu’il faut « s’at- 
taquer à la racine du problème » 
et que les seules « incantations 
n’ont jamais sauvegardé la paix ». 

Les porte-parole de la Fédéra- 
tion internationale des résistants, 
de la Fédération mondiale des 
anciens combattants, ainsi que 
M. René Peyre, président de 
1TJFAC, ont prolongé ces ré- 
flexions en plaidant notamment 
pour un désarmement général 
contrôlé et simultané. 

La déclaration finale dn 
congrès de la FJÎ.CJ.G.-CJV.TJM. 
Indique notamment : 

« inquiète des menées de fana- 
tiques dont la détermination a 
été trop longtemps et impru- 
demment sous-estimée, et qui, 
■défiant la loi républicaine, prô- 
nent le sectarisme, la xénophobie 
et finalement le retour à un na- 
zisme dont les crimes sont niés 
avec impudence et les chefs glo- 
rifiés, elle tle F.N.C.P.G.-C.A.T.M.) 
adjure les pouvoirs publics res- 
ponsables d’engager sans autre 
délai l’action résolue et vigou- 
reuse attendue du pays tout 


entier pour qu’en France Y homme 
soit respecté en tout homme et 
donc que Y immigré ne soit plus 
méprisé ou molesté et que puis- 
sent, comme nous tous, vivre en 
paix nos compatriotes de la 
communauté juive. (~J 

» Consciente encore des néces- 
sités qu’impose dans un monde 
solidaire la sauvegarde de la paix, 
la Fédération dénonce l’insoute- 
nable et périlleuse situation de 
pays développés incapables ou 
insoucieux de mettre fin au 
dérèglement de la gestion de leurs 
richesses, tandis que tant de pays 
démunis sont accablés par la 
pénurie de ressources, les affres 
de la faim et l’oppression de 
potentats parfois stipendiés de 
l’étranger. 

» EUe réaffirme, dans le même 
souci de la paix internationale, le 
droit des peuples à disposer 
d’eux-mêmes et dénie donc à 
quelque puissance que ce soit le 
droit de priver un peuple, notam- 
ment par l’intervention armée, de 
la faculté de fixer lui-même et 
librement son destin.^ » 

On notait, à ce congrès, l'ab- 
sence de M. Maurice Plantier, 
que les dirigeants de la F-N.C-P.G. 
avalent invité le vendredi avant - 
dernier jour des travaux Mais le 
secrétaire d’Etat, pourtant atten- 
tif à ce genre de manifestation, 
s’est finalement abstenu. Soubai- 
tait-fl participer à la séance de 
clôture et prendre la parole en 
dernier ? Les anciens P.G, ne 
l’entendaient pas de cette oreille _ 

Enfin, la FH.CJP.G.-CJLTM. 
a décidé de participer à la mani- 
festation organisée le 25 octobre 
par JUnion française des asso- 
ciations de combattants pour 
protester contre le refus du gou- 
vernement d’appliquer les conclu- 
sions de la majorité de la com- 
mission tri parti te sur le rapport 
constant et les insuffisances de 
crédite du budget des anciens 
combattants 1981 

CLAUDE DURIEUX. 


INSTITUT 


• L’Académie des sciences 
morales et politiques a entendu 
lundi 20 octobre une communi- 
cation de M. Jacques Bassot, 
fondateur et vice-président du 
comité Hyacinthe-Dubreuil sur la 
méthode des équipes autonomes 
d’entreprise. A l’aide d’exemples 
vécus, l’orateur a montré 
comment l’équipe, communauté 
de base, engendre une prise de 
conscience de la solidarité fon- 
damentale des hommes, chaque 
travailleur, devenu citoyen à 
part entière dans son entreprise, 
ne se réalisent pleinement que 
dans la mesure de son union avec 
tes autres. 




Respirez à fond. 
Respirez Valda. PASmLES 


S 
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OFFRES D’EMPLOI 

La Hgn 
57,00 

La Gins LC. 
67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES ' 

39,00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

45,86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,46 


Annonces cmmes 


ANNONCES SI CABRÉES 

Le *lm cal 

TJL 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI - - 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

26,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29 AO 

AGENDA 

25,00 

29,40 




emploi/' intemotionaux emploi/ intcmolionouK 

(et dèparu-irents d'Outrè Mer) «et départements d'Oulre. \Tc-rl 


n 


r 


Ingénieur Arts et Métiers 


H : i * «Ü î#oÏTVj [h 


COTE 


Une des premières sociétés industrielles Ivoiriennes , filiale d'un groupe international, poursuit un plan de modernisation 
technique lié au développement de ses activités. Ce plan amène la Direction Générale, soudeuse de ta qualité des hommes, à 
se doter d’un Service Formation qui lui soit directement rattaché. Le titulaire du poste aura à créer et à animer ce service. En 
étroite collaboration avec la Direction de Production, il participera à la conception et à la mise en oeuvre du plan de former 
tion et de la gestion prévisionnelle du personnel technique (maintenance, fabrication, méthodes, ...J. Il conduira personnel- 
lement certaines actions de Formation (cadres, maîtrise, ouvriers). Ce poste, basé dans la seconde ville du pays, convien- 
drait à un jeune Ingénieur des Arts et Métiers ou équivalent, âgé de plus de 25 ans, ayant au moins 2 années d'expérience 
professionnelle, de préférence dans la Formation, vécue si passible à l’expatriation. Le candidat retenu bénéficient d’une 
formation aux techniques qu’il attra à mettre en œuvre. Sa qualité d’ingénieur, et l’expérience de l'entreprise et des hommes 
qu’il aura acquise dans ce poste, lui permettront d’envisager une carrière aussi bien vers des fonctions techniques de haut 
niveau, que vers des fonctions de management au sein de l’entreprise, ou du groupe. Les conditions d’expatriation sont 
attrayantes et conviennent à ce que souhaite un cadre expatrié (logement de fonction, prise en charge médicale, congés de 
10 mois/2 mois, transfert d’épargne , conditions de vie agréables , possibilité de scolarisation...). 


Ecrivez aux Conseils du Département Recrutement d’Eurequip sous référence 80 . 8 J -M chargés de l’étude des candidatures. 


EUREQUIP 

DÊMKTBIENr HEOUITB1GNT 

B.P. 30 - 92420 Vaucresson. 


LONDRES 


HOUSTON 


LAUSANNE 


JOUFFRIEAU INTERNATIONAL TROYES 
Entreprise générale et constructions métalliques 
Société dynamique en pleine expansion 
leader dans sa branche 
cherche 


son DIRECTEUR de filiale 

en ARABIE SAOUDITE 


(Réf. 090) 


son DIRECTEUR TECHNIQUE 

pour sa filiale du NIGERIA 

(Réf .092) 


— Les candidats ont : 

• une formation ingénieur, 

• une expérience confirmée de l’exportation, 

• la maîtrisa de l'anglais. 

— Après un stage de formation au siège pour * familiariser avec notre 
équipe et nos méthodes de travail, üi prendront leurs fonctions à 
l'étranger pour une période de 3 ou 4 ans. Os y seront nos représentants 
permanents, chargés de coordonner l'ensemble de nos activités dans 
les pays concernés. 

— A l'issue de cette période, nous sommes en mesure d’offrir, a™ le 
cadre de nos nombreuses activités, des postes de responsables au siège. 

Nous vous prions d'adreær votre CV avec prétentions, lettre manuscrite 

et photo sous référence du poste à 


«degré 

I Conseil ■ 


11. rue La Boétie 75008 PARIS 




ilflili 


Secrétoire Générai 


IMPORTANT ORGANISME DE RETRAITE 
ET DE PREVOYANCE, recherche 
UN SECRETAIRE GENERAL, collaborateur 
immédiat du Directeur Régional ds Nantes. 

Il sera chargé de superviser et de coordonner 
la gestion de l'ensemble des Services Régio- 
naux (90 personnes} 


De formation supérieure, le candidat âgé de 
plus de 30 ans, aura une réelle expérience 
professionnelle - 5 ans et plus - Organisation, 
Gestion et Encadrement. 


Une pratique de cas fonctions dans un secteur 
administratif fortement informatisée (assurance 
banque etc-.) serait appréciée. 

Motilité nécessaire pour évolution de carrière. 


Envoyer C.V., photo à no 758S5 CONTE SSE 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS 
Cedex 01, qui tiun ar nettia . 


«^Johnson 


Société I nternationale 
Leader sur ses marchés 
produits de grande consommation 

rech er c he 


LE FUTUR DIRECTEUR 
FINANCIER 


de sa ffiale en CSte-dlvahe 
Diplômé d’études supérieures, ayant 2 à 4 ans 
d'expérience dans le département financier d’une 
société de préférence anglo-saxonne. 

Le candidat retenu s’intégrera dans une équipe de 
direction dynamique. 

La préférence sera donnée anz candidats de 
nationalité ivoirienne. 

Envoyer CV. détaillé, photo et prétentions à 
M. O. de PREMARE, 
directeur du personnel, 

LA JOHNSON FRANÇAISE - BJ>. 606. 
94004 CERGY-PONTOISE Cedex. 



err 


LA COMPAGNIE 
INDUSTRIELLE DES 
TELECOMMUNICATIONS 


| I f recrute pour 


LE CENTRE NATIONAL 
D’ÉTUDES SPATIALES 


(Guvsm Française) 


UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


SON CENTRE TECHNIQUE 
DE LANNION (Région Bretagne) 


INGENIEUR 

THERMICIEN 


Arts et Métiers - ECP - Mines ou équivalent - 
2 à 4 ans d'expcrience 

Etudes thermiques relatives aux nouveaux sys- 
tèmes de télécommunication. 


Envoyer CV et prétentions à : C1T ALCATEL 
Service du Personnel - Route de Perros Guirec 
22304 -LANNION 



emploi/ regionoux 


CROUZET 

VALENCE 


LE MONDE s'effaxe rféSmî- 
ner de ses Annonces Clas- 
sées tout texte comportant 

allégation ■ ou indications 
fausses ou de nature à h- 
dure en erreur ses facteurs. 
SI malgré ce contrôle, une 
petiteanranrealxiàvesè&i 
gfissée dans nos colonnes, 
nous prions instamment nos 
facteurs de nous la signaler 
en nous écrivant î 
IE MONDE 
Direction de b ftjblfcité 
5,ruedeskafiœ 
75009 PARIS 


AcSofnt au Chat du Départamara 
Mauiraa Extamaa <100 par- 
donnes). il «ara ehtrgé du 
_ , ... .contrôle technique et de la 

Engineering pétrole amérieajn I supervision des moyen» do 
rechercha pour raffinerie I Ion des opér ati o n» 


agent technique 

d'études 



Adresser lente et C.V. 
au Sènrioa du Personnel 
129. rue de l'IMveraM, 
75007 PAR®. 


BTS biranii ti'étadBS on électraniécuîqne 

23 ans mini. - * 3 ans d’expérieon 


tnri s’intôOfKB â Ms équipes et ura responsable de 
l'étude et du dévaloppament de mtnlrupteurs. 

Pour in formai ks us «mptémemalres bmnédlales. appelez 

INFOHIAnON CARRIERE SVP d MARSEILLE - 
TEL 01)54.92.55. aux heures de bureau • réf. M 245. 


compresser 


A1AÎRA-HARRIS SEMICONDUCTEURS 


Filiale du groupe MATRA, première société fran- 
çaise à concevoir et fabriquer des circuits intégrés, 
mémoires, microprocesseurs, télécom. en techno- 
logie CMOS et BIPOLAIRE. 

RECHERCHE des candidats de valeur, ayant le 
désir de progresser à l'intérieur d'une société dyna- 
mique aux objectifs ambitieux pour postes : 


Ingénieurs dtapicalion 

Electroniciens de formation 


Possédant 4 à 5 ans d'expérience sur l'utilisation 
des circuits microprocesseurs, mémoires, 
télécom., ils auront pour mission de créer te labora- 
toire d'application destiné à assurer le soutien tech- 
nique de nos clients. 

Anglais indispensable. 

Ils seront basés à NANTES. 

Rôf. : IA 


Ingênieuis producf mariœfing 

Electroniciens de formation 

Us auront pour mission : 

- l'élaboration et le suivi des contrats techniques 
avec nos clients. 

- la promotion de nos produits. 

Us posséderont : 

- 1 pratique d'utilisation de produits microproces- 
seurs, mémoires et télécom. 

- le sens des relations, humaines pour contacts 
clientèle. 

- 3 ou 4 années d'expérience professionnelle. 
Anglais indispensable. 

Basés â NANTES, ils seront amenés à se déplacer 
fréquemment en France puis en Euro0e. 

Réf. : IPM 


Ingênieuis commeitiaux 

Electroniciens de formation 

Ils seront chargés de promouvoir et vendre dans un 
esprit de conseil, des circuits intégrés LSI de tech- 
nologie CMOS et BIPOLAIRE. 

Agés de 26 ans minimum, ils devront justifier d'une 
première expérience qui leur aura permis, en tant 
qu'utilisa teurs, de bien connaître techniquement 
ces produits. 

Anglais indispensable. 

Ils seront basés au CHESNAY et amenés à effec- 
tuer des déplacements fréquents. 

Réf. : IC 




Responsable des entrées commandes, mise à jour 
fichier clients, suivi des retours et avoirs, suivi des 
distributeurs, il sera l'interface entre l'usine et nos 
clients. 

Il sera basé au CHESNAY. 

Réf. : RSC 




Bilingue anglais, dynamiques et de bonne présenta- 
tion. Elles posséderont une expérience des services 
commerciaux et le sens des relations clients. 

Elles seront basées au CHESNAY. 

Réf. : SC 


Merci de nous adresser votre candidature en préci- 
sant la réf. du poste à MATRA HARRIS, Service 
Recrutement B.P. 942 - 44075 NANTES CEDEX, 
discrétion garantie. 


es - CA Tî 


** ci’ r V? %i-Cr 

'■-u ÙftS i 


Mobil Oii Française 


recherche 

pour ses RAFFINERIES 

de THERAULT et de SEINE-MARITIME 


ingénieurs de haut niveau 

llf ■■■■■ISA - - _____ _ _ 


(X, MINES, CENTRALE PARIS. ARTS & METIERS) 

ENSPM appréciée - anglais Indispensable. 

Débutants ou avec 2 ou 3 ans cf expérience. 

Aprfeune formation de dépan, des responsabilités leur seront rapidement 
confiées dans les Services techniques, d'entretien ou de production. 
Leurs aptitudes leur permettront, ensuite, de progresser soit dans la 
raffinage, soit dans d'autres activités de la Société- 


AGENTS DE MAITRISE 

InvuwcMwra, «périme* T»M— n 
dé commanda», onshna courant. 

«Kpérianc* axtofe 
Adreew C.V. 18. ov. Victoria. 
75001 Paris. tS. 233-67-19. 


ANNONCES CLASSÉS 
TÉLÉPHONÉES 


■FORMATION 
_ CARRERE 


296 - 15-01 




0 n part aussi adres- 
ser son dossisr â 
SVP RESSOURCES 
HUMAINES 
MARSEILLE 13001 
40, rue Çrtgnan. 


OPPORTUNITES D'AFFECTATIONS 
TEMPORAIRES A L'ETRANGER. 

Prière ^ adresser sous référence 75.697 : lettre manuscrite, C.V.et photo 
à MOBIL OIL FRANÇAISE, Service Central Recrutement, 

Tour Septentrion. 92031 PARIS-LA DEFENSE CEDEX 0. 


eatfKéCNOICéHE 


5 e 


*■■■* A rr« 




Vf» ‘T*-, fç 


" de tk» 
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Cadre financier 
de haut niveau 

BEfiHiH RflflŒ-JKLKS 

La filiale française d'un important groupe JntBmalional don! le développement 
projeta d'expansion l'amène à renforcer ses structuras, 
recherche un Cadre Financier d'un excellent niveau. 

iruégné à ta Direction Financière d'une des usines près de Lyon et sous la 
du Dtr ®p tour GénâTai - » se formera aux techniques 
opérationnelles d un groupe dynamique, utilisant des moyens de gestion 
sophistiqués. Rapidement opérationnel. H assumera le contrôle et l'analyse 
des résultats d exploitation des différents centras de profit, proposera et 
mettra en place des mesures correctives qui s'imposent et jouera un rôle 
Important de Conseil auprès de la Direction Générale. 

De formation supérieure + DECS (ou équivalent). Il aura une expérience de 
contrôle de gestion d’environ 5 ans au sein d'un cabinet international d'audit, 
éventuellement complétée par une expérience industrielle. Le dôve^ 
jappement de la société et du groupe, les perspectives sérieuses 
/■l ~ évolution et la rémunération attractive, appellent des candi dais à 

fort potentiel alliant rigueur, imagination et souplesse. Autres points 
clés du profil : excellente maîtrise de l'anglais et une certaine mobilité. 

S B Merci d'adresser lettre manuscrite. C. V. détaillé et prétentions sous 

. f ^ . référence M 152 à Rudolpti Von Raesfefcft, TEG, Tour Maine 
PeUflYÉ* Montparnasse, 33, avenue du Moine. 75755 Paris Cedex 15 . 
Discrétion assurée. 

r UU P management consultants ■BBHBHBM 


i 


.v-e esen& i 




Groupe agro-alimentaire - Val de Loire 
500 personnes - CA 1980 : 600 Millions de Francs 
recherche 

Contrôleur de Gestion 

Référence 109 

Il aura pour mission, sous l'autorité directe du Directeur Général et tout en 
dirigeant le service existant, de concevoir et de mettre en place un système plus 
élaboré de contrôle de gestion. 

Ce poste conviendrait ô un cadre de très bon niveau, 35 ans minimum, disposant 
d'une formation supérieure (HEC, ESC. gestion ou Ingénieur). Un diplôme d'expert 
comptable sera particuliérement apprécié. 

‘ 1 1 aura acquis son expérience dans un poste de mêmes re^onsabilités en entreprise 
et possédera une bonne maîtrise des techniques informatiques et compîabfes- 
Ce poste est susceptible d'évolution dans l'entreprise. 

Chef de Personnel 

Référence 110 

En liaison étroite avec le Directeur Général il sera chargé de l'administration et 
de la gestion du personnel en participant régulièrement aux rencontres avec les 
représentants des salariés. Il développera les instruments de gestion de sa fonction. 
En outre.il sera responsable de la Formation et de la Sécurité. 

Ce poste conviendrait à un juriste tte bon niveau, 35 ans minimum, spécialiste du 
Droit du Travail, ayant acquis son expérience dans un poste similaire en entreprise. 
Le sens des négociations et le goût des contacts humains sont Indispensables. 

. Adresser dossier de candidature {lettre manuscrite, CV et rémunération 
actuelle} en précisant la référence ô C.K. 22. rue du l'Assomption 75016 Paris 


P.VLI. dynamique - 200 personnes - Région montagneuse de l'Est 
Fabriquant des pulls et des vêtements de sport : 

Cherche, pour prendre à terme 
la relève de son directeur de fabrication, un jeune 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

ayant quelques années de vie industrielle dans la production. 

Plus que les compétences techniques, nous cherchons surtout un leader 
à fort potentiel qui soit motivé par l'animation des hommes et l'organisation 

de la production. 

La formation à nos méthodes de gestion sera assurée. 

Envoyer C.V. et photo. Ecrire s/n“ 7234 le Monde Publicité. 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


r 180.000 + 

Un ensemble industriel de plus de 
2.000 personnes, leader européen de 
son marché, recherche pour son 
etablissement de Lyon 

DIRECTEUR 

DE LA PRODUCTION 

Nous souhaitons un ingénieur géné- 
raliste ^Centrale, AM, ou équivalent 
par te savoir faire), ayant complété 
ses études par une formation de 
gestion et de 35 arts minimum. 

U aura la responsabilité globale d’une 
production de grandes séries très 
automatisée et de sa gestion 
(1.000 personnes). Dépendant du e 
Directeur de l'usine, il devra s'imposer * 
par sa forte personnalité et posséder S, 
une reelle expérience de la direction >2 
des hommes. Evolution ultérieure !§ 
prévue. Anglais nécessaire. € 

Ecrire Cabinet GATIER, réf. 340, 1 
32rueBarréme 69006 LYON. A 


CabinelGatier 


DIRECTEUR 
VENTES 
120.000 + 




Société du second œuvre pour le bâtiment, leader sur son 
marché. 750 personnes, (45 millions de C.A., située en 
Charente, recherche son Directe*- des Ventes. 

■ Il aura 35 ans environ, une forma lion supérieure, une 
expérience confirmée d’au moins 3 ans dans une 
activité opérationnelle comparable de l'animation des 
réseaux et de la gestion des ventes. 

Adresser curriculum vjtae détaillé et photo à ; 
CJVLPJL, B.P. 4, 16270 ROUMAZIÊRES-LOUBERT. 


MATRA© 

développe son Centre du VAUDREUIL 
(25 km de Rouen) et crée plusieurs postes 




ELECTRONICIENS 

ENSI - ISEP - ISEN - 1NSA 

Les postes à pourvoir sont orientés sur : 

• L'Etude d'équipements électroniques complexes. 

Réf. A. 

• La formation technique du personnel détaché par 

les clients. Réf. B. 

• La responsabilité de plateforme d’essais et de 

réalisation avec un encadrement d'équipes 
techniques. Réf. C. 

Ces postes peuvent donner lieu à des opportunités 
d'emploi rf assistance technique à l'Etranger. 

La connaissance de l'anglais parlé est indispensable 
compte tenu des contacts permanents avec les 
clients étrangers. 

Adresser CV, rémunération souhaitée er photo 
en indiquant la référence du poste choisi 
sous N° NK 724 

MATRA 27100*— LE VAUDREUIL 


Directeur Commercial 
180 000 P 


FOS-SUR-MER 

Nous sommes une société de services et prestations multiples à l'industrie lourde. 
filiale d'un très grand groupe français Notre division Midi-Méditerranée dont le chif- 
fre d’affaires est de 30 millions de francs a un potentiel de croissance très important. 
Nous souhaitons renforcer l'équipe de Direction en créant un poste de Directeur Com- 
mercial Sa mission comportera ■ 

- étude des marchés 

* plan de prospection 

- action promotionnelle 

- coordination de l’action commerciale des 4 responsables de marché 

Pour réussir à cette fonction, il faut une formation supérieure technique ou commer- 
ciale complétée par une solide expérience de la commercialisation de services à 
l'industrie. 

Une pratique de U sidérurgie serait appréciée (50% des activités de la division). 

Merci d'adresser C.V . photo récente ei rémunération actuelle sous réf 009305 M (à 
mentionner sur ( enveloppe) à notre Département Industrie. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1 , rue Danton 75263 Paris Cedex 06 
■ — — MEMBRE DE SYNTEC 1 - 


directeur commercial 


^H| M Leader français du chemisier de marque, 

Q __ nous sommes en train de réussir notre diver- 
ge sifleation vers le P AP. Féminin, avec nos 

collections de jupes, robes, pulls et coor- 
" “ donnâmes. 

Cette deuxième étape nécessite un renforcement de nos structures, c’est le 
raison pour laquelle nous recherchons un nouveau collaborateur, rattaché 
directement è notre Directeur Général, capable de participer & la définition 
de notre politique commerciale et de mettre en œuvre les moyens permet- 
tant de réaliser nos objectifs. 

Notre Directeur Commercial sera un homme de produit et surtout un 
homme de terrain : animation et contrôle d'une équipe de vente de 10 
représentants exclusifs en France et de 10 agents à l'exportation. 

Nous sommes prêts à confier ce poste â un homme ayant fait «s preuves 
dans l'industrie de l'habillement. 

Notre siège social et nos urines sont situés dans la périphérie de LYON, 
aussi lui demandons-nous de venir s’installer prés de nous. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre 
dossier sous référence 54280 M à notre Conseil - 61, Boulevard Haustmann 
75008 PARIS - Téléphone : 742.56 JO. 


Chantal Baudron. s.a. 


t-ttSRE DEStitkC m i ■■ ■— 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
DE FABRICATION DE BIENS D’ÉQUIPEMENT 

cherche son 

CONTROLEUR DE GESTION 

pur prendre en charge le coxtrôk de gestion de sœ muté 4e 



STRASBOURG 


Sous l'autorité du contrôleur Europe en relation avec la direction de l’usine et les chefs de 
département, il centralise les budgets, définir les tableaux de bord et propose les actions à 
en tr epre n d re. 

De formation supérieure (H.E.C.. E.S.S.E.C.. E.S.CJ*., ...). maîtrisant la langue anglaise, 
c’est un homme de résultats et de communication. 

Une expérience analogue dans « entrep ri se industrielle sera ipp ri d éc. 

Envoyer curriculum vitac et prétentions â 
RÉGIE-PRESSE 

sous le n- T 022.937 M, 85 bis, nie Réaumnr. 75002 PARIS. 
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trampoc 


Société charçéa da l'exploitation et ds ta maintenance du réseau national 
de transmissions dn donné» par pauuets. 

recrute pour sa direction technique è RENNES 


6 INGENIEURS 


. 2 ingénieurs ayant participé à la réalisation de systèmes temps réel, 
avec si possible, des connaissances sur MITRA 125. 

. run sera chargé de mener des campagnes de mesures sur le réseau, et 
d'en déduire les optimisations à réaliser réf. 101 

- l'autre participera au développement et à le maintenance des logiciels 

sur les commutateurs du réseau (notions de programmation structu- 
rée souhaitée). ** 1 - 102 

- 2 ingénieurs ayant travaillé en assembleur sur processeur spécialisé : 

- l'un participera à des études et des réalisation* ayant pour but 
d'améliorer la maintenabilité des commutateurs du réseau. 

fût. 103 

rautta participera au développement et è la maintenance des logiciels 
sur les commutateurs du réseau. réf. 104 

- 1 i ng énieur ayant de bonnes connaissances sur les matériels informa- 

tiques et de transmission de données pour assurer la gestion technique, 
la maîtrise et l'évolution des matériels du réseau 12 à 3 ans d'expérience 
souhaités). réf. 105 

. 1 ingénieur ayant des connaissances en téléinformatique avec, ri pos- 
sible, une expérience d'une ou deux années au moins sur deux des 
sujets suivants : 

- commutation par paquets, 

- langage évolué de type Pascal, 

- système de production de logiciel. . 

- interface homme-machine réf. 106 

Envoyer curriculum vitae détaillé et prétentions en précisant la référence 

du poste choisi à : ....... 

TR ANSP AC - Direction Administrative et Financière 
103. avenue de Crimée - BP. 2209-35022 RENNES CEDEX 


GROUPE IMPORTANT 

sc consacrant i l’élaboration 
d' ARTICLES PARA-TEXTILES 
en GRANDE SERIE pour l'Industrie, 
en particulier l 'INDUSTRIE AUTOMOBILE 
recherche 

pour l'une de ses USINES (200 personnes) 
située dans le département de l 'AISNE 

UN CHEF D’ENTRETIEN 
GÉNÉRAL 

Le poste convient & un 

INGENIEUR MECANICIEN ou EQUIVALENT 
Minimum 35 ans 

Ayant une expérience de plusieurs années dans un poste 
similaire comprenant l'animation d'une équipe de mainte- 
nance, l'élaboration et le soin des travaux neufs. 

Adresser C.V.. photo, prétentions sous o* 7. 1 21 è 
FRANCACIP, 17. rue de la Banque, 75002 Paris, q. tr. 


Société de Promotion Immobilière 
Montpeffier 

recherche 

D Responsable de programmes 

Cette société en expansion continue depuis 5 ans . réalise. 
actseRezaent. 600 logent, par an en Languedoc-RoussOlofl- 
Réellement respons. des programmes qui lui seront 
confiés, le candidat retenu sera chargé du montage et du 
suivi des options sur (es plans technique, administratif, 
financier et co m mercial. 

Titulaire d’un diplôme d'études supérieures, ingénieur ou 
formation commerciale, il devra en outre justifier d'une 
expérience d’au moins 3 ans dans le secteur immobilier, et 
aroir fait la preuve de ses qualités d’animateur, les ven- 
deurs de programmes étant sous sa responsabilité. 

Adresser lettre candidature manuscrite + C.V et photo & 
L'RRAT, 14, avenue Frédéric-Mistral, 34000 Montpellier. 


120.000 Fr s + 

Une des premières chaînes 
d’hypermarchés françaises recherche 
pour STRASBOURG 
et le NORD de la FRANCE, 


Contrôleurs de gestion 


Profil souhaité: 30 ans. 

Formation économique supérieure: 

HEC, ESSEC, ESC, etc -f- DECS ou équivalence. 

Y 6 expérience PME ou cabinet 
audit indispensable. 

Fonction de contrôleur de gestion: 

• fait partie de l'équipe de direction 

• dispose d'un matériel informatique performant 

• participe à l'élaboration de la politique 
commerciale 

• détermine les budgets 

• suit en permanence la réalisation des objectifs 
■ conseille l’encadrement commercial. 

Perspectives: 

Ce poste débouche sur de réelles perspectives 
d’avenir à des postes opérationnels 
ou fonctionnels de haut niveau. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo 
en indiquant région souhaitée, à: 

1 Téléformation ' 

52. RUE DE DOUAI - 59000 LILLE 
DISCRÉTION ABSOLUE 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


La comptabilité à la campagne 


Nous sommes dans une petite ville de Saône-et-Loire, entreprise 
industrielle et commerciale de taille moyenne (200 personnes, 
CA de 100 MF dont 20* à l’exportation), filiale d'un grand groupe 
national. 

Pour remplacer le titulaire du poste qui part prochainement en 
retraite, nous recherchons l'homme qui _ prendra en charge _et 
réor gan isera les services comptables et administratifs : comptabilité 
générale, analytique, gestion budgétaire, trésorerie, fiscalité, paie, 
législation, assurances et informatique. 

11 est de formation supérieure (ESC, DECS), expérimenté en 
comptabilité et gestion, habitué à tenir compte des vocations 
industrielles et commerciales de l’entreprise. 

La rémunération ne sera pas inférieure à ISO 000 F annuels. 

En outre, il faut que femme et enfants soient heureux à la campagne. 

Merci de confier votre candidature à SEFOP notre conseil, sous la 
référence AC 1076 M. 


1 1 . me des Pyramides 75001 Pans. 

- — MEMBRE DE SYNTEC 


BATIMENT (et T.P.) PROVENCE COTE d’AZUR 

Filiale d’un groupe français d’envergure internationale 

axilorte son développement régional. 



Société française, finale d'un impartant groupe américain 

recherche son 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

pour restructurer les fonctions comptable, financière et 
informatique. Ce poste comporte, en outre. la 
responsabilité administrative d'un établissement. 
Dépendant directement dn P.-D.G„ le candidat, âgé de 
32 ans minimum, aura tme fo rmati on supérieure avec 
spécialisation comptable (D.E.C.S. apprécié), une 
expérience similaire d'environ 5 ara dans une société 
américaine et une parfaite connaissance de rangbtis. 

Le poste est basé dam tme ville agréable de province avec 
quelques déplacements à Paris. 

Rémunération : F 180.000 +. 

Adresser C.V. détaillé, en spécifiant le réf. 1.080 â 
P. L1C H AU S.A. B.P. 220. 7 5063 PARIS Cedex. 02. 
qui transmettra. 



Ifcatel 


Groupe CGE 

recherche pour travail dans Ta 

région de MARSEILLE 


• 



à vocation 



commerciale 


qui seront responsables de l'élude et de la négociation d'opérations du bâtiment tins corps d'étal, 
ingénieurs expérimente, 28 ans min»., ils om une réelle pratique du bâtiment et aussi 
le potentiel d'animateurs et d'interlocuteurs autonomes et responsables, et saurait trouver 
la mes ure de leur talent. Pour informations complémentaires immédiates, 

HffORHATKKigBfflWl ÎSSiSi» __ 

/ADDICDE INFORMATION CARRIERE SVP 

CARRIERE M à MARSEILLE (91) 54.92.55. 

aux heures de oureau - Rèt. M 242 
" ' • ’ ^ On part aussi adresser son dossier s 

SVP ressources humaines Marseille 
48. nie Gripnan 13001. 

isdusnt r*sxMZ wou: [ftSKfflRl — ■ ■■ ■ — 


Vous avez le sens des responsabilités. 

Vous avez envie de travailler en équipe. 

Vous désirez : 

- Un salaire en rapport avec vos capacités. 

- Managez vous-même voire activité dans no cadre 
agréable. 

- Devenir demain actionnaire de notre société. 


Fabrication de gros équipements 
thermiques et nucléaires 

recherche 
pour son 

SERVICE CONTROLE DES FABRICATIONS 

UN INGÉNIEUR 

- Ce poste convient à un ingénieur généraliste (A M-, 
I.C.A.M., H.E.I.. I.D.N.. E.N.I.). ayant 
obligatoirement une formation complémentaire 
E.S5.A 

- Sou expérience professionnelle, trois ans mbrimna, a 
été acquise impérativement en milieu industrieL 

- Connaissance de l'anglais indispensable. 

Ecrire à M. Guy CANN1E. 

Service des relations du travail, 1 ter, rue Jules-Guesde, 
59390 LYS-LEZ-LANNOY. 


jeune ingénieur 
d’etude et développement 

De bonne formation en physique générale, ayant si possible des 
notions d’informatique. 

Il sera chargé de l'étude, du développement et de la mise au point 
de méthodes et appareillages spéciaux de mesures acoustiques en 
milieu liquide. 

Ecrire RAPIDEMENT avec C.V. détaillé sous réf. AU.L à 
6IT ALCATEL 1, avenue Aristide Briand 
94117 ARCUEIL 


cadre comptable 

NICE 

SECTEUR IMMOBILIER 


Société d’importance nationale, SECTEUR IMMOBILIER, recherche pour 
son implantation da NICE, un CADRE COMPTABLE CONFIRMÉ. Il sera 
chargé de la coordination et da l’animation d’une équipe de comptables. 
Formation I.E -P., Ecole de Commerce + DECS. Il est demandé : — une bonne 
connaissance de l'ensemble des techniques de comptabilité et de fiscalité, 
— une ouverture à l’outil informatique. — des capacités d'animation et de rela- 
tion â tout niveau. Pour occuper ce poste, une expérience de 2 è 3 ans aetpiise 
de préférence dans le domaine de la promotion immobilière, est nécessaire. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions, sous la référence 971 2 â : 


rtRyorganlsadcxietpubfidfè 

W* Z HOEMAAEMfl 7SBB1 MfUS/OUI TU AMS. 



PRESENCE ET GESTION 

Société de Conseil et de Service 

recherche 

L'ORGANISATEUR 

OU 

L'INFORMATICIEN 

que vous êtes pour développer avec nous â quelque 
niveau que ce soit nos idées de décentralisation. 

Envoyer C.V, ma nuscrit et prétentions à 
PRÉSENCE ET GESTION, IS. chemin Bedcenstrinrr. 
69260 CHARBONNIERES. 


SERCEL NANTES 

ÉTUDES ET RÉALISATIONS DE MATÉRIELS 
ÉLECTRONIQUES PROFESSIONNELS 

recherche 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
ÉTUDES E.S.E., débutant 
NGÉNEUR QUALITÉ 

Expérience eu calculs et oonduiie d’essais de 


e Rédaction de standard. 


INGENEUR CONTROLE 


ELfCTRONICEN 


Expérience S ans ; 
Connaissances mk 


(6800 MOTOROLA). 

AGENTS TECHNIQUES 

• Etudes: 

— Formation I.U.T. - B.T.S. débutants ; 

• Qualité: 

- Expérience en statistiques des niveaux de qualité. 

- inspection des produits sur le plan tech n o l ogique. 

PROGRAMMEUR débutant 

Adresser C.V., photo et prétentions à SERCEL, 
Sera, du père, B.P. 64. 44471 CARQUEFOU Cedex. 


Afin de mieux servir tes entreprises 
du SUD-OUEST qui se développent 
et celles d'autres régions qui désirent 
s'implanter en AQU ITAI NE 

Louis 

de MARCILLAC 

Conseil en recrutement 

depuis 8 ans s'installe â 

BORDEAUX - 91, avenue du 
Général- Leclerc • 33200 
Téléphone : (56) 02.22.60. 

PARIS - 91, rue du Faubourg 
St-Hono ré- 75008 
Téléphone :<1) 2S6. 90.75. 

et se tient à votre entière disposition. 

Consultez le. . . 


ÏX 1 M 2 QNSU 13 ANTS 


VALENCE 

division automatismes ^ 

B.E. micronroleurs 

ingénieur 
d'études 

responsable de projets 

28 aosatoitnam - AM, ENSMM (ou éqj 

Il s'intégrera à nos équipes d'études et da développement 
et disposera d'une large autonomie. Il saura faite preuve 
de son expérience de 5 ans au moins dais les moteurs. 

Pour informations complémentaires immédiates, appelez 
INFORMATION CARRIERE SVP à MARSEILLE 
(91) 54.92.55 aux heures de bureau - fiel. M 244 

m "2£]£2GMD ^ peut aussi 
CARIIEREaSW| V adresser son 
■ dossier à SVP 
v ■ -, RESSOURCES 

"TTITUi h — ^ — — — ^ HUMAINES 

13001 MARSEILLE 
40. rue Gtignan 


responsable du personnel 
et des relations sociales 

Région Metz 

Dans le cadre de la création de notre nouvelle 
usine de mécanique, nous recherchons actuel- 
lement un jeune Chef du Personnel. 

Vous aurez donc à prendre en charge tous les 
aspects de la fonction personnel en mettant en 
place Les structures nécessaires pour un effectif qoi 
ire â 300 puis à 1000 personnes à moyen t «me 

Vous êtes de formation juridique - droit social — 
et vous faites la preuve d’une première expérience 
réussie de 3 à 5 ans dans un poste similaire. 

Vous êtes volontaire, diplomate et famé à la 
fois. 

L’anglais serait un plus. 

Nous nous développons à un rythme impor- 
tant; c'est là une bonne opportunité pour un' 
jeune. 

Merci d’envoyer votre CV sous référence 4763, à 
Bruno DEMŒNET, 

INTERNATIONAL ■■SkBL 

BUSINESS DRIVE S MB 

28. av. de Messine BW Mfe MBF 
75008 PARIS HW 
à qui nous avons confié cette re ch erche. 


[CLAU 


filiale GTE, n° 3 mondial de 
l'éclairage, cherche pour son usine 
de LYON (650 personnes) un 


CHEF SCE MATERIALS 

expérience des achats + anglais 

Cette fonction appelée aussi CONTROLE PRODUCTION 
comprend les achats, la gestion des stocks, lo programma- 
tion et tes magasins. Le candidat supervise l'ensemble 
(35 personnes) et assise personM&emanr. tas achats 
(50% de son temps). 8 est ingénieur ou équivalent avec 
une banne pratique des achats <5 fl 10 ans) et de la 
programmation de productions en grande série, expérience 
acquise de préférence dans une socf&tô amérfedne. 

Des procédures sont fixées mais eues laissent la place â 
beaucoup d'autonomie. Ses prindpatas quafflés : sens du 
commandement, dynamisme, bons contacts, fftuâur, 
méthode, tênaefté, imagination. 

Merci d'envoyer votre CV + appoint. souh. (tëf. MCM) â 

Ijsrj SCHNEIDER 

Ivlxl RECRUTEMENT 

■ 1/1X1 55,/nonfS9decfwutotsæ323Lywjcédâî(l . 


V 


candioO 


l 


UCALM 

recherche 


UN DIRECTEUR D’USINE 

La Société construit 1 MAYENNE une unité dotée des 
perfection Démenti les plus récents en matière de 
fabrication de poudre de lait destinée à la consommation 
humaine. Automatisation du processus. Le candidat 
retenu devra assurer, avec use large autonomie, la 
direction de rexplohatian de cette unité. 

UN CHEF DE LABORATOIRE 

Il sera charaé de la mise au point et do suivi des 
procédures d analyse et de cantrûle de ressemble des 
fabrications du groupe. 

Ce poste, basé au Mans, pourrait convenir è un ingénieur 
ayant quelques années d’e xp ér i e n ce en laboratoire de 
centrale en industrie agro-ali mentaire. 

Lcs c and i datu res pour ces deux postes sont à adresser 
avec C.V. et appointements à l’attention de 
M. H. de LAFFOREST, 

RP. 329. 72007 LE MANS CEDEX. 







N* 1 MONDIAL DE 
L'OUTILLAGE ELECTROPORTATIF 
recherche 

Analyste programmeur 

Basé au siège de LYON et rendant compte 
au Directeur Informatique, U se verra 
confier des missions d’assistance (analyses, 
programmes, formation du personnel) 
auprès des filiales d*EUROPE DU SUD qui 
se dotent de nouveaux moyens 
informatiques. 

Ce poste conviendrait à un candidat âgé 
de 28 ans environ, de formation DUT, 
BTS, MIAGE..., justifiant d'une expérience 
préalable et connaissant les problèmes 
utilisateurs ainsi que le matériel NIXDORF 
et le BASIC. 

Les déplacements rendent nécessaires 
la connaissance de l’anglais et une 
bonne disponibilité. 

Rémunération motivante. 

Ecrire avec CV et prétentions à g 
C. NTCOLAZZI Service du Personnel " 
BLACK & DECKER B.P. 417 
• 69218 LYON CEDEX 01 > 


Société métropole Nord 
recherche 

pour Département MONTAGE (180 pommes) 
TUYAUTERIES-ÉQUIPEMENTS son 

RESPONSABLE INGÉNIEUR 

AM. -LCA.M. * RS.SA 
attaché â ta Dbeetioo générale 

Maîtrisant : études, chiffrage, réalisation sur sites. 
France - étranger - 50 % déplacements courtes durées. 
Exigé : 10 ans cxp fr iP ra » (pétrole, nucléaire, etc.). 
Anglais nécessaire 

Appointements : 150.000 F environ + intéressement 
C.V. + référ enc es confidentiels à M. G ALLAT! 

GEC AM - 62, me de Tourcoing, 59223 RONCQ. 


Nous sommes on 

IMPORTANT ORGANISME BANCAIRE 

à vocation régionale. Nous recherchons de non veaux 
collabora teo» expérimentés pour assurer rapidement les 
fonction de 

DIRECTEURS D’AGENCE 

La pt é f é ten c e sera accordée i des candidats de niveau 
dasse V et présentant un profil commercial. 

Lieu de travail : région nord de la Fiance. 
Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions sons 
rf 7.225, le Monde Pub-. S. rue des italiens, 75009 Paris. 


av 

FABRICATION DE MATERIEL 
DTNJECTION DIESEL 
- 1800 personnes - 
recherche pour son usine de 

BLOIS 

^~1 INGENIEUR-"^ 
ELECTRONICIEN 

Formation type SUPELEC - TELE- 
COM - ISEN ou A.M., spécialisation 
Electronique. Le candidat devra s’in- 
téresser au domaine de l’Automobile. 

. A NGLAIS indispensable. J 

1 INGENIEUR ^ 

LABO MOTEURS 

Formation ENSPM ou équivalent 
pour suivi des essais moteurs. 

ANGLAIS souhaité. 

I 1 INGENIEUR*^ 

BUREAU D’ETUDES 

I Formation AM. ou équivalent pour , 

travaux de conception sur produits g 

nouveaux. ANGLAIS indisoensable. 1 


Adresser C.V. détaillé et prétentions 
au Service du Personnel 
9, Bd. de l’Industrie - 41008 BLOIS 


LOGISTA 

Filiale du groupe SESA spécialisée 
dans le conseil et l'assistance 
info r m ati que en clientèle 
recherche pour 
ORLÉANS 

ingénieurs 

informaticiens 

Adresser C.V.. photo et prétentions à 
LOGISTA, 10. quai de la Madeleine, 
45000 ORLÉANS ou téléphoner à 

Hervé GRIFFON (38)43.24.28 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




gEEUH 


l'informatique au 
service de la gestion 


recherche pour PARIS ^ 

2 ingénieurs commerciaux 

. __ . CONFIRMES 

Lear nnsaion : elle consiste & commercialiser les activités informatiques 
de STigos (25% d’expansion par an) auprès des entreprises au moyen 
de toute une gamme de programmes généralisés '(facturation stocks, 
comptabilité, paye, etc.) en Service Bureau et en Télégestion (domaine 
dans lequel Sligos est leader). 

Léur proffl : leur formation est de type Ecole Supérieure de Commerce 
ou équivalent Us sont ambitieux, dynamiques et il s ont le goût des rela- 
tions humaines, conditions indispensables dans r activité de service de 
notre Société. Une première expérience professionnelle de quelques 
années en tant qu’lngénieur Commercial ou Ingénieur Technico Commer- 
cial au sein d’une SSCI ou d’un constructeur de matériel informatique 
sera appréciée. 

Leur formation : elle portera sur le plan technique (les produits, fe Ser- 
vice Bureau, la Télégestion) et sur le plan commercial (relations humai- 
nes. techniques de vente). 

Adr. votre (et de candidature. C.V., photo et prétentions & SLIGOS. 
A- BENATAB. Direction de région. 91, rue Jean-Jaurès, 92807 Puteaux 




LE CENTRE NATIONAL D’ETUDES l 

DES TELECOMMUNICATIONS \ O 

Vo y 

rechercha oour sa nN' v' 

DIVISION « ARCHITECTURE 
ET TRAFIC DANS LES RESEAUX » 

INGENEURS 

GRANDES ECOLES 
(X, ENST, CENTRALE, MINES,. . J 
ou UNIVERSITAIRES 
(DOCTEURS d'ETAT, 3ême CYCLE, DEA) 

pour développer des activités de recherche appliquée dans les 
domaines suivants : 

- planification des réseaux futurs de Télécommunication, 
compétence souhaitée : recherche opérationnelle et/ou pro- 
cessus aléatoires, évaluation de systèmes informatiques. 

- Réseaux d’ordinateurs, compétence : logiciel, systèmes 
informatiques. 

Envoyer CV à Division Architecture et Trafic dans tas Réraeux 

V CENTRE PARIS/A -CN ET - 38/40 rue du Général Leclerc 
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX- ^ 


Directeur d’un GIE. 

Produits Grande Consommation 


PARIS 


240 000 F + 


Le Directeur d’un Groupement .d’intérêt Economique, réunissant au plan national des entre- 
prises coopératives laitières importantes et dont la vocation est d'assurer la promotion et la 
développement de sa marque de produits frais, recherche son successeur. 

Dépendant directement de l’Administrateur présidant le Directoire, H aura rentière responsabilité 
de l’animation du Groupement et des activités relatives au développement de la marque et a son 
marketing. 

- Participant à l’élaboration de la politique générale aux différents niveaux, a la définition des 

objectifs à court, moyen et long termes et des moyens s'y rapportant, il en assurera la mise 
an application par les entreprises adhérentes et dirigera, animera et coordonnera les différentes 
commissions permanentes de travail. .... . . , . . 

- il assumera la gestion complète d’un important budget publicitaire ainsi que celui nelaiii au 
fonctionnement dans le cadre d’une structure légère. 

L’Initiation à la fonction se fera progressivement pendant quelques mois en liaison étroite avec 
le Directeur actuel Ce poste sera confié de préférence à un dipldmé detudes supérieures, 
35 ans minimum ; homme de contact et de relations humaines, il justifiera de plusieurs années 
d’expérience consacrées au développement de marques de produits de grande consommation 
impliquant la connaissance des circuits de distribution moderne. 

Isélé 1 Adresser dossier de candidature (avec lettre manuscrite et C.V- très détaillé) 

u - w -J sous réf. 6139/M à Fr. ROUSSEAU qui garantit la plus totale discrétion. 

Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni. -92152 SURESNES CEDEX. 

Abidjan. Barcelone, Bruxelles. Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon. Madrid. Milan. Munich, New Yods. Tunis. 


5115111 


I »] "i *1 



PRODU 1T S H YGIENE & TOI LETTË _ 

DISTRIBUÉS EXCLUSIVEMENT EN PHARMACIE 


TOUS PRODUITS LEADERS SUR LEUR MARCHE 
CETTE FILIALE 

D'UN GRAND GROUPE DE TAILLE INTERNATIONALE 
RECHERCHE POUR SIEGE A PARIS 


JEUNE C A D R El : : 
M A RK ET I N G 


IL COMMENCERA PAR 6 MOIS DE TERRAIN 
AVANT D'ANIMER COMME CHEF DE GROUPE 
(dépendant de la D.G.) LA CELLULE MARKETING 
(4 C. P. pour 5 UGNES OE PRODUfTS) 







I 1 L§ - L ' 




sélection conseil r- - 

98 . AV DE VILLIEAS. 75017 ' PARIS ' 
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IMPORTANT LABORATOIRE DRESSAIS 
spécialisé dans les techniques du SPATIAL, - 
cherchant à diversifier son activité 
Hans le domaine du 

CONTROLE INDUSTRIEL et des MESURES 

UN INGÉNIEUR TEOWlCO-COUflffilClAL 

Diplômé Ingénieur Grande École ou équivalent il justifie 
d’unerapÉrienoe. infinie courte, de recherche de mar c h é» 
et de Dégoûtions d'affaires, pour K voir confier une 
action dans le SUD de la France . 

Formation ooBunerciale Kanjdéownflire Niprtoée. 

Praikme anglais nécessaire, 
[jeaderésk^»: TOULOUSE. 


Merci d’adresser C.V. détail photo, prétentkm, salaire 
socs nr 80.913 à : 

Maria-FVaBçof* LAÜTREC LCTY, «jwfl dtoprire. 
22, rue Sainte-Marthe. 31000 TOULOUSE. 
(Discrétion absolue.) 


Toonaor 

~)0.01 

LTM Consultants 
recherche pour un organisme 
de fort nation professionneUe 

LE LABORATOIRE 1 
RECHERCHES BALISTIC 
AERODYNAMIQUES 
VERNON (Eure) 
recherche 

DE 

UES ET 
DE 

Q 

o 

d 

spécte&aé dan» les treneports 

JEUNES 

DIPLÔMÉS 

UCENCE EM DROIT 

JEUNES 


o 

I postas è peurv. * RENNES 
et é PONTLEVOY (41). 

Ifff ui-M jwtl jVjM 

S 

IM.QA * 

d 

l!kvjifcÿBgffea 


O 

O 

bj 
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La Psychologie 
Industrielle 

C’esf d’abord une discipline faisant l’objet d’une 
spécialisation en maîtrise voire au niveau d’un 
Diplôme d’Etudes Supérieures, mais c’est aussi un 
domaine d’intervention couvrant tes problèmes liés 
au facteur humain de l’entreprise sous ses divers 
aspects: définition des besoins^ évaluation des apti- 
tudes, recherche de la meilleure adéqua t ion des 
hommes a des fonctions. 

Dots cet esprit , le service psychologie de t’AINF 
recherche un «PSYCHOLOGUE DU TRAVAIL» 
déjà sensibilisé à la gestion des ressources humaines 
en milieu industriel pour s’intégrer à l’équipe en 
place sur la région NORD a assurer des missions de 
conseil en matière de sâection, évaluation des 
recrutements de personnel auprès des entreprises 
adhérentes de l’association. g 

Le poste est basé à LiBe. g 

Merci d’adresser votre candidature sous ï 
référence SPP 12 au * 


■.i juiffsy 

aScœSSI 

fJ’frwrxü 

r# v]?m 


vttM avant la 1- nov em b r e 1880 
i M. la Maire de VUtafranche. 


Service Recrutement 
A.I.N.F 
BP 159 

S9U3 SECUN 


OBVCUOlQQlI 


Société Française 
d» constructions mécanique* 
région NORMANDE 
recherche 

DESSINATEUR 

CHEFDEGîOUPE 

nsnt créatif, excellent 
d w ahatax. B ans d'expérience 
en rtmfn rie projets 
da tr an sform ationa méc a niques 
pour appBc atio na induatriaflaa. 
Bé mu n é mti txt 120 a 140.000 F 
salon ex périence . 

&W. C.V. + Dhoto s/ réf. 2.485 A 
SWEERTS, B. P. 289. 
75424 PARIS CEDEX QS. 

«PORTANT CABINET 
CONSEILS JURIDIQUES 
ET HSCAUX 
iwh atl u 
pour la province 

COLLABORATEURS 
EN DROIT SOCIAL 
ET DU TRAVAfl. 

ayant dfijé une expérience 
pratiqua, sans d«i contacts 
humains St poOt du travail an 
équipa indispensable. Situation 
Intéressante, stable et d'avenir. 

Disoétion assurée. 

Ecr. 8.113 é P- UCHAU 

ShA. B.P. 220. 75083 Parte 
r - " 1 — 02. qui transmettra. 


NANTES 

Organisme de DEVELOPPEMENT 
REGIONAL. . . , „ 

Notre expansion nous amena a créer 2 postes. 


(100 000 F.) H mm REF. 6668 A 

o. Ce cadre aura une fonction de Conseil 
chargé d'élaborer des plans d’actions pour les 
Entreprises. 

o Ce poste convient a un homme jeune de 
formation technique ayant participé au 
développement de Produits Nouveaux. 


(100 000 F.) 


PRODUITS 


REF. 6668 B 


o Sa mission consistera en des travaux de 
collectes et analyses -d’informations dans le 
cadre de l’évaluation de projets, 
o Profil souhaité : formation Electronique - 
bonnes connaissances Allemand-Anglais. 
Veuillez adresser votre dossier de candidature, 
.en précisant U référence choisie, à CAPFOR * 
BP 846* 44020 NANTES CEDEX. 


NANTES - PARIS - LYON - MARSEILLE 


m 


Filiale tfun groupe international 
de renommée mondiale recherche 

RESPONSABLE 
CENTRE D’ÉTODES 
TECHNIQUES 

CONDENSATEURS DE PUISSANCE 

Ingénieur électro-technicien de 
Grenoble on équivalent, il est respon- 
sable d'une équipe de S personnes dont 
2 ingénieurs et assure en étroite collabo- 
ration avec tes services de production : 

- fa conception et ta standardisation des 
différents modèles de condensateurs; 

- rintégration et la mise en application des 
technologies nouvelles. 

Les contacts internationaux rendent ranglai* 
Indispensable. 

Lieu dé travail : 100 km Sud Paris. 

Écrire avec CV. détaillé, en précisant la 
rémunération actuelle, sous réf. 70195 N. à 
D.JOOSSET. 

^ plein err^loi 

1 0, rue du Mail - 75002 PARIS 
i Conseils en Ressources Humaines 
depuis 1959. 


SYSTEME 

3 ara e xp érience irintean dan» 
I» fonction. 

CanMteaancee DOS/VSE. CJCS. 
□L/1. ICC? 

UN ANALYSTE 




confirmé COBOL 
expérience CICS. VSAM 

Ecr. avec C.V.. prêtent, et photo, 
R. Malte, Service du Personnel. 
13, rue Vhrietme, 75002 Patte. 


ELECTRONICIENS 

NIVEAU IV ec V 
Pour étude er misa su point 
produits nouveaux. Sérieuses 
coneeteeewcne en leeteue et si 


Lieu de travail : Parla-Ea t- 
Adreaeer C.V. et prétention» 
s/nr 65.394 Sur enveloppa é : 
I B D 39 . nie da r Arcade. 
«ULr. f 76008 PAMS 

qui transmettra. 


CHARGÉ DE MISSION 

pour in ter v ention but fonctionne- 
ment de l'action socteta dans 
zone pén-urtMina défavorisée 
recherche 

Homme ou Femme. 30 a. min. 
Formation supérieure (Sc. Po.. 
3" qdi ou équwaiem> onnnela 


H devra faire preuve de capw c hé» 
db nég o ciation et d’innovation, 
apporter solutions c o ncrèt e » face 
è de» situations o bs er v ées, tirer 
de aa pratique des enseigne- 
menxs d panée générale. 

Contrai de un sn mnouv. 1 fois. 

Ecrira « ASTE, VL JEGOUZO. 
8. rua Raquépi ne. Perte-8*. 4 tr. 


Société recherche 
pot* postes stables 


Importante Société NEUILLY 
recherche 

pour J ével nnp em wnT cTapptca- 
tion» de gestion sur deux grand» 
système» BURROUOHS B 8900 
(Coboi OU Algol 1 


UN ANALYSTE 

dpUmé Grande Ecole 
ou éqiàvntant 

2 A S en» expérience uenbiBan 

connaissant télétraitement et 

basas de données. 


(M PROGRAMMEUR 

Formation I.U.T. 

2 é 3 ana expérience minimum. 

Adresser C.V. et prétentions : 
SACEM. Servies du Personnel. 
225. av. Cherles-de-Geulle. 

92521 NEUfU.y CEDEX 
ou téL 747-58-50, poste 2388. 
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LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES, dans le cadre de sa 
mission de Conseil aux Banques du Groupe, recherche un 




Conseil en animation 

et organisation commerciales 


d 7 


Sa mission : 

- conseiller, sur place, les banques régionales dans les domaines de l'organisation, 
l'animation et la formation commerciales ; 

- participer à la conception et à l'animation d’actions de formation dans ces mêmes 
domaines, soit en «chantiers» régionaux, soit au Centre de Formation du Groupe. 


Il doit : 

- avoir acquis une expérience de 3 à 5 ans en tant que conseil ou dans te domaine 
de l'exploitation bancaire ; 

- être capable de conseiller des décideurs (Sièges et Réseaux). 

- posséder une pratique de l'organisation, de l'animation et/ou de la formation ; 

- avoir une formation supérieure économique, commerciale et/ou psychologique ; 
-être disponible, sa mission nécessitant UN RYTHME SOUTENU DE DEPLACE- 
MENTS en province (120 à 150 jours par an). 

Les candidatures manuscrites, accompagnées d’un CV, photo et prétentions sont à 
adresser à Monsieur CASTETS (sous référence 40) 


A United Tdecommurôcrtions Company ■ 

Leader dans la technologie des systèmes de Conception Assistée par Ordinateur 
(CAO/FAO), offre d’exceptionnelles possibilités de carrière au sein d'une équipe 
dynamique travaillant dans un domaine de pointe à un : 

CHEF DE PRODUIT CIRCUITS INTÉGRÉS 

ESIEE. ISEP ou équivalent, environ 30 ans. pariant l'anglais, vous avez acquis en quelques années une solide 
expérience dans Tètude ou la production de dicuits intégrés toutes technologies (VLSI hybride, ECL_). 
Vous souhaitez maintenant enrichir votre expérience en découvrant les dernières techniques en matière de 
conception de CL et en travaillant avec les concepteurs d’autres entreprises en France et g Fêtranget 
Après une formation approfondie à nos systèmes de CAO (considérés aujourd'hui comme des standards dans 
votre domainej, nous vous proposons la responsabilité de notre équipe Consefl Qreuits Intégrés. Là vous vous 
analyserez les problèmes de nos prospects (Grandes Entreprises européennes).vous évaluerez rapport dune 
solution CALMA et organiserez avec votre équipe des présentations adapées de nos équipements. 

Votre rémunération de départ sera particulièrement attractive. 

Après une formation de plusieurs mois en Europe et aux OSA, vous serez basé è SuresneSL 


ç r « - - n 
l 


I fine ne 


Envoyez votre CV. avec photo à V. Ragoucy. Calma Europe Sud, 11 rue Benoît Mal on 92150 Suresnes - 
Discrétion assurée. 



131. avenue de Wsgram - 75847 PARIS CEDEX 17 


MAISONS- 

TERRES DE FRANCE 

■ ' tfkdeShoMce 




TH0MS0N-CSF 


_ _ _ 

^ ?S^DÎŸISÏÔtf SI MULATÉURS 


ingénieurs électroniciens 


AYANT 4 OU 5 ANNEES D’EXPERIENCE UN MONDE 
PASSIONNANT S'OUVRE A VOUS : 



Nouvelle filiale du plus important Constructeur de logements de France 
(Société Centrale Immobilière de la Caisse des Dépôts ) 
spécialisée dans la réalisation de maisons individuelles "au coup par coup", 

^recherche 


responsable régional des ventes 


// animera l'équipe des Vendeurs de fa Direction Régionale "Ile de Fiance ", 
et plus généralement supervisera Fensemble des actions publicitaires et 
commerciales. 


vendeurs 


ayant une expérience confirmée de ta vente de maisons sur catalogue. 


Adresser curriculum vrtae en précisant le poste choisi d : 
Monsieur Philippe LACROIX — Maisons Terres de France 
14, rue des Fossés - 77000 MELUN 


LA SIMULATION 




Pour faire face à une expansion continue imporlanie. l'un des premiers 
grands constructeurs mondiaux de simulateurs, implanté en Région Pa- 
risienne et ayant une filiale aux Etats Unis, otlre des postes de responsa- 
bilités en Etudes dans les domaines suivants : 




© ELECTRONIQUE GENERALE, 
O CALCULATEURS RAPIDES, 

• TECHNIQUES VIDEO. 


j f '• < ' 'lÿ 




Y „ . POUR LA PLUPART DE CES POSTES LA PRATIQUE 
COURANTE DE L’ ANGLAIS SERAIT APPRECIEE. 

V- . v ï _ Adressez rapidement votre CV.. prolo et rcmtincraticn 
J . '''souhaitée 30us réference IC.0O.39-M,a Alain de BEJAflRY 


>/ r w^T O TH0MS0N-CSF 

V y pi VISION SIMULATEURS - 

• -7 .,,'Cnaussée' J ules.Cesa^ Z i des Beaux, Soleils 95520 OSNY. 









m mimm 




d i g i t la J 


Un impononr établissement financier situé a Paris souhaite sadjom- 
dre un 


Ingénieur Système VS 1- MV5 


Sa mission sera cfossurer la liarson encre les Études er ta Production, 
en apportant à ce dernier département une assistance pour les 
problèmes de systèmes. L équipement de f entreprise est en évolu- 
tion. l'informatique centrale, actuellement multi CPU. 3650. esc 
complétée dans chaque service par des unités spécialisées équi- 
pées de minis 

Ces fonctions nécessitent des compétences techniques prouvées 
par une première expérience système et un goût pour les contacts. 

(-> Dni me Les candidatures accompagnées dun CV. sont à 
Uf-U- M-JH’tz caresser, sous ta réf. 70094 M. à 

B^jj ETHNOS 

i ttl -V H Conseil en recrutement 
9. rue Alfred-de-Vigny - 
75008 PARIS. 





P.M.Labinal 


recherche pour 


UN DE SES BUREAUX D'ETUDES 

situé à BOIS D'ARCY (78) 


INGENIEUR 


spécialiste des micro-contacts pour création 
de nouveaux produits. 


il faut avoir une expérience confirmée 
de U fonction, ainsi qu’une bonne connais- 
sance des domaines suivants : 

- métallurgie des alliages cuivreux 

- traitement de surface 

- procédés de contrôles sur les micro 
courants. 


Ce poste peut déboucher à terme sur la 
responsabilité d'un secteur de fabrication 
en province. 


Envoyer lettre manuscrite, CV et pré- 
tentions à P.M. LABINAL Direction Rela- 
tions Sociales S, avenue Newton B.P. 64 
78390 BOIS D'ARCY. 


Responsable 
de la Gestion 
Administrative 


Laboratoire Pharmaceutique, filiale d'un groupe multinatio- 
nal recherche pour son siège à Paris le responsable de la gestion 
administrative pour : 


Proposer et animer la politique du personnel de la société. 
Superviser les services généraux. 

Conseiller la direction générale sur le plan juridique. 


Une expérience de plusieurs années dans un poste similaire et une 
bonne connaissance de l'anglais sont souhaitables. 


Merci d'adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle 
sous la référence 5217 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


L’INFORMATIQUE 
DANS TOUTES 
SES DIMENSIONS. 


responsable 
des relations presse 

HF 



BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Cedax 06 
'* ' ■ MEMBRE DE SWTEC- — 


ifi ; «i 


FILIALE DU GROUPE LESIEUR 
recherche pour son 
DEPARTEMENT INFORMATIQUE 


Agé de 30 ans minimum et parlant couramment l’anglais, 
ce collaborateur de la Division des Relations Extérieures 
possède une parfaite connaissance de la presse industrielle 
et générale, écrite et parlée. 

Il a déjà une bonne expérience de la rédaction et de la réali- 
sation de journaux d’entreprise en milieu industriel. 

Une expérience en milieu informatique sera un plus. 


UN INGENIEUR 
OU UNIVERSITAIRE 
INFORMATICIEN DIPL0M 


System speckslist 

CAO 




. va 

r-sefrctC: 


Les candidatures, lettre manuscrite et CV, 
seront envoyées sous référence 8011 à ICL 
France - Division des Ressources Humaines - 
16 Cours Albert 1 er , 75008 Paris. 


IC 


Débutant ou première expérience. 

Pour participer à la conception ei à la réali- 
sation de systèmes informatiques dans le 
cadre "gestion industrielle." 

Lieu de travail LAGNY (77). 


Adresser C.V. prétentions et photo à 
WILLIAM SAURIN 
Direction du Personnel 
SAINT-THIBAULT • 77400 LAGNY. 


SDRC est une société internationale 
de conseil en ingénierie. Elle met les 
techniques les plus avancées au 
service de sas clients : industries de 
l'automobile, de l'Aéronautique, ^ 
nudflaire.de la mécanique et de 
l'électromécanique. Sds Ingénieurs 
sont appelés à résoudre (tes problè- 
mes de bruit, de vibration et de 
fatigue. Ils fournissent une assi- 
gnes pratique dans le domaine 
de la conception aidée par ordina- 
teur. Pdur cette nouvelle activité, 
nous recherchons un ingénieur 


m , ^ — — -- I ^ *l/ t * a v4 wU OU OUI 

' système , ayant une expérience î S «prétentions!» 
de programmation dans le milieu JoéJie DUJOUR, 

ALPHACDI 

59. rue St Didier - 751 16 PARIS. 


industriel, pour des sociétés qui 

utilisant tes procédés CAO/FAO. Il 
aura à superviser un technicien et. 

è moyen terme, une équipe. Ld 
connaissance de J'ASSEMBLEUR 
FORTRAN « APT est néces- 
saire. L Anglais est indispensable. 

Le salaire « le développement 
de carrière peuvent être très mo- 
tivants dans une société comme 
te nôtre dont le taux de 
croissance est supérieur à 40%. 

TôL pouf prendre rendez-vous au 
704.32 00 ou adressez CV. photo 
« prétentions sous réf. 315. A 
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Responsable 

financier 

référera» IP 223 Ml . 


Ingénieur 

AM 

référence LS 235 AM 


Marketing 
produits 
et services 
industriels 

référance Ci 228 CH 


Ingénieur 

AM 

premier poste 
U.SJV. 

référence MJ 237 AH 


Deux 

jeunes 

ingénieurs 

débutants 

ou 1 à 2 ans 

expérience 


UN GROUPE FRANÇAIS LEADER DANS SA PROFESSION 

{■edaur tarifcrfi») recherche RHpomoble R na n dw . 

Il travcAem ou niveau du groupe et assumera des responsabftés polyvalentes ; 
contrôle de filiales France et étranger, études financières, trésorerie» 

Ce p ort e con viendrait & un candidat formation supérieure déposant dune expé- 
rience professionnelle d'au moins 5 ans lui ayant permis d'acquérir de solides 
connaissances financières et comptables. PoutaXté certaine évolution au sein du 
groupe pou* un candidat de valeur ayant les quafifés d'un, gestionnaire concret 
et un sens marqué des contacts humains. 

Angtcss courant indspensabJe. 

Poste à Paris. 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS {secicur ndus- 

frie lourde) plusieurs usinas en France et à Féfranger, offre larges possi- 
bilités de carrière à Ingénieur AM. 

Débutant ou ayant quelques années d'expérience en mécanique, témoignant de 
cfjostés d'homme d’action, ayant te goût de b technique, acceptant b mobilité 
tant sur b plan géographique que sur celui des fonctions. S se formera dons 
ine usine du groupe en ayant des activités d’entretien afin d'acquérir l'expé- 
rience lui permettant d'assumer rapidement des responsabilités importantes soit 
en production, soit en travaux neufs. 

UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE DU SECTEUR 

MECANIQUE offre une ntéressante opportunité de carrière à un Jeune 
In g é n i eu r grande école, AM, IDN__ (formation complémentaire ai économie 
appréciée). 

Directement « att ach é au PDG, 3 assumera des responsabilités de : 

• études des marchés, 

• a ssi stan c e ou réseau de vent e : octionspromotio n nel cs . formation des technico- 
commer c i a ux— 

• Saisons avec les fournisseurs. 

Poste très formateur impliquant des qualités d’homme d'étude et de terrain, 
qui conviendrait à un candidat ayant une première expérience professionnelle 
(ou débutant » stages intéressants). 

La réussite dois œ poste permettra faoœssion à des postes opérationnels de 
direction. 

Cormaesanœ de f anglais nécessaire. Poste à Paris. 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIER PLAN 

(tra i tement des minerais) recherche un Ingénieur AM débutant ou ayant quel- 
ques années d*e)périenœ en industrie lourde. 

Après formation aux techniques du groupe, il assumera pendant quelques années 
des responsabStés d'entretien dans une usine de b société aux USA. 

Larges possibilités d'évolution ultérieure de c o m ète ou sein du groupe. 
Connâssonce de fqngbB nécessaire; 


LA FILIALE (1-500 personnes) D’UN GROUPE INTERNATIO- 
NAL, leader dans sa profession, vocation industrie mécanique, propose 
des carrières at trayant e s à Deux Jeunes Ingénieurs [débutants ou 1 à 2 ans 
e x périence). 

• Ingénieur AM orientation production 

Rattaché à b Direction de Production, 3 reformera par des missions successives 
[méthodes; gestion de production, fabrication) à r encadrement de secteurs de 
fabrication. 

référence DK 229 CM 

• Ingénieur d'essais AM, ENSt, MSA~ 

H sera responsable "d'essais d’ensembles* en suivant 1^ problèmes depuis b 
détermination des essais jusqu’à b synthèse des résultats (porte permettant 
de se familiariser avec des techniques variées : mécanique, électricité, auto- 
matâ m es»). 

référence El 230 AM 

De réelles perspectives de caméra sont proposées dans cette firme dis- 
posant d’une éauipe moderne, et con s tru isa nt des ensembles élaborés. 
Ueu de trava i l : banfieue Est de Paris. 

Écrire en précisant la référence. 


Directeur 
administratif 
et financier 

riféreKs 1112361» 


A6R0- 

AUMENTA1RE 

chef 

de service 

référença GH Z31 Ml 


Adjoint au 
directeur 
études et 
recherche 

idMreaee TA 242 CM 


Ingénieurs 

SUP.AERO, 
ENICA, ENSMA, 
ESTACA, 

EPF, ENSI 
ÉLECTRONIQUES 


• !e 


IMPORTANTE SOCIETE AGRO-ALIMENTAIRE 

rechercha un 


D'USINE 

Cet» opportunité s'adresse è un 


GRANDES ECOLES ou UNIVERSITES 

ayant, déjà manifesté concrètement son Intérêt pour les c^J estions de 
personnel (options, stage, 1er emploi. J. 

Le candidat retenu sera d'abord affecté comme Assistent en usine. I] y 


SOD E T EG TVA J, 


FILIALE DE SODETEG 

BRANCHE l»SENIERi^L6R0ÜPE THOMSON 

Maître d'oeuvre g^j^ro^iltt'^)^trangBr de projets 

ÆÊÊ!k% 
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* deux lire 
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de l'accueil et de missions diverses. 

Son développement de carrière pourra le conduire éventuellement h tenir 
des posta de mponseUlîel dans d'autres secteurs de l'entreprise. 

Adresser C.V. * No 75507, CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
t'opère, 75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 


SOCIETE INDUSTRIELLE BIENS D'EQUIPEMENTS 

3200 personnes - 70 filiales, recherche pour renforcer son équipe de 


corrsoLE de 


Anglais d&cés&àpsA râtranger. 

Siège et usine - Transports « 

restaurant d J entreprwi(^ ' 

Merci d'adresser C.V. wecdSrnvétences détaillées, préten- 
tions et photo à SODETEG TA.I. - Service Personnel - 
BP. 11 -78530 BUC. 


PRODUITS 

ELECTRONIQUES 


UN JEUNE CADRE. 

- Diplômé d’une grande école de commerce ou équivalent • 

- Ayant une 1ère expérience de contrôle de gestion en milieu Industriel. 

- Ayant de bonnes aptitudes au contacter à l'animation. 

Il sera responsable de l’élaboration des budgets et des suivis des résultats 
de plusieurs finales, de la mise en place, de l'amélioration de leurs procédures 
comptable et administrative. . , . 

Fvoéricnce acquise dans cette fonction,- l'expansion et l’importance de la 
soSté assureront à un candidat de valeur de réelles possibilités d'évolution. 

Déplacements fréquents de courte durée, France et Etranger. 

Lin tic travail :MRIS . 

Envoyer C.V. et prétentions à CONTESSE PUBLICITE sous réf. 75524 
20 avenue de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


D’EXCEPTION 

pour créer, développer et animer un' 
réseau commercial surParis et Province. . 
La rémunération sera fonction de la 
réussite dans cette activité. 

Envoyer C.V. ef prétentions 
sous réf. 5010 M A BLEU Publicité 
17,- rue du Docteur Lebel . 

1 94300 VINCENNES H 


UNE SOCIÉTÉ COMMERCIALE FRANÇAISE, rétribuant des 

b huit d'équipement de marques renommées, crée b posta de Directeur 
Aihriréhtm et R nander. 

Rattaché au PDG, 3 participera étroitement à b vie et au développement de 
b société et! assumera plus partieufièrement b responsabifté du personnel, des 
activités financières et comptables, de rodnwmiration générale e! de rinforvhatique. 
Ce porta conviendrait à tm candidat de voleur, droit, expertis e com ptable, Sdencss 
ayant déjà une expérience p nofedonnefle lui permettant d'être d'emblée 
opérationnel dans les domaines 'personnel' et "finances'. 

Poste à Paris. ... nft __ 

R ému nération en fonction «far Page et de la valeur à partir de lreü»UQUr 


UN ORGANISME PROFESSIONNEL, PLAN NATIONAL DU 
SECTEUR AGRO-ALIMENTAIRE, recherche un Chef de Service 

chargé de son secrétariat et capable d'assumer des responsobf&és d'études, 
préparation de déridons, mise en oeuvra de politiques, concernant des domaines 
variés : économique, juridique, gestion d'activités techniques. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure : grande école de 
gestion (option agricole) ou d’ingénieur^ ayant une expérience professionnelle 
dans te secteur agro-alimentaire. 

La réussie dans cas fondions nécessita de bonnes capacités d’adaptation à des 
fâches variées, un sens marqué des relations humaines, les qualités dun 'opéra- 
tion neT. 

Poste à Paris. • _ ... — 

Ordre de grandeur de rémunération : 140.000 F 


UNE SOCIÉTÉ D’ÉQUIPEMENT POUR L1NDÜSTRIE AUTO- 
MOBILE (plus de 2.000 pers o nnes), soucieuse d’adapter constamment ses 
produits à révolution technologique, crée un poste cTAdfoiRt au Directeur Études 
qt Recherche. 

Après une fomifbrixition cane produits et techniques, il devra coordonner fodivitè 
de plusieurs sections d’études spécialisées : électronique, matières plastiques, méca- 
nique précise- groupant environ 50 personnes. H devra être capable de suivre 
un développement technologique faisant de pbs en plus appel à une éiedrorrique 
sophistiquée. U assurera les frasons techniques avec b cfeâtéJe ef b fabrication. 
Ce poste conviendrait à Ingénieur confirmé (AM + ESE apprécié), dont b compé- 
tence technique fait autorité ef ayant exercé au moins à un niveau Chef de 
Protêt dans des services études et développement d ndurtrie de série. 

Ueu de travail : Paris, 


UN ORGANISME A VOCATION INDUSTRIELLE assurant b 

maîtrise d'oeuvre de programmes d’équipements pour Paéronautique et 
le spatial, propose des situations stables à des ingénieurs grande école 
(débutants ou quelques armées d'expérience). 

Tirés postes sont A pourvoir : 

• Dév e lo p p em ent d’un programme missile (études de conception, éta- 
blissement des spécifications, suivi du développement). 

Porte permettant des relations fréquentes avec des industriels divers. Connais- 
sances radar et électronique a p préci é es. 

référance PW 239 AM 

e Lancement d’un programme nouveau - Participation à f élaboration 
d’un programme de musse en coopération internationale (suivi technique, suivi 
de b production, réunions de coordination à l'échelon européen). 

Banne pratique de Tanglok axnassonces radar appréciées. . 

référance RY 240 AM 

• Suivi d’un programme de missile - S s'agir d'un matériel en coure de 
production et utilisation dans différents pays. Le poste comporte b suivi des 
améliorations, de b Habité et de l'assistance technique. 

Bon niveau en électronique apprécié, pratique de rang lais et de rdfemand au 
moins au niveau lecture. 

référance SZ 241 AM 

Ces différent s postes font appel à des techniques de pointe, per- 
mettent une familiarisation avec des problèmes variés et s’inscri- 
vent dans de petites équipes de travail. 

Postes à pourvoir à Paris. É cri re en précisent la référence. 


Nous sommes une Société d 'Etudes et de Réalisation à vacation inter- 
nationale, ayant une activité spécialisée en logistique et organisation 
industrielle. 

Nous recherchon s un 

ingénieur en jogistique/ 
organisation industrielle 

Vous êtes diplfimé d'une Grande Ecole, avec une expérience profes- 
sionnel la de 2 à S ans* Celle-d vous a familiarisé avec l’informatique. 
Vous aurez en charge des études cf organisation qui s'appliquent A des 
en s e m b les industriels de production et à des réseaux de distribution. 
Votre responsabilité s'étendra de te conception i te réalisation compléta 
de systèmes d'organisation mettant en ouvre des techniques de 
transport -manutemiorv-i nformatique. 

Votre poste, basé i Paris, comporte des séjours ur toute la France. 

Les candidatures (CV + photo récente h- rémunération) sont à adres ser 
sous r é f ér en ce 9710 à : 

fAIVorganiss^etpubicitèl 

L MT 2 RUEMAAEN60 KM HUUS/UIH TRAMS. J 


analystes et 

analystes programmeurs 

PARIS 

En quelques années. Sopm a relotnt te peloton des lOpremlèœ entre- 
prises française» d’mgénterie Informatique et compte 600 personnes. 


prises français*» d ingénierie informatique et compte 600 personnes. 

Nos domaines d'activités sont : b conception et b réalisation de systèmes 
d I nform ation utfBsant basse de données, télétraitement, mini- 
onunaUm.^ 

Nous recherchons des analystes et analystes programmeurs de formation 
supérieure et ayant une expérience de Sans minimum; Bs pamaparont 
Ata conception et réaliseront de t projets compteras en Informatique 
dm gestion. 

ta com uriseanoe du tél ét raite m ent ou d'un mini-ordinateur est souhaitée. 

Cet postes s'adressent à des can d id ate de valeur. Capables d’éoo tuer ver» 
des responsabil ités de chef de projets. 

NOus offrons un salaire attractif et de* avantages sociaux. 

—ANALYSTES ; réf. 2110 À 

—ANALYSTES PROGRAMMEURS ;réf. 2110 AP 

Adresser CV sous référence choldr, A SOPRA Recrutement, 


( in génieri e des systèmes d’i nfo rmation 


r ., k *' 




mèdlë-system 
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BEPBOOUCnON INtBOns 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



recherche 


ingénieur responsable de projets 

POSITION III B 

Il sera chargé de l'élaboration de projets concernant les études 
prospectives et les matériels nouveaux de la Société dans 
le domaine des radio-communîca tions, principalement dans les 
gammes VHF/UHF. 

Ecrivez-nous avec C.V. détaillé à CIT ALCATEL sous réf. M.BO 
1, avenue Aristide Briand - 94117 ARCUEIL 


La flbto ingénierie d’un groupe français de gpande notoriété 
chercha, pour Paris, un 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Ingénieur grande école d’au moins 40 ans. il a l'expérience de Tingé- u 
nierie des ensembles industriels au niveau international et 2 déjà animé f 
une équipe commerciale. Anglais indispensable. 8 

Écrire à HAVAS CONTACT - 15a boulevard Haussmann - 75008 PARIS, I 
sous la réf. 70144 LM. * 


é 


ingénieurs 
grandes écoles 

ECP - MINES - SUPELEC 
AetM-ENSERG- ISEN ... 

Pour son usine de MICRO-ELECTRONIQUE AVANCEE de Corbeil-Essonnes, la 
Compagnie IBM FRANCE recherche des Ingénieurs Grandes Ecoles, débutants ou 
possédant déjà 3 à 4 années d'expérience professionnelle. 

Ces postes doivent permettre à des candidats de valeur, ayant une bonne pratique de la 
langue anglaise, d'accéder à de plus haut» responsabilités et d'envisager un intéressant 
développement de carrière. Ils peuvent d'autre part impliquer des séjours aux Etats-Unis. 

Les Ingénieurs concernés sont priés d'adresser leur dossier de candidature à : 

IBM FRANCE 

Service du Recrutement — Usine de Corbeil-Essonnes 
224, Boulevard John Kennedy 
91 102 CORBEIL-ESSONNES CEDEX 




Dans le cadre du développement de son Département 

réhabilitation et rénovation 


recherche 


Responsables travaux 

Haute me nt qualifiés. Une expérience de plusieurs années 
dans ces domaines est indispensable. En outre, ils doivent 
faire preuve, pour une parfaite réussite, de : dynamisme, 
initiative, autonomie, bonne maîtrise de la gestion. 

(Réf. 9628 Al 


Technico-commerciaux 

Oe très bon niveau et d'expérience. Ayant pour mission : 
les contacts et le suivi client, le contrôle des études, le déve- 
loppement de l'activité confiée. 

(Réf. 9628 B) 


Adresser C.V., photo et références, en précisant le poste choisi à François JACQUEL - Direction du Personnel 
BOUYGUES - 381, avenue Charles de Gaulle - 92140 CLAMART 


SECTEUR IMMOBILIER 

directeur 

X, MINES, CENTRALE, HEC 


Très importante Société secteur Immobilier recherche pour son implan- 
tation de PARIS un DIRECTEUR, X. MINES. CENTRALE, HEC. U sera 
responsable de l’animation d'une équipe de 30 personnes et sera chargé, 
dans le cadre d'une politique générale, du développement de la promotion 
immobilière sous tous ses aspects, y compris le domaine de la réhabili- 
tation. Il devra être l'initiateur du montage des affairas, avoir une très 
bonne maîtrise des problèmes urbanistiques et un goût prononcé pour 
l'architecture. Cette fonction implique une aptitude toute particulière 
aux contacts à très haut niveau. Il est demandé une expérience d’une 
dizaine d'années dans une fonction nécess i tant un haut niveau de respon- 
sabilités. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous la réf. 9694 à : 


Importante Entreprise Aérospatiale, située à VERNON (Eure) 
recrute 

CHEF DE BUREAU 
D’ÉTUDES INSTALLATIONS 

(Réf. 274) 

Formation : INGÉNIEUR TPB ou COMMIS cT ARCHITECTE. 

40 ans minimum. 

Devra justifier d’une expérience similair e dans une Société Industrielle 
et du Tagiément au Conseil de l’Ordre des Architectes. 

Excellentes connaissances TCE y compris chauffage , climatisation, 
électricité et téléphone demandées. 

Le candidat devra posséder la maîtrise du dessin, la pratique de la 
rédaction des descriptifs techniques TCE, de l’estimation et de la pla- 
nification des travaux. 


IM 

WSss 


&SSS 


Filiale du premier constructeur moixSal d'oràinatauri tntataétifs ' 

DIGITAL EQUIPEMENT FRANCE 

recherche pour son 

DEPARTEMENT LOGICIEL 


SB! 

më 

mÆ 



fl&K 

SSEE 

efèî i 

iLLà 


1 Chef de projets Télécommunication 

Ingénieur en té l écommunication de 5 à 10 ans d’expé- 
rience ayant déjà (Erigé des projets de communication et 
conçu des applications im p ort an te s mettant en ouvre des 
r éseau x d'ordinateurs, (réf. 030) 

1 Chef de projets bancaires 

Spécialiste des applications b a nc ai res ayant 5 ans d'expé- 
rience d'études et d'applications sur des réseaux de mini 
ordinateurs, (réf. 031) 


15 ingénieurs 


Des ingénieurs de tMeelnufiemenf ayant au moins 3 ans 
d’expérience en applications industrielles ou gestion. 
(iéf.029) 

Des ingénieurs con fir més support ava n t v en t 
«T expérience gestion ou industrie, (réf. 028 ) 

Des ingénieurs débutants qui après formation maison de 6 
mois pourront s'orienter vers l'après-vente, l'assister 
avant-rente ou le développement en clientèle, (réf. 027) 


ayant 3 tels 
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PROJETEUR PRINCIRVL 
BUREAU D’ÉTUDES INSTALLATIONS 

(Réf. 275) 

Fonnation : TECHNICIEN SUPÉRIEUR d’une École de Bâtiment 
et de Travaux Publics. 

35 ans minimum.' 

10 ans d'expérience du bâtiment au sein d’un service installation d’une 
Société Industrielle. 

La fonction nécessite: 

■ Une connaissance sur tous. les Corps d’Etat courants y compris VRD. 

■ Une bonne pratique du chauffage ventilation climatisation, isolation 
thermique ainsi que des notions en électricité et téléphone. 

- La maîtrise du dessin pour l'exécution de plans, croquis, schémas. 

- La capacité de rédiger des descriptifs techniques précis. 

Un agrément du Conseil de l'Ordre des Architectes serait apprécié. 

Les lettres de candidature (en mentionnant la référence du poste sou- 
haité) sont à adresser à HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann, 
75008 PARIS (N° 49189). 


Jeunes Diplômés 
Enseignement Supérieur 

(HEC - ESSSC - Sup de Co - Ecoles d'ingénieurs) 

CT8R Cft 9 Prwnièn «ntrapriM européenne pour Paménaa»- 

v ment des especes dm bureau connaissent ri a puli 

groupe lofiK- *■ MinUwie 5 ans une progression très rapide, souhaite, pour 
assurer son développement, recruter ses cadres de demain. 

Après une période de formation a: une imâgratian au sein de notre force de vente lâ 
Paris ou en Province pendant 2 ans environ), vous aurez différentes opportunités 
d'évolution : encadrement commercial, marketing, contrôle de gestion, études de 
marché, publicité, communication, production, etc.... en France et aussi t l'étranger. 
Notre implantation est internationale (38 pays). 

Anglais courant nécessaire , toute autre langue est un plus. 

Venez nous rejoindre et construisons l'avenir ensemble. 

Ecrire sous référence 80555 M à Michel BARBEY 



Anglais souhaité 

Nous offrons des opportunités de carrière dans un groupe en très forte croissance. 
Ecrirez en précisant la référence choisie à C. MILLOT, Responsable du Personne!. 
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EMPLOI 

cen 


13 bis. vue Henri 
75009 PARIS 
Tél : 285.15.53 


FRANCE 
NOTRE SOCIÉTÉ 
EST LE LEABE8 MOKDtAL 
SES MATÉRIELS 

ET TECHNIQUES 
K FIXATION HANS LE 

HOMME DO BATTWBfT 
occupons la première place sur le 
hé Français avec un C JL de 200 Won» de F ran c s 

pour notre siège 
de MORANG1S (91) 


ANIMATEUR 
DE FORMATION 

Mission : 

au centre de formation, il sera chargé de 
la formation et du perfectionnement du 
Personnel de vente : Conseillers techni- 
ques, responsables d’agences, service 
après-vente. Il devra être capable de tour- 
ner en clientèle avec eux. pour déceler les 
besoins et établir les programm a 

Profil: 

un homme jeune, ouvert, sachant commu- 
niquer. 

Il aura : 

- soit une formation type sciences hu- 
maines et une première expérience de 
la formation dans la vente des biens 
d'équipement ou de produits tech- 
niques. 

- soit une formation de base technique 
et une expérience commerciale réussie 
type chef de produit. 

Statut cadre - avantages sociaux 
Rémunération : fonction compétence 

Adresser C.V, photo (retournée) 
et prétentions à - 

HILTI FRANCE 

Service du Personnel 
BP 77 - 91423 MORANGIS CEDEX 


AVIAC 

Société spécialisée dans ta fabrication d 'EQUIPEMENTS 
AERONAUTIQUES enregistre un développement important 
de ses activités. Pour y faire face, elle recherche : 

ingénieurs 

CONCEPTEURS D’ELECTROMECANISMES 

Formation A et M ou équivalent, débutants ou ayant quelques 
années d’expérience 

Ils seront chargés de suivre des projets dans toutes leurs phases ' 
définition avec le dient, conception, calculs, dessins, mise au 
point des prototypes et suivi de rhomolpgation. 

• Anglais indispensable a Lieu de travail : Nanterre • De courts 
déplacements en France et ù l’étranger sont à prévoir. 

“* “* * en précisant la référence 


Envoyer CV, photo et prétentions 
787 A sur ( enveloppe au : 


Cabinet Jean-Claude MA URICE 
Conseil en Gestion du Personne! 

.197 ter. rue de Vaugtmrd- 7501 S PARIS 


DELAS-WEIR 

Soci été d ’ingénierie 
GROUPE ALSTHOM-ATLANTIQUE 

Premier spécialiste européen condenseurs et réchauffeurs 
pour centrales électriques recherche 

INGENIEUR 

bureau cfétudes 

des a «W* Tonna- 

ssrSS&ssP fiWfcwsüüü 

Lieu de travaü : proximité Porte Champerret. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions à 
DELAS-WEIR - 2/14, nie d’Alsace 
92532 LEVALLOiÆrCT 
( Discrétion assurée). 
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ingénieur d’affaires 
télématique fl 

(secteur banques, télécom, aéroport,—) JÎ 

200 000 F + vk 

Une société d’ËLECTRONIQUE très renommée recherche pour sa \¥k 
DIVISION TÊLEMJtnQUE un INGÉNIEUR COMMERCIAL de HAUT TA 

NIVEAU l \fà 

Il sera chargé - tant en France que dans les pays possédant un secteur hfl 
tertiaire dé v el o p pé - de faire fanafyse des besoins des clients utilisa- J A 
tours, de déSrnr ee Jétre le coœeB dans le choix des solutions informa- 'Fa 
tiques les pins appropriées, de négocia- les contrats et d'en assurer fÆ 
Pexècutûm sur le terrain. JQ 

Ce poste très complet conviendrait à on INGÉNIEUR X, MINES, 5UPELEC, Tn 
TÊLECOM~,Agé de 32ansxnbdmnm, snscepüble d’apporter anxgrands y A 
clients de la sotâété ses connaissances et compétences en organisation JÊÊ 
et informatique, acquises chez un constructeur de matériels ou dans y A 
nneSSCL y B 

Langue anglaise In dispensabl e. (a à 

Deuxième langue souhaitée. ÆÈ 

Les dossiers de candidatures - sues rét 2039 U à rappeler sur l'enveloppe -seront uFd 
traités ceaRdeUdêBemaeâ par Æ Æ 


ka 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 2* 
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FBft VISITE MEDICWÜI 


SOFINCO LA HÉMN 

LE MILIEU STIMULANT ET SÛR D’UNE BANQUE PRIVÉE EN RÉGULIÈRE EXPANSION, 

UNE RÉMUNÉRATION ET DES PERSPECTIVES DE CARRIÈRE QUI NE DÉÇOIVENT PAS, 

UN CADRE D’ACTIVITÉS MODERNE , AGRÉABLE, SITUE A LA CAMPAGNE ET PROCHE DE LA VILLE, 

autant de critères propres à vous intéresser, vous qui êtes détenteurs d’une formation et d’une expérience de 

PROFESSIONNELS DE LA COMPTABILITÉ 

COMPTABLE CHEVRONNÉ 

Titulaire (au moins) du DECS. vous serez chargé de 2a comptabilité générale de i’une de nos filiales. 

COMPTABLES CONFIRMÉS 

vous assumerez : soit la gestion de la trésorerie de certaines de nos filiales (notation des opérations, pointage des extraits 
de banque, passage des écritures, relations avec les établissements extérieurs), 

sent la direction (Tune petite équipe devant effectuer les rapprochements bancaires et assurer tes relations techniques avec 
les banques, ainsi qu’avec notre département informatique. 

JEUNE COMPTABLE 

nous vous confieron^après une période tf information, le suivi des comptes « Banque ». SOFINOO 


Chacun de ces postes bénéficiera des avantages bancaires. 

La rémunérationet la qualification seront fonction de votre formation et de votre expérience. 
Lieu de travail: EVRY (Essonne). 

Veuillez transmettre vos candidatures (lettre. C.V., photofâ. Madame TANTURRI, 

SOFINCO LA HÉNIN -91308 ÈVRY CEDEX. 



LA HENIN 


Laboratoire pharmaceutique en 
expansion constante, avec des 
produits leaders dans leur do- 
maine, nous concevons la 
Directeur National de la Visite 
Médicale comme un véritable 
MANAGER. Dé ce fait, son 
profil échappe au schéma clas- 
sique de cette fonction. PH* 
qu’animateur (dont il délègue la 
mission à ses Directeurs ad- 
joints) il est homme de 
dîrectfon . de gestion, d ‘harmo- 
nisation delà Visite Médicale. 

considérée comme vé rita ble 
moyen de communication avec 
le corps médical , dont 11 con- 
vient de gérer l'action en tant 
que tel. Directement rattaché è 
la Direction du Marketing et 
dans le cadre stra- 
tégique et budgétaire 
défini par oaffe-cf. 

a optimise bien sOr 

l'action en fonction 
des objectifs fixés 

PARIS 


mas. essentiellement, gère avec 
un soud permanent de créativi- 
té ce média de communication 
dans son ensemble, suit les 
méthodes d'animation appli- 
quées par sas adjoints, an^y s 
performances et rentabilité et 
projette l'adaptation des moy- 
ens à un envir onneme nt 
évolutif. Jebne.da formation 
commerciale supérieure, fi nous 
apportera des preuves de sa 
réussite dans une direction 

commerciale. Bfen qu’appréciée, 
la connaissance du mWeu 
médical et/ou ph ar m ac eutique 
n'est pas indispensable pour un 
candidat créatif et compétent. 

Assurée d’une discrétion 
absolue, votre candidature (CV 
manuscrit, photo et pré tention s! 
est à adresser sous réf. 7320 6 
rscg carrières 
64 rue La Boétie 
75008 PARIS, 
qui transmettra. 

i 200.000 F 


Constructions Nucléaires 
chef de département Montage 

Première Société française cfingénierie (4500 personnes), nous intervenons en France et â r étranger dans un secteur 
technologique en forte croissance -félectronucléaire. 

Constituée de Départements spécialisés dans différents domaines techniques, la Division Travaux gère TensernWe de 
nos chantiers. C est pour diriger Pun de ces Départements, chargé du montage des tuyauteries, vannes, pompes et 
circuits fluides en général, que nous cherchons un responsable. 

Basé à Paris, 3 exercera cf importantes responsabilités techniques et humaines : 

- préparation des travaux et assistance technique aux chantiers ; 

- négociation des marchés avec nos sous-traitants, suivi des coûts et délais ; 

- recrutement, formation et animation du personnel du département, environ 150 ingénieurs et techniciens. 

Le candidat souhaité est un ingénieur de 40 ans environ, nécessairement dïptdmé d’une Grande École (Centrale, 

A & M ou équivalent), ayant acquis une très solide expérience des chantiers de grande c&mension dans l’engineering 
pétrolier, sidérurgique ou nucléaire et connaissant la construction et le montage de tuyauteries, les techniques de 
soudage et de contrôle. 

U maîtrise Fanglals et a déjà assumé des responsabilités d’encadrement. 

Les dossiers de cancfidatures seront examinés avec la plus totale discrétion. 

fis sont à adresser sous la réf. 70191 M , â HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, 
qui transmettra. 


SOCIETE DE FRANCHISE REPUTEE 

MEBBIES MIT K flMHK 


responsable 

commercial 



guillon sélection 

9 Z . RUE JOUFFROV '■ 7 SCI 7 PARIS 


ORGANISER, ANIMER ET DHUGER ' 
LES RÉAUSAHONS WFORMATIOUES 
DE NOTRE "SSCI MAISON" 

Dans notre entreprise (Ingénierie de pointe dans un secteur ai pleine croissance - 4(X)0 personne^, 
le service informatique répond à Tensemble des besoins des Départements Techniques et d e Gesti on. 

Il dispose d’équipements de grande capacité et agit à l'intérieur de Pentreprise comme une véritable 
société de sévices et de conseils. 

Vous avez au moins 40 ans, de solides compétences informatiques acquises dans une grande entreprise 
utilisatrice, une SSCI ou un constructarc. 

Homme de production, vous avez aussi Texpêrience de Torganisaùon et ranimation tfun service 
Nous vous confierons le Département Réalisations Informatiques. 

Vbus y encadrerez une équipe de 30 collaborateurs, appelée h se développer suivant une organisation 
rationnelle de l'activité et de nouvelles méthodes de programmation que vous devrez concevoir 
et mettre en place Plus généralement, «pus dirigerez ce département avec une volonté de service aux 
utilisateur s (maintenance des programmes, bonne gestion des délais-f. 

Les dossiers decanrSdatures sont* adresser; sous la référence 70182 M. a HAVAS CONTACT. a 

. 156 , boulevard Haussmann -75008 PARIS, qui transmettra. // 


Nues sommes une SscMte d’Etodes et MaM- 
ntioR poor rEtectronioae et r Environnement 
Hou fabriquons des AUTOMATES de MESURE pMfd'rn- 
AortMB wrtbès pebtjcz al privés. Pan faire face à so- 
nt développtiMar usas (echcfdaas as 


responsable département 
électronique 

IL DEVRA analyser las bassin de* diaats. diüoirlai 
«Juin des cAergei a Mrs <■ suivi dss comm ént il 
montra la gnUea. n wanÉa i 3 toflfatoürs ainsi 
«b'ob pereaaed variable, stable ee tsnporake. 

VUOS ETES tagéaiaar Bectrantelea (ESSE, ENS. 
ESME-oprian MICRO PROCESSEURS) voo* avez oaehiM- 
ee expérience MdestrieEedaasladévaloppeiMMdahrB- 
éttUa C P lWiara Bl BB . nui çs'bb» pmifB de le g*«- 
■a RTS- 80 88. ee similaire. Vous mz ta gatt de l'assis- 
tance cbeets. eee rôaUa capacité b diriger wa éwpe. 
Et smbûtaz participer b l’êvaima rapide d’une nôété 
ieeee et parfemaâte. Dm boeae c— i issanta de 
l'AN&LAiS cansbtm ne aim. 

lies de tram» : MUS me des dlplactauets de mer- 
le durée sel» les ninioas ceefiéeL 

Murer tara BMHtsaite et C.V. a périmer wtre ai- 
re au actuel de rriumérstiea tan référance 181 M b 

CNPG 

IBS air. Victor Hugo - 75118 Paris 


HAVAS CONTACT 
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ingénieurs spécialisés 
RENAULT 


Ket'l>c.ri;hes elj.n no\ al ions 


Nousdierchons,pour développer nos pTOjGtS dô Syikll I6SG/ 
des ingénieurs spécialisés dans les disciplines suivantes: 

architecture automobile 


Ingénieur AM ou équivalent, c'est un homme de conception et d'inno- 
vation, capable (Tanimer une équipe de concepteurs. Il a déjà huit à dix 
ans d'expérience dans ce domaine particulier. ref. 173 LM 

carrosserie-structure 

Responsable de la conception générale de la « caisse en blanc » et des 
differents composants de la carrosserie, cet ingénieur également confir- 
mé, a le sers de l'innovation, une bonne connaissance des matériaux 
nouveaux. 11 anime une équipe de dessinateurs. réf. 174 LM 


structure-calculs 


Cet ingénieur assiste les ingénieurs responsables de l'architecture et de 
la carrosserie pour la conception de la structure, à l'aide des méthodes 
modernes de calculs. réL 175 LM 


analyse de la valeur 


Ingénieur ECP,SUPELEC, AM. ËIectromécanicien,3 traite le « produit 
automobile » sous son aspect prévision de coûts. Il peut être relativement 
jeune, ets’il n'a pas l'expérience de l'automobile, il doit pou voirs'adapter 
rapidement réf. 176 LM 


bureau d’études 


Nous cherchons également cinq à six jeunes ingénieurs ou cadres de 
bureau d'études, de type automobile, capables de diriger des dessinateurs 
dans la conception de pièces de tôlerie, mécanique, matières plastiques. 
Une formation pour ces ingénieurs est prévue avant leur affectation 
précise dans un poste opérationnel réf. 177 LM 


Pour ces differents postes, la connaissance de l'anglais est souhaitable. 
Les rémunérations annuelles sont comprises entre 90 000 et 180 000 F 
selon l'expérience des candidats. 

Lieu de travail : RUE1L-MALMAISON. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à notre 
conseil, sous la réference correspondante. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach . 75017 paris 


- ■ membre de syntec 



BANQUE INTERNATIONALE 

CHAMPS-ÉLYSÉES 
recherche son 


CHEF DES OPERATIONS 
DOCUMENTAIRES 


POSTE DE HAUT NIVEAU 

pour lequel nous demandons des qua&fications approfondies 


• Cadre confirmé { minimum classe V), ayant au moins 10 années 
d'expérience bancaire dont 6 minimum dans la fonction documentaire avec 
des responsabilités étendues. 

• Niveau de technicité documentaire élevé. 

• Bonne pratique de l'anglais lu et parlé. 


Toute candidature ne remplissant pas l'ensemble de ces exigences 
ne pourra être retenue. 

Le niveau de rémunération sera fonction des qualifications présentées 
et pourra être élevé pour des candidats présentant des qualifications 

exceptionnelles. 

Discrétion absolu » naurte. La» daa i w non ratonus a éran t retournés. 


Envoyé- currtaukan vtee avec taure (faccompeg w nent manuscrits s/rr 7.253 
IsMonctaPubUté, 5, nw des Italiens - 76009 PARIS. 


adjoint au chef de service 


administration 

commerciale 


Filiale d’un Groupe mult i natio nal Impartant, notre activité prin- 
tipale consta te à fabriquer et com m arc taB sar des produits si- 
dorurglquos. 


Les missions liées au poste : 

— l' iWhnlulBt i aUu ii générale dos v u e s ( prix, barèmes, sta- 
tistiques. documents] 


- la Gestion das com man des du Marché français (comman- 
des. ordres de fabrication, accusés de réception, en- 
cours, 


la ProBrwPuatton-V«nt«-Fflbil ca t*oo. 


Agé de 35 ans environ, de formation Ecole de Gun ni res te . le 
candidat dort posséder une expérience Im p ortan te de la g» 
tion administrative c omm erc ia le dans une société commercia- 
lisant des biens In d us t ri e ls I secteur sidér u rgique de préférence). 


L'utilïsatkm et les connaissances de r outil I nformati que sont 
nécessaires. 


Connaissance de r Anglais nécessaire, Allemand souhaité. 


Adressez C.V.. photo et salaire actuel sous la réf. 24.01 /AC/270 
à ADEQUATION. 62164 avenue Emile Zola. 75015 Paris. 






TrïTTrîsTi i 


Merci d'adresser 
lettre manuscrite 
C.V. détaillé, 
photo, prétentions 
si référence A.C.G. 


i \ [Ij li t 9". I « 
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FRANCE 

GLACES 

FINDUS 


Direction du Personnel 
19, Cité Voltaire 
75011 PARIS 


28 ans minimum, donc jeune et dynamique il possédera des aptitudes certaines à l’encadre- 
ment et un sens aigu des relations humaines. 

2) SUIVI DE TOUTES LES OPERATIONS COMPTABLES 

Détenteur d’un DJE.CS. ou d’un diplôme équivalent, mais surtout aguerri par une expé- 
rience d’environ 5 ans acquise dans un service identique an sein d’une grande PMJE. ou 
d’un groupe performant, fl. supervisera de ses yeux d’expert les différentes opérations 
accomplies par sou service. 

3) AMELIORATION DES PROCEDURES COMPTABLES 

Homme réfléchi, à l'esprit pratique, maîtrisant parfaitement les techniques et les subtilités 
comptables, ü «composera» d«n« cette tâche avec l’outil informatique. Une familiarisation 
approfondie avec ce type de gestion apparaît donc comme souhaitable. 

La progression constante et les structures de notre groupe assureront son évolution en 
fonction de ses résultats et de ses facilites d'intégration. 


niveau 3ème Cycle/DEA, familiarisé avec 
r Instrumentation et la Physique Nucléaire. 


• Vous êtes jeune, dynamique et bilingue anglais 

• Vous êtes capable d’établir d'excellents 
contacts avec des chercheurs de haut niveau. 

• Vous aimez vous déplacer. 

Nous sommes filiale d’une société U.S. leader 
sur sou marché. 

Nous avons nu poste pour vous. 


Adresser lettre manuscrit e, c. t„ photo 
prétentions à EGG INSTRUMENTS 


prétentions à EGG INSTRUMENTS 
— SUJC 428 - 94583 Ruogis Cedex. 


Directeur 
des Achats 


n -.i 


Le nouveau nom de FERODO 


recherche, dans le cadre de b politique de 
développement, des jeunes Ingénieurs a fort 
potentiel <f évolution. 


• Division Sofka (78 La Verrière) 


WW1 gyjo -, spécialiste dans (a commercialisation d'outillage et de 
fournitures pour l'artisanat et les loisirs, recherche un col- 
Six $ iaborateur capable de négocier avec les fournisseurs et 
de gérer les 5000 références figurant dans les catalogues. 

Ce cadre dirige {et éventuellement forme) un service de 10 personnes, super- 
vise la gestion des achats et des stocks, contrôle les opérations de réception 
des fournitures ainsi que la tenue des documents d'achats. Il participe égale- 
ment à la recherche de nouveaux produits. 

Pour réussir, il doit avoir occupé une fonction similaire d'animation d'un ser- 
vice achat, être sensibilisé à une gestion informatique et avoir du goût pour les 
métiers d'art 

La connaissance de l'anglais ou d'une autre langue étrangère serait appréciée. 

Merci d'adresser CV„ photo récente et rémunération actuelle sots la réfé- 
rence 01013 M (à mentionner sur l'enveloppe). - . VT • ■ - ■ « 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 




BERNARD KR1EF CONSULTANTS 


débutant, diplômé grande école d'ingénieurs + LAE. 
Au sein du Service contrôlant la gestion (informa- 
tisée) de cette importante Division (2500 p ersonnes ) . 


l.rue Danton 75263 Paris Cedex 06 
TEC 


O sera chargé dans on premier temps d'études qui lui 
permettront de se former aux differents domaines de 


permettront de se former aux différents domaines de 
la gestion et d'être en liaison étroite avec tes antres 
services de la Division et qui le prépaieront à assu- 
mer ensuite des responsabilités opérationnelles dans 
le contrôle de gestion à Paris ou en Province. 

Réf. 37492/1 








Très Important Groupe National Spécialisé dais le domaine de la 
distribution de matériel électrique, électronique 


recherche pour étoffer les structures de certaines de ses filiales 
commerciales en région parisienne 


RECHERCHE THERMIQUE 


ayant une première connaissance de b recherche 
acquise 1ms d'une spécialisation eu thermique et 
ayant de préférence une formation initiale grande 
école tflngénicun (mécanique). Au sein d'une 
équipe chargée du développement de nos produits 
d'équipement thermique automobile, S sera res- 
ponsable de recherches théoriques et expérimentales 
portant en particulier suc h co m prefa en siop des 
phénomènes d'échanges thermiques. Réf. 37492/2 


cadres comptables 
et administratifs 



• Division Verto (Usine d* Amiens 80) 

INGENIEUR INFURMATIQUE 




Les postes à pourvoir 

• Chef des services comptables réf. 989 

• futur Directeur administratif et financier réf. 988 

font appel à des connaissances approfondies en comptabilité générale et à 
une pratique réelle des responsabilités de commandement Ils seront 
proposés à des diplômés d'études supérieures, comptables et financières, 
ayant des connaissances informatiques et quelques années de pratique en 
entreprise ou à des praticiens plus expérimentés, capables de prendre, 
dès maintenant, la responsabilité d'équipes importantes. 

Pour informations complémentaires et rendez-vous éventuel, appeler 76311 15 
INFORMATION CARRIERE, aux heures de bureau. 


débutant ou 1 à 2 ans d’exp éri ence, diplômé grande 
école d’ingénieurs ayant de bonnes connaissances en 
informatique de gestion. 

Au sein dû service informatique et gestion de notre 
usine française d’embrayages, 3 sera chargé, après 
formation, pour cette urine et pour Ira usines 
italiennes et espagnoles, de définir, de mettre en 
place et de développer une nouvelle base de drainées. 
H élargira ensuite son expérience à d’antres aspects 
de l'informatique ou de b g e sti on. Btf, 37492/3 


INFORMATION 

CARRIERE 


SVP 




Préciser la référence. 

Si vous 1e préférez, adressez votre- 
candidature à SVP RESSOURCES 
HUMAINES 7, rue de Logelbach 75017 
Paris 


Adresser CV, prétentions et photo en indiquant 
b référence du poste choisi à VALEO 
Service Recrutement I. & C. 

43, rue Bayen - 75017 PARIS 


«PORTANT GROUPE 
ËECTROMQÜE PROf^S»NNBiE 

(Banlieue Snd de Paris) 


IMPORTANTE SOCIETE 
ALIMENTAIRE 
recherche pour 

ses Départements France et International 
Situés a PARIS 


JEUNES ATTACHES 
MARKETING 


DIPLOMES ECS 

pour prise en charge rapide d'une 
ligne de produits 


Il est demandé une première expérience 
en produits de grande consommation 
et la connaissance théorique et pratique 
des domaines : études - suivi et déve- 
loppement produits - promotion et 
publicité. 


Anglais et Espagnol impératifs. 

Adresser lettre manuscrite avec C.v., 
photo et prétentions sous no 75896 
CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 


propose des postes de tau* nmza 
sckndflqoe et feefariqoe couraaat 1 des 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

(ou ayant ta débat d'e xp ér ie nce) 

Fomadon : ENSM - BIST - ESE oa équivalent 

ftpommt s'intégrer à des ÉQUIPES TECHNIQUES ou des SERVICES MAITRE 
D'OEUVRE peur assurer des activités tdles que : 


" ÏÏÏÏS) “ 1>bora “"' (ctai “ « b™****- 

- b «weptioa et b réfeatiai de logkid de systèmes électroniques complexes (rit 11) ; 
rétndc de projrts systèmes mettant en œuvre dea tcchmq» variées (rit 12) . 


La co— I— i es de Faagbb nanti for 
■ ■tari igmbiHU ie. 


Écrire eo précisant b référence â n* 75005 G outra* Pabfictf, 
20. *mme de l'Opéra, 75649 PARIS Cedex «I, qri trama .ettre. 
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FILIALE FRANÇAISE DUNE SOCIÉTÉ SUISSE 
recherche 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

- □ devra être âgé de plus de 30 us et avoir ose 
«pëneocc de plu de 2 ans d'on poste similaire • 

— D aura ta ebuge de {a gestion financière, l'Elaboration 
et Tcxploitatian des bilans et ^ Ull *y <t . des contacts 
bancaires, administratifs et informatiques. 

photo et prétentions à 
SOIAFFNER FRANCE SA, 102. bontevaxd de Valmy. 
92700 COLOMBES. 


SOCIETE EN EXPANSION 
PORTE DE SAINT-CLOUD 
recherche 

ASSISTANT COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 

expérimenté 

Formation gestion et comptabilité 
(école de commerce + DECS) 

Pour : 

- assister cfiredenr administratif, 

- encadrer une équipe comptable, 

- réaliser des travaux budgétaires et 
natation comptable, 

- anglais nécessaire. 

Env. C.V., photo et prêt, s/n 3 55.478 sous enveloppe & 
JEAN REGNIER PUBLICITE 
■39, rue de r Arcade, 75008 PARTS, qui transmettra. 


LE GROUPE BSN-GERVAIS DANONE - 16,4 MD de C.A„ 56 000 personnes, plus de 100 sociétés 
implantées en France et à r étranger - poursuit son développement dans l’Alimentaire et rélargissement 
de son champ d'activité au niveau international. 

Le double projet d'efficacité économique et de développement humain et social est une des caractéris- 
tiques majeures du Groupe. Une petite équipe pluridiscip(inaire,au management très participatif, anime 
ce double projet Notre recherché cTOrganisa leurs expérimentés s'inscrit dans celte perspective. Au sein 
de celle équipe, ils auront la responsabilité de : 

- « piloter » des chantiers d'organisation (améliora lion de fefficacité, de la productivité et des conditions 
de travail dans les établissements industriels): 

- réaliser des projets (développement de l'analyse de la valeur, gestion de production, méthodes de 
fabrication....) ; 

- perfectionner les méthodes utilisées par les organisateurs dans les établissements. 

Leurs activités s'exerceront en collaboration active et étroite avec les différentes Sociétés du Groupe. 

De formation scientifique supérieure (Ingénieurs Grandes Ecoles ou Universitaires), Us ont déjà une riche 
et solide expérience: ils ont notamment assumé des responsabilités iechniques.de préférence opéra- 
tionnelles. et acquis la pratique de P assis tan ce et du conseil en organisation en unité de .production. 

Une expérience complémentaire de formation des adultes serait appréciée. Postes basés à Paris. Réf. J 25 M 

jeune responsable relations sociales 

LA SOCIÉTÉ DES EAUX MINÉRALES D’ÉVIAN - 700 M de CA.. 1600 personnes - recherche 
l'Adjoint du Responsable des Relations Sociales de sa principale unité de production (1100 personnes) 
située près rfÊvian. 

Il sera plus particulièrement chargé de la gestion du personnel non-cadre de cette usine (promotions, 
mutations, recrutements, reclassements, paie), de la préparation des réunions de délégués du personnel 
et des comités d'établissement II représentera la Direction à certaines commissions et assurera b réalisa- 
tion d'études sociales. Il animera et coordonnera les activités d'une douzaine de personnes. 

Ce poste permettra à un jeune diplômé de l'Enseignement Supérieur ayant acquis 2 à 3 ans 
d'expérience dans b fonction Personnel, de préférence en usine, de prendre connaissance de 
l'entreprise tout en se préparant à des responsabilités plus larges dans les Relations Sociales. 

La localisation du poste au bord du Lac d’Evian et è proximité immédia te des Alpes ajoute 
à celte offre un intérêt tout particulier sous l'angle des conditions de vie. RMI J 24 M S 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Banlieue SUD-EST de PARIS 

en pl ei n développement 

recherche pour la direction de son 
SERVICE INFORMATIQUE 

UN INGÉNIEUR SYSTÈME 


gestion en temps réel sur DIGITAL, PJJtP. de préférence. 

Le ce a Jde t. jgfc d'an raofa» «rai Xr mi, ftm i : 

— Assurer, ai relation avec les services btitisaiews, 

ra pIcittllM, 13 corrective «t« 

systèmes en place ; 

— Prendre en ch a r ge tas ooovdla applications restant R 
concevoir dans le cadre «Tan nouveau système de gestion 
informa tique : 

— Assurer le bon fonctionnement du service ; 

— Concevoir de aotmatu systèmes d'InfaraMm. 

Rémunération éMvêx en rapport avec le niveau de 

responsabilité recherché. 

Intéressantes perspectives d’avenir à un candidat 


perspecu» 

dynamique 


et expérimenté. 



Adressez votre candidature avec C.V. détaillé, sons référence correspondante, en précisant 
rém un érations actuelle et souhaitée à : BSN-Gervais Danone - Service Recrutement Cadres - 
% me de Téhéran - 75008 Paris. 


bsn.gervais danone 


bsri. gervais danone 




Adresser camceiom nue manuscrit, prétentions et 
références sons n 3 76.013 à CONTES SE Publicité, 
20, av. de ropéra. 75040 Paris Cedex 09. qui transm. 


&A.DTULM. 

recherche 

URGENT 

UN CONDUCTEUR D'OPÉRATIONS 

Ayant bannes canmûss&nces législation HJL-M. 
Envoyer curriculum vitre et prétentions i : 

CNH 2000 94IOT*SAINT'MAUR 


H 

-/M 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL SOCIETE MULTINATIONALE 
COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
S 000 PERSONNES - 4 ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS 
DEUXIEME EN EUROPE DANS SON DOMAINE 

recherche pour son siège 


MARKETING C0NTR0LLER 


Au niveau du siège, cette nouvelle fonction est creee. sous le direction du 
Responsable Marketing du Groupe. 

Vous aurez la mission de mettre en place l’analyse des trais de distribution, 
des statistiques de vente et des calculs de marge ; d'établir les budgets : 
d’assurer ta liaison avec le planning de production des quatre etablissements 
Industriels ; de coordonner les actions de contrôle, crédit et de recouvre- 
ment en vue d'optimiser la profitabilité de l'activité Marketing. 

Formation : Ecole de Commerce, orientation Marketing et/ou contrôle de 
gestion. 

Vous parlez couramment l’anglais, vous avez de bonnes notions d'allemand 
et/ou d'italien. 

Adresser C.V. lettre manuscrite, photo et prétentions sous réf. 75âb0 
a CONTESSE PUBLICITE - 20, av- de l’Opèra 
75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


i 2 î* 's* a * 





N r 1 MONDIAL DE L'OUTILLAGE 
ELECTROPORTATIF 

recherche pour sa 
SOCIETE FRANÇAISE 

(2 unités de production - CA 500 MF - lorie croissance) 

Contrôleur de gestion 

Basé au siège de LYON, il sera intégré ju département Contrôle de Gestion, 
jouera un rôle actif «l'analyste et de conseil : planification, suivi de 
performances, recommandai ions, amélioration des outils informatiques 
de gestion. 

Ce poste conviendrait à un jeune diplômé d’une ccole supérieure de commerce 
ou d'ingénieurs, justifiant d'une première expérience similaire. 

L'expansion de la société Olïrc de réelles opportunités de développement 
de carrière! 

La connaissance do l'anglais serait un atout supplémentaire. 

Ecrire avec CV + prétentions à Monsieur NICOLAZZI * BLACK &. DECKER 
B.P. 417 69218 LYON CEDEX 01 


Proche banlieue Sud 

(exccBezüe desserte transports co commun) 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS débnUofs 

( ENSAE, ENST, ESE, ENS!. INSA-..1 

Notre «potion rapide dm le domaiae des équipement et 
systèmes aéroportés noos conduit a renforcer lar g em e nt nos 
équipes techmqus et d'essais. 

Noos recherchons des Ingctûeors attirés par des 

RESPONSABILITÉS DE CONCEPTION 

dans les do maines avancés : 

- de rékctramqnc générale; 

- de Fantomatique; 

- et du tnutenmt numérique (matériel et 
logiciel). 

Des possibilités d'évolution variées vers des responsabilités 
l arg eme n t autonomes sont offertes à des personnalités 
créatrices pmwAfuit «««i des rpmKtSm d'organisation et de 
contact et ayant le grât do travail en équipe. 

Ecrire avec CV. et photo sons fe numéro 75377, à 
CONTESSE PubGdté, 

20.av.de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE 
DE REVUES PR(»1SSK)NNELLES 

performant et en expansion 
recherche 
pour PARIS 

2 JEUNES 

CHEFS DE PUBLICITÉ 

H. on F* études sapé ri a n rea. esprit marketing prononcé. 
Débutant acc ep té- Formation ans méthodes modernes de 
rente assurée par nos soins. Ré mun éra tio n motivante et 
évolutive. Postes h pourvoir ra pide m en t. 

Envoyer cnrricnhun vitre, photo et prêtent, sous n* 7-240. 
le Monde Pub, 5, rue d» Italiens. 75009 PARIS, qui tr. 
DISCRÉTION ASSURÉE. 


Æ 

Æ 

Æ 

A. 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 


L'AIR LIQUIDE 


recherche des 


lEtJI 


ïîZ* 3V 1 ] i ^ 


(CENTRALE. PHYSIQUE CHIMIE, CHIMIE DE PARIS. 
ARTS ET METIERS ou EQUIVALENT) 

a POUR SON SERVICE BREVETS 
AU SIEGE SOCIAL A PARIS 

INGENIEUR ayant au moins 

5 ans d’expérience BREVETS 

Anglais et Allemand indispensables. (Réf.ioi). 


il* l RTF 14 n; * 4; W. =; W. 1 


BANUEUE SUD 

INGENIEUR DEBUTANT ou ayant quelques 
années d’expérience, ii sera chargé de l'étude et 
du développement de matériels de mise en 
œuvre des gaz industriels. 

Anglais indispensable - Une 2 e langue serait 
appréciée. (Réf.102). 

POUR SA DIVISION SOUDAGE-COUPAGE 

INGENIEUR DEBUTANT ayant pour mission 
de prendre en charge le développement des 
ventes en France de différents produits et £ 
procédés de soudage sous flux gazeux . J 
Anglais indispensable. (Rét. 103). * 


Adresser C.V. + photo en rappelant la référence à : 

PAIR LIQUIDE 

Direction des Relations Humaines 
75. Quai d'Orsay - 75321 PARIS CEDEX 07 


A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 


IP 


S*'’* ** 

v ^ 


MR s 


EU h 


GENmiKBMQOfi 


SENLIS (Oise) 

recherche 

m INGÉNIEUR VIBRATIONS 

• n sera responsable «Tone équipe chargée de trouver une 
solution aux problèmes variés de vibrations porcs par Ira 
clients. 

• Il disposera <Trm matériel sophistiqué de incarnes et 
iP wwi pa des « ainsi que d'ex cit a ti on artxficieiie 
des structures. 

m 11 sera appuyé eu cas de besoin par les compétences des 
autres laboratoires dans différents domaines. 

- Age ontômom ; 30 am. 

- Diplôme grande école. 

- Minimum cinq ans d’expérience en résrstance des 
matériaux, mesures ci si possible analyses des 
phén o mènes vibratoires. 

- Anglais lu a parlé. 

Arfrwf curriculum vitre, photo et pré t en tio ns i ÇETTM» 

Service diTpcraonuel^ RP; 67 - 6*304 SENLIS. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

PARIS-8*, recherche 

1 PROGRAMMEUR 

COBOL et/ou ASSEMBLEUR 

• Titulaire d'un D.U.T. informatique. 

• Débutant ou 1 3 2 années d'expérience. 
Adresser candirtnture sous tf 75.672 

CONTESSE Publicité. 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 


H. Y. BERGERAT, MONNOYEUR 

recherche 

pour renforcer son équipe de veste de snlérids 
T JP- CaierpOhir 

UN JEUNE DIPLÔMÉ 

DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Si vous avez on sens inné du contact, de solides coenais- 
sances financières et le goût du travail en équipes. 
Ecrivez avec curriculum vitae et photo a : 
Scé PARISIENNE H.Y. BERGERAT MONNOYEUR 
S-AiLL,2.raedn MouHn Pilera . 


Poste à pouvoir rapidement. 


_S0CHATA SNECMA— 

réparateur de moteurs d’avions 
filiale du groupe SNECMA 
recherche 

pouf son centre de BILLANCOURT 

M ASSISTANT 
CHEF DE PRODUIT 

Débutant ou 2 ans d'expérience formation E.SXLP. 
ou équivalent. Il sera chargé d’assister le chef de 
-produit auprès de ses clients notamment au 
MOYEN ORIENT et en AMERIQUE DU SUD' 
et de mettre en application les contrats et les accords 
commerciaux en tenant compte de leurs aspects 
administratifs, techniques et financiers. 

Anglais courant indispenable. 

Espagnol très apprécié. 

Si vous êtes intéressé par ce poste, écrivez en f 

envoyant CV, prétentions et références â CA.P.(£. : 
sous N° 80104 — 18, rue Volnev - 75002 Paris M 

^ Discrétion absolue assurée 


Adjoint {frecti&n des ventes 

150000 F 

La filiale française d’un important groupe inter- 
national spécialisée dans la commercialisation 
d'un matériel Hi-Fi haut de gamme (Chiffre 
d' Affaires en progression rapide et constante) 
crée le poste d' Adjoint à la Direction des Ven- 
tes, Le candidat retenu assistera le Directeur 
des Ventes dans l'ensemble de ses fonctions, 
en contact étroit mais fonctionnel avec la force 
de vente. Il sera par ailleurs spécialement 
chargé des contacts commerciaux avec les 
grandes surfaces et les centrales d'achat. Ce 
poste convient à un diplômé d'une école com- 
merciale supérieure (30 ans minimum) ayant 
déjà acquis une solide expérience commerciale 
sur le terrain. Les relations avec la Société mère 
impliquent une très bonne pratique de la langue 
anglaise. La rémunération fixe annuelle sera de 
l'ordre de 150.000 francs. Ce poste basé à Paris, 
peut évoluer è moyen ternie vers des fondions 
d’encadrement. Écrire à Christine CHABAUD - 
PS CONSEIL • 8» rue Belllni • PARIS Cedex 16. 
Réf. A/203M 


Conseil 


CENTRE DE RÉADAPTATION 
PROFESSIONNELLE ET FONCTIONNELLE 

r echerche poar ens eig nement 

AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRONICIEN 

Age minimum 25 «m» 

Adresser avricahuD vitre à : 

CRJP.F- 77140 NANTREAU-LUNAIN. 


GROUPE ELF AQUITAINE 


EXPÉRIMENTÉ (E) 
en biochimie, biologie mduatrieflos 

e Titulaire DEUG S.N. V„ B.T.S. sa D.U.T. Mflcfcnnic oc 
biologie appliquée ou équivalent. 

• Anglais in et écrit 

• Expérience docu m entaire de ce rectcar industriel nécea- 
saire. 


sentence. 

Env. canfidatn re et prêtent, avec C.V_ photo (re tour née) 
s/n 3 75-582 C ON T ES S E Publicité. 

20, av. de FOpéra, 75040 PARIS CEDEX 01. «d tr. 



Société commerciale de distribution de matériels et 
engins de TJ, 200 personnes et 400 MF de CA, 

6 agences Nationales + fortes exportations (70%), 
recherche son Chef Comptable qui dépendra du 
Directeur Général. 

D prendra en compte les services comptables, h 
facturation, les relations bancaires et la trésorerie, 
l'établissement du bilan. 

Poste important qui demande un niveau théorique 
supérieur, une expérience très confirmée, notant' 
ment en procédure export et en utilisation de 
l’informatique, et le sens des responsabilités. 

Zone de Courbevoie maintenant, puis zone d’Orly 
à partir de mai 1981. 

Adressez votre CV détaillé photo et prétentions : 
Régie Presse - Le Monde Service Petites Annonces - 
85, Bis rue Réaumur - 75002 PARIS 
sous n p 863.436. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES- -D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 1 


i 

Imprimerie offset 100 personnes 

:artonnages de luxe 

région Pontoise, 
recherche 

i 


[\inv- 

U 


UNITÉ DE PRODUCTION 


• Gestion et animation de la fabrication, planning, 
suivi et coordination des procédures, contrôle 


suivi et coordination des procédures, contrôle 

3 ualité, contacts avec les fournisseurs, conduite 
u personnel, questions administratives couran- 
tes. Travail an deux équipes. Evolution en 
cours vers l'informatisation avec Direction par 
Objectifs. 


• Formation supérieure Ingénieur et gestionnaire. 
Connaissance imprimerie souhaitée mais non 
indispensable. Age 35 ans minimum. Résidence 
actuelle ou future proche du lieu de travail. 


Adresser curriculum-vitae détaillé avec souhaits 
de rémunération sous référence 11 1, A 
UP A-, 11, square Jasmin, 75016 Paris. J* 

(lipome assurée) ” -* 



développe ses activités rfopto électronique 
et recherche des : 


Holding française 
leader européen dans sa brandie 
recherche pour son Siège Paris 


CHEF DES SERVICES 
FINANCIERS 


dépendant directement de PDG 
F 150.000/an + 




• contrôler la comptabilité et les 
filiales France ; 

• élaborer les budgets et effectuer 
la consolidation mondiale ; 

• diriger et développer le service 
informatique. 


Sa* profit 


• Le candidat âgé de 28 ans mini- 
mum aura, après des études supé- 
rieures de haut niveau, une expé- 
rience confirmée d'un cabinet 
d'audit anglo-saxon, survie de 
quelques années de pratique 
réussie de la fonction ; 

• anglais courant indispensable - 
allemand et espagnol utiles ; 

• disponibilité pourvoyager France 
et étranger. 


Adresser lettre manuscrite, ÇV détaillé 
sous référence 10242 à 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, me Volney 75002 PARIS 


, ï * [< j 1 1 • r* kir I 


•Tt» : •Til kfo'i* [•, 


ministrotive 


DANS UNE 

SOCIETE INDUSTRIELLE 

Nous fabriquons de l'appareillage électrique 
destiné à l'industrie. 


Nous appartenons è un grand groupe français 
où II est passible de faire carrière. 

Nous sommes basés dans la très proche 
banlieue Est de Paris. 

Nous souhaitons accueillir dans notre équipe, 
un organisateur qui aura pour mission, l'ana- 
lyse et la simplification des tâches adminis- 
tratives pour tout ce qui concerne les 
activités indirectes (bureaux, magasins, main- 
tenance .«). 

Il a une formation d'ingénieur ou de Ges- 
tionnaire et une expérience du métier 
d'environ 5 ans. 

Il sera aussi intégré à l'équipe d'organisateurs 
du groupa où 11 sera formé A nos méthodes 
spécifiques. 


CP] 


Adresser C.V. manuscrit et prétentions g 
sous ré f. 20 Ml 93 A G JC -S- Conseil ^ 
69, rue de Monceau 79008 PARIS § 


Partenaire pour le France de 

Consult-Eur 


FABRICANT FRANÇAIS 
D'IMPRIMANTES SPECIALISEES 

pour poursuivre et renforcer son succès 
à l'exportatio n (plus de 60% du CAI 
recherche 




COMMERCIAL 

EXPORT 


Le candidat aura pour mission : 

• de renforcer la force de vente actuelle ; 

• de développer et organiser un réseau de 
vente ; 

a de participer au lancement cto nouveaux 
produits. 

Poste nécessitant de fréquents déplacements 
au niveau mondial. 


GROUPE IMMOBILIER 


Nous d emand ons : 

— une formation technique en électronique 
complétée d'une formation commerciale; 

— a ne excellente connaissance de l'anglais. 
Seconde langue utile ; 

— une première expérience de venu est 
souhaitable. 

Le Candidat devra pouvoir s'intégrer 
rapidement dans une équipe dynamique. 
Rémunération intéressante : 

(Fixe +■ commissions! fonction des qualités 
et de la personnalité. 

Envoyer lettre manuscrite, eu rriculum-vïtae. , 
prétentions + photo, sous référence 21.501 , à 
PUBLICITÉ ROGER BLEY Ja 

101. rue Réaumur, 75002 Paris. JEf. 


JEUNES INGENIEURS 
EN INFORMATIQUE 


pour effectuer des études et développement de 
matériels de traitement et visualisation d’images 
(logiciel temps réel - moniteur ou logiciel de base). 


Ces postes conviendraient à des ingénieurs grandes 
écoles (Télécom, Supelee, Grenoble, ENSI— ) ayant 
de préférence deux à trois années d’expérience et 
une formation électronique de base. 

Connaissances souhaitées en FORTRAN et si passible 
PASCAL ainsi qu’en Assembleur. 


Adresser CV, rémunération actuelle et photo 
en indiquant la référence CR 723 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
Boîte Postale N° 1 
MATRA 78146 VELIZY 
KT1MI Ttn VILLACOUBLAY CEDEX 




d'étude 

marketing 


M Analyses gnantttaflves' 
25 au nv. 


Anglais prêtas. 




Biüngual 
Marketing 
Assistant/Secretary 


(French/English) Paris 


SRI (formeriy the Stanford Ratea iditostitutel is 8 unique, 
indépendant not-bx -profit organisation performing 
le eea i d i and Consulting for clients in g ovemmant and 


An opportun Hy has artsen far ■ té-Bngual Marketing 
AssistBnt/Secretary to work at the French régional 
marketing office in Paris. The succassful candidats wül 
report to tha Director and be i tépe n ti b l e to him far the 
mailing end téléphon a work reteted to pramotional 
campargm as «mû as other general marketing and 
aaaetarial support 

Applications are knvlted from cancfidates, kJeafly aged 
between 25 to 40 yeare. wrth a Svaly Jnterast rn current 
affaira, thecapabifity [o initiatea lirn/twdamountof bat*- 
ground resaarch.iheaMiiytQintarfBatwitfi clients and 
excatlont shorthand/typing ski Ils. 

TMe is an opportuntty ta jaki en expan cfing andvaried 
organisation whlcfi proviens a higfi levai of servies toits 
clients, m stimulating and challanging woriông atmos- 
phère. excellent satary and attractive bensfîtv 
P taee e apply in owi hand-wribng in English. andoring 
curriculum vfeae and reçoit phongraph to: 

Mrs. Pal IGng, SRI Internationa!, NIA Tower. 12-16 
Adtfiflcomba Road, Craydon CRO 0XL Surray, EnÿantL 


recherche 

POUR SA FILIALE 

CHARGÉE DE LA RÉALISATION D'OPÉRATIONS 
INDUSTRIELLES ET COMMERCIALES 
(atotien. rnrmpfltt. bureaux) 

EN HÊCaON PARISIENNE OU PROVINCE 


Dans, le cadre da sa politique d’expansion 



JEUNE INGENIEUR 

(E.T.P. ou SIMILAIRE) 28 ans minimum 


Alcatel 


Générale 

d’Automatiszne 


ayant acquis une expé rie nce réussie de la c on du i t e et de la 

■ sti fl B dë n ha iHwk rh, bâtiment. 

Il devra être motivé, avoir le goût des contacts et. être 
capable de s’intégrer & une équipe dynamique et 
pe rf o rma nte. 


re ch ercha 





ingénieurs informaticiens 


•i s A 


CONFIRMES 
D i plôm és Grandes Ecotos 

1* ) pour l’étude, la mise au point et la mire en 
service de systèmes auto matis és è base de mini- 
orcfinetBurs. 


Banque internationale 
Champs-Elysées 

recher ch e 

POUR SONS ERV1CE DEsCrÉWTS 


Déplacements è prévoir 

Réf . 12 

2*) pour en ca dre r équipe d’analyse program- 
mation, de logiciel d’application cto télét rai tement. 

Connaissance langage Coboi et matériel série 6 
Cil HB souhaitée (expérience 5 à 10 ans) 

Réf. 13 


analystesprogrammeurs 


AGENT CONFIRMÉ 

■rnnw |a rimp» de la wiitw rm t ift ii des r is qu es et 


Formation STS-OUT ou équivalent 


P our assu mer ia 
la ges t ion des eu 


de la bepe engtoh* endette. 


1** Marque Française de Cosmétiques CA 1979 
1 Milliard, 10 filiales. 

Crée un poste de responsable d'analyse de 
clientèle pour optimiser son activité VJ’.C. 

Ce poste conviendrait à un(e) jeune diplômé (e) 
tfENSAE, ISUP ou assim. ayant une expérience 
de 2 ou 3 ans dans des activités similaires, 
possédant fe sens de l'organisation, le goût des 
contacts et des solutions concrètes, ainsi que 
de bonnes connaissances informatiques. 

Pour informations complémentaires et rendez- 
vous éventuel, appeler 763.11.15 INFORMATION 
CARRIERE aux heures de bureau. Référence : 995 
Si vous le préférez, adressez votre candidature 

à SVP RESSOURCES 

I HUMAINES 7; rue 
de Logebach 
75017 Paris. 


SRI International 


Envoyer curriculum vîtes et prétentions è : 
REGIE-PRESSE, n* 863.959 M. 


Pour Fétu de, la mi» au point et la mbe en ser- 
vice de systénja autom a tisés è base de mirti- 
onfinateurs. 

Déplacements à prévoir 

Réf. Il 


85 bis, me Réanumr, 75002 PARIS. 


Adresser C.V. manuscrit et prétentions en pré- 
cisant la référence du posta è la Direction du 
Personnel - BP. 57 - LE PLESSIS PATE 

91 220 BRETIGN Y SUR ORGE 




du Vendredi «nti **** 1 
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IMPORTANTE SOCIETE 
METALLURGIQUE 
recherche pour son siège de Clfchy (92) 
proximité Porte Pouchet 

pour son Service Etudes Sociales et 
Communications 


Très Important Groupe Français 
recherche 


de personnel 


pour une de ses usines (1 000 personnes) 
située en Province, région Ile de Fraœe. 


cf entre eux, depuis le temps où 


A ce posta, nous souhaitons engager un 
candidat diplômé d'études supérieures ayant 
deux ou trois ans d’expérience de la fonction 
dans une entreprise industrielle. 

Il prendra peu à peu en charge toutes les 
fonctions normalement dévolues au Chef de 
Personnel d’une unité de production, (réf. 991) 



T _ T p " !r 
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ANIMATEUR DE FORMATION 

Organisme de formation 


REafc d'en g r oup e m tar nt irewl . recherchons un 
corenfànn poer la conception et la diffusion de stages com- 
menàaux. an sein et è l'extérieur da groupe. 

Notre choix re p ortera sur on c an d i d at qm aura, certes, de 
«Édité qualités pédagogsqu» et le dynenrirew nécessaire 
pour s'intégrer a une équipe en place, déjà très perfor- 
mante. 


Les « nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 
Ils n’ont ni Je même profil ni les 
mêmes exigences que les représen- 
tants traditionnels, ils ne travaillent 
pas dans les mêmes entreprises et 
n’ont pas la même conception de 
leur activité. 
Pourtant, ils sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 
d" annonces, conçues de manière 
identique pour f un ou f autre type 
* commercial, souvent dans les 
mêmes journaux. 

Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux «nouveaux 
vendeurs». Cest normal, h sont 
ouverts, curieux, exigeants, ont le 
«niveau Monde» .Ils en ont fait 
leur quotidien habituel, souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 


ils faisaient leurs études supérieures 
(plus de 20% des étudiants de 
toutes disciplines et de tous niveaux 
lisent Le Monde régulièrement ). 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, 
disposent de leur rubrique 
d'offres d’emploi, dans leur 
tournai L 

Son nom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu- 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux, et qui ren- 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour ésposer de candi- 
datures satisfaisantes. 

Ses résultats ? Certainement 
des curriculum vitæ et des reent- 
(ements d'une qualité rarement 


débutants 


"Fonction Personnel’* 

diplômés {TEtudes Supérieures, nous les 
formeront à la fonction en vue de confier 
rapidement des responsabilités opérationnelles, 
(réf. 992) h 

Adressa votre dossier de candidature complet 
en précisant la référence à: 


SVP RESSOURCES HUMAIN] 

7. rue de Logdbach 75017 


1 de Logdbach 75017 faris 

E ' CES «KM B. MMDM 


INGÉNIEUR 

D’AFFAIRES 


Spécialisé en installations de centralisation 
d information et automatismes industriels. 


Diplômé d’une école de commerce, son expérience opérer 
Krâmullw dm le wyté wr hi*nc (f équipements loi sera os 
atout supplémentaire. 


Adresser. CV., photo et p atentions sous u 1 75.421 
CONTESSE Pubficm, 20, av. de l'Opéra, Pnris-1”, qm tr. 


j obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS ; DANS St %9*h 

(daté samedi) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS . 


KPÉM^PROFESSH»imi£S(KJHAnlE 


Ecrire avec curriculum vitae à 

ENTREPRISE industrielle 

226, avenue du Maréchal-Focta, 
78130 LES MUREAUX 
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0B F R ES D'EMP LO ÏS> 


s? 


FILIALE DUNE 
BfTREPRJSE H BATBHENT 
DE PREMIER PIAN 

située en Banlieue SUD-OUEST 
rwrhierehe MF 

UN CADRE 

DE LA FONCTION 
PERSONNEL 

Oui pre n d r a en charge : 

• Le recrutement du personnel 
CADRES et ETAM. 

• La gestion de la formation. 

Le candidat de formation supérieure 
(Psycho-Prat - Maîtrise de Psychologie) 
aura acquis une expérience d’au moins 
5 ans dans la pratique du recrutement 
et si possible dans la branche BTP. 




St 


Envoyer C. V. et prétentions à : 
Mademoiselle B ACHOLLE 

SUPAE 

CD 117 - 01570 BIÈVRES 




OFFRES, i D'EMPLOI S 


ingénieur 

analyste fonctionnel 

(H.F.) 


■»ta de produits de gnk 

Hbv van proposas* ris wsli njoiiidn la ictas éjup* 

ris Min Dimtion de llaforattiqas H ris IDrguà»- 

tioe sel est ckwgfa ris oatne sa plats n tmeas 

syitint d’IntenMttqn dotntad - traqtt rtal et te- 
Mseiiwln 

Vsas <im A prendra sa ctarga rasa fp* fsscdssBaOs 

d'appfeatiou infamstiqns. X tirigBmi'éteB* (tar- 

tes rie sa réalisatiaa ta lut trn 

CHEF DE PROJETS 

Pc sr riussif b t» psns une praanèraamérlucArf* Aos- 
iras d'au mu Z su dus u Mdétë de ceescll ■■ 
orgsefsatioB, da périmes s s|h u a w i. sa sas ta- 
trepriu nritmniUa su iaftqrâiiMa. 

Pma b pasnsli b Part*. 

Md si «eu offrant la p uirBifté ri» fait* cambra riras 
ratra satiété. 

Eaveyar dossier rie caaéiéstm, G.V. X prétrottoos 
s» rriffmca 2494- M A (.CA qai mmattn. 


.T |"v A : m c r n 2 » , o r. a ' C i a r s 
A.Vt.XX. 3, 3LE -.D'ftAülïl'îU 



OFFRES D'EMPLOIS 


afn©r 

Association Françoise de Normalisation 
recherche pour son 

DEPARTEMENT DE LA MARQUE NF 
DE CONFORMITE AUX NORMES 


ayant une expérience de quelques années acquise 
en usine (contrôle qualité si possible). 

Mission - 

D sera chargé : - d'enquêtes sur la gestion de la 
qualité 

- de contrôles des fabrications 

- de prélèvements de produits 
entrant dans le cadre de la gestion des Marques. 

Le poste est évolutif ; il comporte des déplace- 
ments (France et Europe). 

11 conviendrait à une personnalité active et 
organisée, aimant les contacts et désireuse de 
s’intégrer dans une équipe jeune et responsable. 


OFFRES D’EMPLOIS 


Adresser c.v. ci photo s/ré f. 6050 en préci- 
sant la rémunération actuelle à AFNOR - 

LJ 


SOJK M btuiujn,iauvil 

Direction du Personnel - Tour Europe 
Cédex 07 - 92080 Paris La Défense. 



SOCI É T É FRANÇAISE (1200 persxnm) 

recherche pour 

COMPTABILITÉ CENTRALE un(e) : 

CHEF COMPTABLE 

• 35 ans minimum 

• Cadre position 2 ô 

• Expérimenté, précis, méthodique 2 

o Niveau O.EC-S. 

Pour oentraflsa B on co m ptes départements, 
déclarations fiscales et travaux d'audit, 
(travail avec un comptable) 

Adresser C.V.. photo et prétentions à : 

TISSMETAL 312 Bureau de la Colline 
92213 SAINT- CLOUD 


Société composants électromécaniques 

Banfieue Est Paris 

recherche 

AGENT TECHNJCO-COMMEP.CIAL 

• Itinérant; 

o 25 sus minimum ; 

• Formation BTS -DUT on équivalent 
(Electro-mécaniaoe on électronique) ; 

• Une oc deux années d'expérience industrielle. 

Adresser C. V„ photo et prétentions s/n* 75.838. 

COMTESSE Publicité. 

20. av. de POpéra. 75040 PARIS CEDEX 01. qui tr. 


r 








SOCIETE DE FRANCHISE REPUTEE 

MEVBLES HAffT K BAUME 


il 9^ W) f 2* PEU I 


Sécurité Sociale 
UR&AF de Paris 

recherche 

ANALYSTES 

INFORMATICIENS 

Parmi les diplômés de l'Enseignement Supérieur 
(Ingénieur, Maîtrise. IUT ayant une expé- 
rience, même courts. de la réalisation et de la 
mise en œuvre d'applications de gestion. 

Le salaire d'engagement (77.000 F ou 82.000 F 
par an. selon expérience), évoluera progressi- 
vement dans le poste jusqu'à 1 20.000 F par an. 

Adresser C.V. détaillé à URSSAF PARIS 
à l'attention de M. le Directeur de l'Informatique, 
réf- D09, 47, avenue Simon Bolivar 750 1 9 Paris. 




J 


responsable 

achats 


de l’administration 
commerciale 

PARIS ou LYON 100/125 000 Frs 

Nous «nmnw» ]s filiale d'une 

importante société multinationale et nous 
traitons un gros volume d'affaires dans nos 
dtffÉTSDts de profit. 

An niveau de l'âne de nos directions régio- 
nales, vous animerez, en fonction d'objectifs 
précii, un service d'âne quinzaine de per- 
sonnes chargé d'assurer la gestion et l'exploi- 
tation de contrats de location ou de vente de 
nos biens d'équipement. 

Vous serez en contact étroit avec nos com- 
merciaux et leur apporterez on soutien 
logistique. 

Vous avez une formation commerciale du 
type ESC et quelques années d'animation 
d'on service gestion des ventes au sein d'une , 
importante société utilisant l’informatique. J 

Dons ces postes évolutifis à court on moyen J 
terme, vous pourrez donner toute la mesure 3 
de votre efficacité et 'de votre a utonomi e. 

Merci d’envoyer votre CV sous réference 
11146 à MEDIA SYSTEM, 104 rue Réanmux 
75002 Paris, qui transmettra. 


FïH&fe chargée de la mise en œuvre des systèmes 
informatiques d’un très important groupe d'assu- 
rances recherche 

analystes 

analystes-progranuneuis 
et programmeurs 

expérimentés et débutants 


a. *: 


.rif • ; 

■■rïj 

v- •' : 






pour participer an développement de 
systèmes informatiques utilisant des 
bases de données et un réseau de télé- 
traitement (1000 terminaux). 

-Puissants ordinateurs IBM 
sous OS (3033) 

- Assembleur, IMS, DLl,TSO 
-Formation complémentaire 

assurée. , 

- lieu de travail ; La Défense. J 




GIE 


Envoyer CV et photo. sous-g 
xéf. 10856. en précisant let 
poste choisi à GIE, Service 
du Personnel, Cédex 11, 
92081 Paris La Défense. , 



L'Ecote SwMm 
c* tagriniaim wi amwaririe» 
et ê l e cfm nlqiw lechaic h a 

(JMMQÉMEUR 

5 m minimum tfevfr. gpéda- 
Boê mn conception de systèmes » 
bese de n i k i npHK— me s pour : 
— apporter du conaeA aux en- 
treprises dm ie domains Ou 

UMHOtMEUi 

2 «rw d* exportants pour la rés- 
Msation do pro)*ts h base de 


Env. CV. t ESJEE SEF) IDEM), 
91. r. Ftegteère. 750 15 PAR1S- 


rosmoNSi«2 

mécanique gènéraje. 730-40-aq 


WGBKÜRSP0&2 

Ëtaetronidsna - 733-20-4D. 


Cab. an droit des affaires (1er) 
recrute A mt-fampa 

SECRETARE 

COLLABORATRICE 


• 3» 


sadnMs. EqéritKs MtqwBuitari ma 

ri'aSMtetb us riras le ségoca da htan ds 

La MSMU riras bs anMpanrat d*rat 


if 

H p st ti ap s» 1 la ritinliiH da la 

nann ai ram u amas ris b 

ris abri «r rie «tfrtfe rite 

ahsu ris cbùc du mxtaitt a 



• tl t'agit ri* m posta très . 
berna pratiqoa rie la fonttioo aitets. 

Ecrira awc C.V. détaillé. pbatfl st jsétaoûots net rff. 74-M 4 
6ULUW Sribctiu ( rripsau et riiscrritîM ttarért) 

gæsàsggg 




IECHNICIENI 

ELECTRONICIEN! 


Pour son service technique, METROLOGIE 
recherche 2 TECHNICIENS ELECTRO- 
NICIENS, ayant de bonnes connaissances 
en MICRO-I NFORMATIOUE. 


- saariearfBC juridique : 

— stènodactyiogr. 


laxcal- 


— S ans d ‘sp. mi 

de groupa caMnat 


C-V.. photo «t prêt, à SECQDI. 
33. rue Raffst. 75016 PARS. 


g u i 1 1 o n selGetiori' 

9 3/ RUE JOUFFROY - 7 501 7 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

rechercha 

pour te développement dm RffHJRTANT 
SYSTÈME DE IBiCOHMIMCATlONS 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

chargés de l'étude et de la réalisation du logideJ 
temps réel, de formation ENST, E SE, MAITRISE 
D'INFORMATIQUE ou ÉQUIVALENT. Si 
passible expérimentés en Informatique temps 
réel, ayant connaissances des langages 
assembleurs et des microprocesseurs: 

Lieu de travail : 

Région de TRAPPES 
Banlieue SUD-OUEST 

Ecrira avec C.V. et prétenti on s s/n* 76.054. COMTESSE 
AbUb 20. avenue de T Opéra, Paris 11-), qui uansmten. 


CABINET DE CONSEILS JUMD1QUE5 N 

recherche pour Paris 1 



M* 

)• U 


COLLABORATEUR I 
CONRRME - DROIT SOCIAL | 

Expérience incfepensable ' £ 


GROUPE MULTINATIONAI 

recherche 

mrr 

COMPTABLE 

de formation supérieure type DECS, ESC, 
il aura de 2 & 5 années d’expérience en 
comptabilité générale et analytique. 

Des possibilités d’avenir attrayantes sont 
liées à un candidat de valeur et la forte 
croissance de la société. 

Envoyer CV détaillé, prétentions et photo 
sousN° 7737 à 

PARFRANCE Annonces 
4. rue Robert Lslknnc 75008 Pane | 
qui transmet mi 



Import ant s Société Paria (IB*) 

re ch er ch a paroonna cormshoant 

impérativamant la pa pat aria 

(fourniruraa m foumiasaias) 

pou ch iff r a i son c om ma nda*. 
Ecr. rr 49.233. Havas Contact. 

166. bd Hauaamatm, PABIS^-. 


Contacter M. G OU LAS au 791-44.44 
Lieu de travail : ASNIERES. 



PHILIPS 



DIVISION SCIENCE ET INDUSTRIE 

recherche pour son département 
MESURE - ANALYSE 

MGÉNEURSCOHI KCiAUX 

ÉLECTRONICIENS 

pour la Région Parisienne, SERVICE MESURE 

MGÉNEUftS 

TECHMCO-COMftSRCJAUX 

ÉLECTRONICIENS 

pour laa Mtena avec I» uabrae m la formation 
da r équipa a* vanta 

Pour toua cas pootw. U est atigé un iSpMma cTingérvour te 
une borne connhasanca de r anglais. 

Envoyer C.V. 6 .8 JL. PHILH^. e Science te InckMria ». 

Service du Personnel. 105. rua da Paris. 

93002 BOBIGNY, ou t«L 830-11-11. port» 664 K 566. 
pour rendez-vous. 


ASQNTER OTIS 

• Département Informatique - 
2 IBM 370/148 - VM/CMS - DOS/VSE - OS/VS1 
recherche 

analystes programmeurs] 
d'application 

DOS/VSE ■ PLI - CICS - DL1 

IUT - 1 an expérience réelle sur ces systèmes 

analyste programmeur 


OS/VS1 

- Formation IUT ou équivalent - même débutant 

- Formation système assurée par l'Entreprise. 
b Evolution de carrière prévue. 

Adresser C.V., photo et prétentions à : f 

M. COURTOIS - Société ASCINTER OTIS s 
41^wd^u«ire^^^PARI^MeiM% 


ta. a/n* 863.955 M. R_-Praaaa. 
86 bla, t. Rriaumur. 75QQ2 Paria. 

Bureau «Tri t ud aa. re chercha 

- MGÉNSURS STRUCTURES 
(débutant! ou expririmaicÉa}. 

- MQËMEUR6 THEmteCSMS 
d a asi nateur industrial axorir., 

informaticien ae famtf. taott-. 

(nformatxaen da gâte, aaprir. 
Env. lettra manuser. avec C.V. 

a/n* T 022.992 M. Rrigla Preeaa. 

86 bis. r. Rftauwa. 7S0Q2 Paria. 


COLLÈGE BANUEUE SW» 

SB km PAM6. rechercha 

PROFESSEE MATH 

2* cycle. Expérience pàdagogiqua 
Jta. Véhicula i ra—p a n a te " 
Téléphona î 806-29-67. 


SOCÉTf PAHS 

rechercha 
pour partlaipar • la réaSeation 
da pn^aca importants 

UN ANALYSTE 

confirmé 

tmMmian 3 ans d' exp érience) 

UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

débutent 


IMPORTANT CABINET 

da révision oomptafaia 
français 
recherche 
pour aas différente» équipas 

COLLABORATEURS 

2 ans e xp ér i ence minimum 
Connaissances comp t abl e s do 
basa devant être considérées 
comme acquises chat un 


Pratique d'une langue étrangère 
appréciée 

__ é MBe KERMORVANT. 
66. rue da Gaumardn. 

75009 Paria. 

Joindre curlojkm vitra. 


GROUPE MTBRMATlOBtAl. 
pneunstique 

CHffS DE PROJETS 

capables da diriger 
do grands prajats. 
ANALY8TES-PHOGRAMM. 
DUT + 3 ana d'axpér. IBM 
COBOL Mus OS. 

PROGRAMMEURS 

DUT 4- 1 an axpérianca 
«FORMATtS COMSBLS 

28 . rua Oaubonton (6*) 

Tél. : 337 08 87 


Groupa fritamerâmoL la ch ra ch a 
pour réalisation da Oroiete 
MM - MK9RO - TJ*. 

«MB 

ocnnriaaant SOLAH 80/80. 

Si libres rapidement. 
téL : 628-82-08 ou écrire 


62. Oiairaa la d*Awtiw, Pma O *. 


GROUPE GESTION 
KffORMATSÉE 

DIVISION G. HFO 

INGÉNIEURS MINI 6 


atgaAs doa utSHaateura 

INGÉNIEURS TÉLÉCOM 

débutant» ou 1 an <f axpérianca 

INGÉNIEURS O'ÉTUDES 

EMTÉLS*HOfK 
pour système da commutation 

MGBBEURSLOGtCaS 

SOLAR aous RTESD-MITRA 
bous MMT2 

«GÊNEURS TEMPS RÉE 

pour ay ati ma da t r a itement 

INGÉNIEURS MICROS 

MTEL80/80. 

MOTOROLA 6800. MC 68000. 

Uau d'affectation : 
LAGWON. GRENOBLE. PARIS, 
IUILS.fUaCHU. 
Saisira 88.000 é 168.000 F/an. 
Ecr. n* 388 Publicité» Réuntaa, 
112. bd Vomira, 76011 Parta- 


ETOILF. recherchons 

COMPTABLE HOMME 

Lfers do arête. Expérie n ce toutes 
dé do re ri ons te Man. 
Téléphona i 370-36-88. 


^_CIBA— GEIGY_^ 

re ch erc h e 

pour son Département INFORMATIQUE 
(75 personnes - IBM 370/168) 

UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 
confirmé 

• Il participera à le conception en temps réel de la 
frap- Produits et en assurera les réalisations. 

Il prendra part à la mi» en place de la base Clients. 

• Une expérience d’environ 3 ans est nécessaire ainsi 
que la connaissance théorique et pratique des bases 
de données (tangage DU U et de la communication 
avec celles-ci UangagaCICS). 

L'importance de notre groupe permet aux candidats 
d'envisager un développement Intéressant, ouvert «r 
l'ensemble de nos activités. 

Merci d'adresser vos CV, photo et prétentions à 
CIBA-GEI GY - Recrutement Cadres - 
2 & 4 nie Lionel Tenay - 92506 RUEIL MALMA1SON/ 




GROUPE FRANÇAIS 
es pleine expansion occopaat une place 
prépondérants ssr son marché 
recherche pour l'un de sas dép ar tements 
électronique industrielle 
■I S' m 



Charge du développement des ventes en France, 
de la formation et de l'information dés équipes 
de vente, il sera en liaison permanente avec les 
fournisseurs américains. 

Une première expérience en bureau d’études ou 
en production alliée i de réelles aptitudes 
commerciales sont des atouts pour réussir à ce 
poste. 

Anglais indispensable. Rémunération annuelle de 
l’ordre de 120JD0Q F. 

_ Lieu de travail : PARIS. 

Envoyer CV., photo et prétentions k no 73807 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
. 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. M 


DOS IBM. COBOL V8AM 

tt» sont motivée par rutHaatkm 
de techniques modernes ainsi que 
par uns rémunération 


Envoyer C.V. détaillé, photo 
et prétentions e/n* 78.086 
COMTESSE MMt*. 

20. av. da r Opéra, 75040 Paria 
Codex 01, qui transmettre. 


Important caMnat spécJaJieA 
an Audi < 


UN COLLABORATEUR 

ayant da préférence 1 an d'expé- 
rience avac DECS complet ou cet» 
tiffeata comptable et hmdtqua 
du DECS. Formation assurée. 
Ecrire avec C.V. et photo A 
MB- GAUTHIER. 

217. rua Saint-Honoré 
75001 PARIS. 


Société de doc um ent a ti on 
(Gantéfy I recherche 
pour aon aarvica rédaction 
an plai n e «pension 

INGÉMEURS 
QfCTRONfCENS 
et AJ. 

ÉLECTRONICIENS 

Connaissance dac mto o p rocee- 
seurs at des circuits logiques 
souhaitée. 

Env. C.V. + prêt- * SS), 65. rue 
Beno n - Me lon. 94260 GsottUy- 


LE CENTRE D*£T\fDES 
SUPÉMEURES 
du Management public 

rachratha pour le s erv ice 
i nfo rm ati que d* un de aae chante 

ANAL-PROGRAMRffURS 

- anafya» et (éoEsorion d’appfi- 
cetio i M de gwtion S.O.BJL te 
téléc» alternant (DM IV) : 

— formation oc j mplé m a ma ire aur 
W 66 OPS asnaéa. 

PROSL: 

- DUT dTnfbrmat i qua ; 

— 1 an d*axpdriance minimum ; 


Envoyer C.V. avec prétentions è : 
CESMAP. 67. avenue Lénine. 
94112 ARCUEIL CEDEX. 


DEPRSWERPIAN 

■eüienhe pour son 


shiié dena la bonBeue 

NORD da PARS 

1TECHM0EN- 

PHYSCO- 

CHMSTE 

niveau I.U.T.. B.TA 
Connaissent les techniques 

n io daman cT analysa (D.S.C.. 

chromaio gazega et liquide, 
spectre infrarouge). 

La ecnnelsaanee dea Nb rioa tlona 
da réolnaa ou dsa matériaux 
compositem serait appréciée. 

Prévoir des déplacements de 
cxHste durée en provi n ce. 

Env. C.V.. phMo te prêtera- A n» 
75.710, CONTE SSE Publicité. 
20. av. da r Opéra. Paris- 1”. 





























1 SECRcTARE DE DIRECTION 
canTifinéfl 

ft w dw ramisKiw par téléph. 
747-1 1-33. posta 695 
HT* BOUCHERE. 


IMPORTANTE SOCIETE 
PUBLICITE-PRESSE 
recher ch e pour 

Gd MAGAZINE NATIONAL 

SECRETABE 

STENODACTYLO 

Envoyer C.V.. photo et prêtant, 
sous n- 883 M REGIE-PRESSE. 
85 bis. rua Réiumur. q. tr. 


MPORTANTE 

quartier Salm-Laaara 


6 ^Se secretabe 


dam emploi atanflaira 
Situation intéressante 
pour parsonna prtdsa. 
méthodique avec sans 
organisation at raaponsabilité. 

Adr. C.V. à ORB1S. N. B.. 28. av. 
FrankKn-ffoosevelt. 75008 Paris 




Rév ision pris, t ar i fi c a t i on, sta- 
tistiques. suivi de com man de s , 
contrat export, connatasancas at 
marchés «TEtat appréciés». 
Prendra contact téléphone : 
946-25-09. posta 06. 


Société fabriquant 


EXTRÊME-ORIENT, de préfirace JAPON 

en raison de scs moodnctians dans mQîeox d'affaires 
nippons. 

Libre rapidemeaL Etudie toutes propositions. 

Ecrire sons n* 2.807, le Monde Pub., 

S, me des Italiens, 75009 PARIS. 


pour quadrfltar T h ex agone. S poiwWa 
IntroduRa dora wapatana d’accastS- 
tags. da «porta ou d» hlaami Sactaur 
A définir. Ecr. MC référances A : 

BOCK YACHTWG SJL. 

8.P. 48. 40160 HOSSEGOR. 


Raeh. DETECTION COMMER- 
CIALE maisons tndhridualtas ou 
outras sur gb dépar ta nt» m ; 
58. 18.71.03.42.63. 
Ecrira â M. THOURET D.. 

15. r. du C o mr ua i n iant- La iss e * t. 
58240 Saint -Pie r re la Mo u ttar. 
TAL : (861 42-87. 
Dis c rét i on assurée. 


capitaux "• -ÿ --i; 
-propositions commerciales 


GRANDE. MODERNE ET PROGRESSIVE 
FABRIQUE DE PERRUQUES 
ET TOUPETS ARTIFICIELS A MACAU 
avec plus de 250 travailleurs 
cherche 

AGENTS RELIABLES - GROSSISTES 

Si vous êtes intéressés, veuillez contacter 
WIG AM (MACAU) FTY, LTD - G.P.O. 

BOX ii*9731, HONGKONG 
Telex : Care 74630 ÏUTCO HX. 


J.P. 22 a., niv. B.T.S. secrétariat. 
2 ans np. sacr ét- d’achat, hafai- 
tuda tmd sur écran, ch- plaça 
Stable secrétaire A Pars ou rég. 
paria. DisporUbto krimAdtatamant. 
Ecrira a/n* 6.998 la Monda Pub.. 
S. rue des Italiens 75009 Parta. 
Jaune r anim e 24 ans, dlptâméa 
G es ti o n Marketing anglais at 




CANNES - P rom ot eur cherche 
Investisseur pour construira 
ènmeuWe A usage dm bureau» 
(1.850 af HLQ.1.T. (15831 4537-53 


information 

divers 


r mieux choisir votre mét i er 


en vante è votre knequa 


automobiles 


Ecrire s/rr 64)10 fa Mende Pu 
5. rue des itafiena. 76009 Parle. 


J.F.. 28 «ns. for ma t i o n EJLC. 
+ 6 années expér. pr ufeaslun n. 

en GESTION ORGAMSATION 
COMMERCE NTERNATIONAi. 

Responsab. Sales étrangères, 
partant anglais, allemand, 
cherche posta sur Paris ou écrâe 
s/rr 98.381 M. Régie Pressa. 
95 bta» r. Réeumur. 75002 Parta. 


IBil 


J. Femme. 26 ans. école da psy- 
choiogua praticien + gestion per- 
ao nrial. 3 ans d* expér. dans cabr- 



Chemps-Elysées, partie, vend 
42 m 3 . ét. élevé, luxa, soleil, ref. 
nauf. 600.000 F. T. 562-43-66. 


SAMT-PMUPPE - 270 m 3 
Posa. prof, Obérais. bon pian. 
Trunseé, 32510-66. 


VERRES, part, vend causa 
mutation de résid. stand, à 26' 
gara de Lyon, F 4 réc., 100 m 3 , 
traité luxe. Situation et vue 
e»r«piinnneHaa 410.000 F cpt 
ou 450.000 au 15 avril 81. 

TéL au 946-44-66. 


Centre socio-c u ltural et loisirs. 
Longue e xpérience a ni mati o n et 
gestion, offra A Comité 
d'entreprise. Association. Mairie 




CENTRE VACANCES 

(ou ecloint) 

dans chalet maison familiale, 
foyer communautaire 
Secteur RHONE-ALPES 

Ecrire Havas Supporta. 81, rue 
RépubSqua. Lyon 2\ n* 5.417. 




aütewl j rssrsm. 

CufaL. bns. 1.850 F. 651-56-84. 




appt. 2.600 + eh. 58 9 -64 98. 


Â SAISIR La Fayette 

Bal brrm. enc.. p. da L. caractère 

4 n 85 m 3 + baie., ch. ssrv. 

r. 2 * étage, asc., tout conf. 
Piaoamant idéal proféra. Ifcérale 

PRIX TRES INTERESS. 

ADMMSTR. 281-33-34. 35. 


MAGBITA 5 P£C£S 

CONFORT TOTAL 265-64-11. 


BOULOGNE 

Immeuble neuf, damier étage 

6 PIECES. 146 m 2 

Séjour 50 m 3 - Terrasse 94 m 3 
Le Trident, Pont de Sèvres 
s/place ta 22 ds 13 S 17 h. 
ou Sinvtm & Cio - 501-78-67. 


SAINT-CLOUD 




Quartier SAINT-AUGUSTIN 
Appert. 4 p_ tt corrf .. 100 m 3 , 
4* ét_ conv ena nt mage proL, 
bail emphytéot iqu e 31 une 
vne de Paria + perieg. px le t. 

TéL faureau : 604-48-11. 


3 FECES î.iÆ’i’ÏÏSrl 

charges :696F 

4 PfWP 78 m*. loyer de 
nClrCd 1.474 A 1.673 F 
charges: 698F 

5 nie PCP 96 m 3 , loyer de 
nEUCd 1.685 A 1.797 F 
c ha rges : 867 F. 

P a rking » sous immeuble indus 
S'adresser de 9 à 12 haine 


du luntO eu vendredi : 
LES PARCS 06 LA NOUE 
1 à 1 3. rue de ta Noue 
Begnotat-TAL : 858-02-31 
Métro Gaüeié 
Bus 78 et ICI N 


25 KM EST PARIS 

Prox im ité autoroute A 4 + RER. 
beHe vèta pariait état. 140 m 3 
I séXiah l e» m/ mm ao L Gar. 2 vd- 
tuas, jardin pa y aagé 500 m*. 
Téléphone: 666-41-38. 




occasions 



1-500 F manv + du TéL os jour 
378-22-43 ou 901-61-15 





A vendra URGENT trois |Ohs 
OBJETS CHINOIS sculptés + une 
pierre dura lapta-taBuK. 

M- RENAUD, 
téléphone : 374-02-39. 


l ‘J. travail 
,a domicile 


Prof, r et rai té. SB aa. docteur 
lettres, exp. franc., espagnol, 
læt-, ayant voyagé, e xam i n e pro- 
p o eM one concernant trav. doenr— 
cita : c r éation llttéraira, rom a n, 
nouve ll e s , ertlctas. co rrections, 
traductions, s nselgn . corrss p . 
Ecr. s/n- 7.244. fs Monde Putu, 
5. nie des I tal ie ns . 75009 Paris. 


NOUS 

SOCIETE DE FINANCEMENT 

VOUS PROPOSONS 

«et grand c h o ix de véhicules de 
typoe variée 

raprie en coure de contrat 

Cttroén - Volvo - Volkswagen 
Austai - Range Rover 




bateaux 


Vaxb BATEAU ROCCA type 
NANTA. 76 CV. YAMATTA. 
T éléphone : MMM». 


co m p t a ble et Rne i raier 
42 ans. 20 ens pratiqua Lün pi » - 
bBté générale et analytique. bi- 
lan. toutes déda ieitane fiscales 
st sociales. comrOta de gest i on, 
budget, prév isi on, relation ban- 
caire. ge s tion et politique du per- 
sonnel cherche place 12.000 X 13 
Ecr. e/n- T022947M, R.-Prasea. 
85 bis. r. Réaumur. 75002 Parta. 


TRADUCTRtCE-WTTERPRËTE 
Allemand, anq teta, f rançais 
membre SFT 

étudie toutes propositions. 
Téléphona : 093-02-88. 


Jeune Femme 25 ans 
D.E.A. philosophie 
doctorat en cours, étudierait 
propositions de travail Paris 
TEMPS PARTIEL 
Ecr. a/n- T022973M, R. -Presse. 
B6 tas. r. Réeumur. 75002 Paris. 


Jeune F emme 35 ans. 
grande expérience comprabOM 
chants, trés o rerie, eo m p i a bttcé 
générale, iusqu’eu Msn 
■nfomietisk rechercha poste A 
responsabilités stable Paris. 
Ecx. s/n r 2784 ta «Sonde Pub.. 
5. rue des itaOans. 75009 Pans. 


Ecr. s/rr 2.798 fs Monde Pub.. 
5. ras des ha Sens. 75009 Parta. 


unni y 12 S m* 

NATION b ** gy — ü£ÏÏT3riS^: 

rinV,- " Innn-'H. TRES CALMES. VUE JARDMS 

kmaM moderne. 

SotoB calme. TéL S864634. csvm - 1.400.000 F. 

TELEPHONE : 227-22-63. 



Vuo sur seine. 12. quai de fa 
Râpée, ppt a ir e vend dfracL dans 
imm. snc.. (pend Hving 30 m 3 . 
ch., cuis., bns. chsuff.. asc., lél. 
T. 707-68-28 ou 343-00-37. 


11. PASSAGE T £S? 

Calme, verdure, 5' «*-. excellent 



locations 
non meublées 
demandes 


Pour 9tés st e opéewnae tf ie ui ie 
vêlas, pevüons pour CADRES. 
Durée 2 A 6 ans. T. 283-48-73. 



3 P., con ft, tél. 390-00-00. Vis. ^4^ ÜLEr' Jï'SÏ! 

mercretf 14. é 18 h. 330-17-36. £ ^££^ e "58.SSoT 


h 


8-- EUROPE 

3.400 F - TéL 80 nr*. ben 

3 posa, cuis., bns. 87463-89. 


007-05-72. H. B. 37460-12. 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 h. à 12 h. 30, de 13 h. 30 è 18 heures 

au 296-15-01 


BOBMO, dans imm. de stand, 
rénové (asc., interp ho n e , vidéo. 

trahir I * tvmn - 6 P - 115 «*■"• '*»* 

maxHa ai ' Ptaceme nL geat luii et | dance sur jardin calme. 

locebon omtiMa, net d Impôt. I 600.000 F. T. 628-63-97 
Le propriétaire - 566-92-72. 


appartements 

achats 




SCEAUX-R0S8IS0N 

1.500 F. 3 pièce» eue., ban. 
TMptane: B26-7616. 



bureaux 


Dm 3.500 m 3 pinède, «r. balle 
meta- vtaüh» pierres. 3 ch.. 1 ». 
bains, cota. toü. Gd gsr.. dépen. 
Orff. cemr., téL ptackia 15 X 7. 
Prix : 8B0.000 F 

DS VILLAGE, mata.. |dn. beeucp 
de charme, 4 ch., 3 bns. Tt cft. 
Prix: 96aOOOF 

ALPULES 

TRES BELLE PPTE Orra 8 ha, 
6 cfv. 3 bns. tt ccnfr. pixe. cMT. 

Pria : 2.000.000 F 
Pr BEL. PPTES. noua constater 
Ag. St-Ptayre. 84660 ééanerbea 
(90) 72-22-81. 


* " ' S» 




CÜ4VKIMS i’s't'b URGENT FAE COMPTANT chez 

VllO ntaftata iMiMfa O nart '■■■■■ «WSC 0(1 HIV VAVOUX. 

IJ^SSS'TÏT^Æ^bKb. 


SB5ga35 


UEHnET tapidemem 
VCm/CX votre apportant, 
a clientèle choi si e 8-, 16-, 17* 
NauUly. Rive gauche. 
Mtahal 6 Reyl S-A. 2S6-30-0G 


RECH. appts 2é4 pMcas. Porta 
préf. Br. 6-, 7-, 14*. 1S-. 16*. V 
4-, 12*. avec ou sens travaux. 

P Al EM. COMPT. CHEZ NOTAIRE. 

Tél. 873-23-SS. même soir. VOTRE SIEGE A PARS 

dKRSBFiriS , 

ES8-00-7B CONS T IT UT ION DE SOOÉTÊ9 
rach. WM 16 -W 7. pour bons G El CA ' 

56 bta. tua du Louvra, Psrto-2- 
T*L : Z96-41-12 +. 





17- PSteRE GO 3 P. tt cft + 
chbre dé servies- BEL IMM. 
300.000 F + 3.200 P. Oectqié. 
Fma 89 IM.V1AGE» F. CHUZ. 
B. r. La Boétie. TflL 266-19-00. 


St-AUGUSTM, imm. pierre de 
taille, 5* ose. beau 5/6 P., 
service, occupé, 2 têtes. 

750.000 F, sans rente. 
iMinni 130. me ds Rivoli 
VJAUCn TéL 239-06-75 



ï^n 


^rüTulïZjF 
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LA MODE- 


MÉTÉOROLOGIE 


Le court de lu crise r~3rïûrr^ LE21 10 60 A JPhOJIIT. , | PRÉVISIONS POUR LE224 0-80DÉBUT DE MATINÉE 


t 0nilu 1 en tett> P s de crise économique, les 
I ]® mo ^tent : autant de tissu ga gn é,. An 
«ïî? î?J? é ^' p0 , rtBr , de ta P®*» de VersaEUes, tout est 
S^îa e î» d ^î ldo 1 Ies , i“Pes “fre le haut du genou et le 
has de la cuisse, mais aussi tes épaules et les bras, votre 
1 estomac. 


Les fabricants et leurs sty- 
listes comptent apparemment 
sur ces shorts, bermudas, kilts, 
jupes et robes pour enrayer (a 
baisse des exportations de vête- 
ments français. Mais à forée de 
vouloir diversifier au maximum 
leurs modelas, ils en viennent 
à proposer des déguisements 
hétéroclites dans un nombre 
invraisemblable de tissus exo- 
tiques. Bail, le Tibet, lé Japon, 
la Chine (...) se retrouvent dans 
les' dessins des imprimés avec 
des détours par l'Afrique ou 
/es Antilles. Male II est à pré- 
voir que les femmes se réfu- 
gieront, au printemps, dans des 
gem«8 qu’elles connaissent t' 
des ensembles à pantalons et 
6 tricota, ajoutant au gré des 
changements climatiques la pe- 
nte pièce de couleur seyante. 

Des couturiers et créateurs 
ont toutefois à cosur de propo- 
ser des collections cohérentes, 
dont peuvent • «'inspirer ies 


rembourrages en faveur d'une 
ligne adoucie de marinières, 
blousons et blouses de peintre 
à grande» collerettes. 

Yves Saint-Laurent mâle ses 
matières, cuir, coton et sole 
Imprimés en blazers, pantalons 
et chemisiers à encolures éU- 
zabéthalnes en alternance avec 
des hauts et- des vastes è 
manches géantes, une jupe 
ample sur empiècement moulant 
les hanches. 

André Courrdges ajoute, à 
son autre collection, une série 
- hyperbole » (de 100 & 450 F) 
en jersey de coton et en crêpe 
ra*é .et fleuri, taillée en robes, 
tee-shirts, mini-shorts, débar- 
deurs et bains de soleil sur 
jupes ou pantalons, une garde- 
robe capsule aux éléments in- 
terchangeables bien dans l'es- 
prit actuel. 

- Christian Bartherotte chez 
Jacques Estêrot vient de signer 
un contrat avec Coûrtaufds dont 


(Croquis de UARCQ.) 

YVES SAINT-LAURENT • thème noir et blanc composé d'un 
blazer épaulé à petites baaqnra en lainage pted-do-ponlo bordé 
de satin de coton surpiqué sur une jupe au-dessus du genou, A 
empiècement montant las hanches et ptfi nets ouvert» Porté avec 
tue camisole noire comme les - accessoires, on chapeau de paille 
éaro, du collants foncés et des escarpins A petits talons. 


consommatrices moyennes avec 
une silhouette pour chaque 
genre de femme- 

PhUtppe Gulbourgà chez Che- 
nal réussit très bien, devenant 
le véritable challenger d'Yves 
Saint-Laurent. Tout est séduisant 
chez . lui. Jeune et agréable à 
mélanger, è partir du tailleur, 
du manteau et de la robe, en 
quatre ou six coloris interchan- 
geables avec d’excellente tri- 
cots sur des Jupes de sole plis- 
5083 et une trentaine de variantes 
de robes du soir en mousseline 
de sole marine ornées de satin. 

Emmanuel Ungaro élabora une 
gamme plus habillée, avec de 
charmants shintz glacés, du 
blanc et de l'âcru. .et certaines 
des plus Jolies robes . de la 
saison s'enroulant autour du 
corps avec des détails en éven- 
tail sur le buste ou au ©oui, de 
grandes manches et des enco- 
lures en mlnlfralse. 

Angelo Tartazzl, toujours aussi 
Bubtii. alterne le court et la 
long et taille ses vestes dans 
des nappages de damas en 
tons vite, blanc ou noir. Ses 
pantalons dégagent ta cheville 
comme ceux des guanftans de 
Camargue. U récupère avec 
humour les nostalgiques du fol- 
klore hippie et bohémien avec 
de grands bouts de robes fran- 
gés et des coloris heurtés. 

Chez Chloô, Karl Lagerfeld 
mise, avec succès, sur le -net 
structuré, les couloirs fortes et 
des accessoires blancs comme 
les corniches de stuc. Son inter- 
prétation du bermuda est en 
crêpe ds sole, fendu sur Isa. 
côtés et boulonné 6 hauteur 
discrète, sous une partie *bsib. 
uns tunique-housse ou un man- 
teau s’arrêtant au-dessus dii 
genou. Il rééquilibre .aussi les 
proportions de ses modèles en 
posant des formes ’ biousantes 
sur dés bouta de Juges droites 
plus longues et de . couleurs 
contrastantes. Tous les angles 
sont arrondis, notamment aux 
encolures en forma de lasso 
glissant sut, (es épaules en biais 
molletonnée. 

Claude .Montana allège aussi 
ses carrures en enlevant les 


H- dirigera le bureau de style et 
de récherches : formes strictes 
ou plus élaborées, signées de 
Marion Lesage. 

Mme Grès taille des ponchos 
pour pluie d'été “ en taffetas 
plume aux tons doux ou aci- 
dulés. Ses robes è grandes em- 
manchures blousent-' sur dre 
Jupes amples à corolles è l’In- 
■v je des robes du soir profilées 
aux drapés bénitier dans le dos. 
Ces coloris donnent bonne 
mine, et ces robes du soir In- 
vitent & la danse. 

La ligne blouson - étiré en 
robe de Marc Bohan chez Chris- 
don Dior réjouira les femmes 
maladroites : tous Ire boutons 
sont remplacés par dre œillets 
dorés sur de l'éponge, de la po- 
peline, de la. soie unie ou im- 
primée. fies Jupes amples for- 
ment des. triangles en pointe sur 
de grands volants. Ses acces- 
soires : le mantille de couleur 
vive, portée' en écharpe. 

tarera 0 Riva prend une diffi- 
cile succession sur ta part ac- 
tionnisme représenté par Balen- 
claga et tenta de s'en tirer avec 
des. compromis à l'Italienne : des 
(fouettes, manteaux droits, jupes 
plissé as et haute è bretelles en 
bleu. rose, rouge. Jaune ou 
■ belge, 

Jean-Louis Scherrer découvre 
A son - tour (es Joies du safari 
Imaginaire avec des sahariennes 
at des bermudas da coton blanc. 
Usa robes-chemisiers dé sola è 
plis boutonnée et ceinturées de 
corselets ficelle, ornées de bro- 
ches dorées à breloques et por- 
tées avec des chaussures Man- 
ches è talons. ban. 

On sait que Guy Laroche offre 
un dre meilleurs rapporte qualité- 
prix en prêt-à-porter de luxe, 
créé par Guy Douvier. «.contraste 
pour ta printemps Isa thèmes 
stricte, toujours de sahariennes 
ou da bateaux, pour le Jour, avec 
de grandes ' robes Imprimées et 
décolletées pour ta soir, è effets 
de volante eh Imprimés A fleurs 
ou . de madras qu'on retrouve 
partout en sole indienne et en 
taffetas ■ 

NATHALIE MONT-SERVÀN. 



PRÉVISIONS POUR LE 22 OCTOBRE A 0 HEURE IG.M.TJ 



Ljgnes cf égale hauteur de baromètre cotées en mjUbais (je mb vaut environ % de mm) 


HHH Zone de pJue ou neige ^Averses 7 ^ 4 ^9^ SBrouiUand rw Verglas 

Flèche incfxjuant ia d&Ectfon <foù vient Je vent Force du vent : nœuds ^ÏÔ nœuds <^50 nœuds 

Sms delà marche des fronts A4. Front chaud -.a a, Front froid _***▲. Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi .21 octobre 
A 0 heure et le mercredi 22 octobre 
à 24 heures : 

L’affalbUraement du hautes pres- 
sions continentales se poursuivra sur 
l’Europe occidentale et Isa basses 
pressions do nord de l'Atlantique 
entrât. an dront un flux da secteur 
sud-ouest qui gagnera progressive- 
ment une grande partie de la France. 

Mercredi 22 octobre, l'air océani- 
que recouvrira dès le matin les ré- 
glons s’étendant de la Bretagne et 
do la Vendée à la Flandre en don- 
nant un temps souvent trfia nua- 
geux. passagèrement couvert et plu- 
vieux. Ai U euro, les périodes enso- 
leillées seront encore très belles en 
débat de journée, A l’exception de 
quelques formations brumeuses dans 
le- vallées de l’Est et du Nord-Sn. 
puis 1» nuages, accompagnés de 
quelques pluies ou averses, s'éten- 
dront progressivement vers l'est et 
s'épargneront guère, en soirée, que 
l’extrême Sud-Est et la Corse. Sur 
1* Aquitaine, Isa Pyrénées at la sud 
du Massif Central, les ploies seront 
parfois accompagnées d'orages. 

Les vents s'orienteront au sud- 
ouest en ss renforcent. Us devien- 
dront assez forts sur 1m réglons 
situées au nord de la Loire, avec des 
tardes sur les côtes. La . matinée 
sera encore très fraîche da n s le Cen- 
tre, l'Est et la Nord-Est, avec de 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI 22 OCTOBRE 

c L’architecture romaine racontée 
aux enfants r les thermes et la 
-, crypte de Notre-Dame », M b. 30. 
B, place Panl-Falnlevé. Mme Colin. 

«Hôtel de Sully», 15 62, rue 

Saint-Antoine, Mme Bachelier. 

« Salnt-Jacques-du-Haut-Faa, pa- 
roisse : janséniste », 1S b_ devant 
l'église. Mme Bouquet des Choux. 

«La villa-jardin dTvry », 15 b, 
métro Malxle-dTvry. Mme Garnier. 

«Notre-Dame», 15 bu, portail cen- 
trai, Mme ZnjoviA. 

«Liait gothique ». ifl 11, 62, rue 
Saint - Antoine. Mme Saint -droite 
(Caisse national* des monuments 
. historique») 

« L’art nu Moyen Aga». 15 11, mu- 
sée de Cluny. S. place Paul-Fatnlevé 
(Approche de l’art). 

« Salons de l'Hôtel de Ville », 15 h- 
29. rue de Rivoli, Mme Ferrand. 

« Hôtels de Lamoignon, de ObA sil- 
lon, 'de Marie, en compagnie de la 
reine Christine». 15 11 , 24. rue Pa- 
vée. U de La Boc he. 

«De» hôtels du XV m* siècle aux 
anéa artisanales du faubourg Salut- 
Antotne», 15 11 . L. rue du Faubourg- 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal, officiel 
des 20/21 octobre 1380 : 

DES LISTES 

• Des candidats déclarés titu- 
laires du brevet du préparation 
militant suoèrteure marine i cycle 
instruction 1879-1380). 

• Supplémentaire d'admission 
A l'Ecole navale en 1980. 


faibles gelées locales, mais les tem- 
pératures maximales ne subiront 
généralement qu'une légère baisse. 

Températures (le premier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 20 octobre : 
le second, )s minimum de 1 b nuit du 
20 au 21) ; Ajaccio. 20 et 7 degrés ; 
Biarritz. J 8 et 7 ; Bordeaux. 18 et 6; 
Bourges. 14 et 3 ; Brest, 14 et 7 ; 
Caen. 14 et 4 ; Cherbourg, 12 et 5 : 
Clermont-Ferrand. 13 et 1; Dijon, 
13 et 2 ; Grenoble, 13 et 1 : Lille, 
30 et B; Lyon 12 et 0; Marseille, 
20 et 8 ; Nancy. 8 et 3 ; Nantes. 15 
et 6 ; Nice, - 19 et 10 ; Parls-Le Bour- 
get. 15 et 4 ; Pau. 19 et 4 : Perpignan. 

19 et 3 : Bennes. 13 et 5 ; Strasbourg, 

9 et 1 ; Tous. 15 et 4 ; Toulouse. 17 
et 4; Pointe -à- Pitre. 33 et 24. 

Températures relevées à l’étranger ; 
Alger. 21 et 8 degrés: Amsterdam, 
13 et 8 ; Athènes. 23 et 17 ; Berlin, 

10 et 3 ; Bonn, n et 3 ; Bruxelles, 
2 Z et 7; Le Caire. 30 et 32; Des 
Canaries, 24 -et IB; Copenhague. 10 
et 3 : Genève, 10 et — 1 : Lisbonne. 

20 et 11 ; Londres, 13 et 8 ; Madrid. 
20 et 0; Moscou. 14 et 8; Nairobi. 
28 et 14 ; New-York, 15 et 7 : Palma- 
de-MaJorque. 21 et 6; Borne. 20 et 
IX ; -Stockholm. 8 et L 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau da la mer était, h Parte. 
1a SI octobre. A 7 heures, de 1022 ^ 
millibars. . soit 767.2 millimètres de 
mercure. 


Bain t- Antoine (Paris pittoresque et 
insolite). 

«Hôtels de iHe Saint-Louis», 15 lu 
métro Pont-Mari» (Résurrection du 
passé). 

«L’Opéra», 24 Tl SOI en haut des 
marche», a gauche (Tourisme cultu- 
rel). 

* «Le costume: un patrimoine vi- 
vant». 14 h. 30, musée Nisslm de 
Qamond O b 83. rue de Moneean 
(Union centrale des arts décoratifs) 
(visite pour enfants). 

«La place des Vosges, les hôtels 
du Marais». 15 b.. 2. rue de Sèvigaè 
(le Vieux Parte). 

«Meubles et décors Intérieure : de 
Lotus XXV A Napoléon 1»». U b. 30. 
Musée du Louvre, entrée principale 
(Visage de Parte). 


CONFÉRENCES- 


12 b 30. 7. rue Oe la Bienfaisance. 
José de Brouokar : déjeuner-débat : 
«La famille è l’heure du synode de 
Borne» (Groupe de Midi). 

15 h et i 17 è. h. rua Notre- 
Dams-des- Victoires, Mme Thibaut : 
«Autour dnw tableau : le retable 
dlsenhslm de Grnnewaid» (Peinture 
et Civilisation). 

17 h. 30. 4. place du Louvre, mai- 
rie annexe. Mme Troisler de Disc : 
« L'amitié du prince Napoléon et 
d’Emile Olllvler è travers leur cor- 
respondance » (Académie du Second 
Empire). 

19 II. 5. rue LargUilère : « L'Egypte 
éternelle. (e pays et tas hommes» 
(Nouvelle Acropole). 

18 h 30. L rue Victor-Courts, am- 
phithéâtre Bachelard, M. Humbert 
Blondi : « La geste de Pierre Tell- 
haxd de Chardin» (Université popu- 
laire do Parte) . 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2783 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

L Travaillent plus difficile ment 
quand U n’y a aucun bruit. — 
IL Doit toujours ' précéder une 
belle. — HL Appelé ; On finis 
souvent par avoir sa patte but 
la figure. — iv. Parole adressée à 
un veau : Pas dur. devant une 
voyelle. — V. Symbole pour un 
métal très cassant ; Lieu d’arrêt. 
— VT. Vit sur an grand pie d ; Un 
grand musulman. — VIL Peut 
soutenir la pièce ; Pa rt avant le 
grand départ. — VHL Qui n’aura 
donc aucune suite ; Romains. — 
IX Put le premier à contourner 
l’Afrique ; VUte de Hongrie. — 


BREF 



. LES PREVISIONS JUSQU’A 
LA PIN DE LA SEMAINE • 

JEUDI 23 : pour toute la Journée, 
temps doux, pluvieux par inter- 
mittences, avec des orages dans les 
réglons méridionales iCévennes, Al- 
pes! et venteux sur tas côtes de 
r Atlantique et de la Manche par 
rente d'ouest à sud -ou cal. 

VENDREDI 34 : le matin, pluie sur 
la plus grande partie du territoire, 
mais, en cours de matinée, des ' 
éclaircies apparaîtront sur le Nord- 
Ouest (Bretagne, Normandie). Ces 
éclaircira gagneront ta soir ta Centre- 
Ouest, Je Nord et l’Aquitaine, la 
région parisienne. But ces réglons 1 
les vents tourneront an nord-ouest 
et les températures subiront ans i 
baisse sensible. 

SAMEDI 25: sur (a large moitié 
ouest, temps dégagé et frais le ma- 
tin par vante de nord-ouest A nord- 
nord-ouest. alors que des pluies assez 
abondantes affecteront encore l’Est, 
des Vosges aux Alpes et A la Côte 
d'Azur. En cours de Journée, à 
l’exception ds quelques résidus plu- 
vieux sur Isa Alpes «t ta OoM 88 
quelques ondées sur les Pyrénées, 
généralisation d’un temps variable 
avec belles éclaircies. 

DIMANCHE 26 : assez beau temps, 
frais et brumeux le matin, ensoleillé 
ensuite, avec température agréable 
l'après-midi. 

( Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale./ 


ANCIENS 

COMBATTANTS 

LA RETRAITE MUTUELLE. — . 
retraite mutuelle du combattant a 
été, l'an dernier, revalorisée si 
portée dé 2 500 F è 2750 F 
Compte tenu de l'augmentation 
constante du coût de la vie, une 
majoration nouvelle pourrait en 
fixer ta taux maximum è 3000 F 

pour 1001 . 

. Rappelons que .cette retraite mu- 
tualiste est majorée annuellement 
et garantie par l’Etat, et que tous 
les anciens combattants des 
guerres 1914-1918, 1830-1945, des 
T.O.E. et d’Afrique du Nord, titu- 
laires de 1a carte ou y ayant droit 
peuvent encore en bénéficier. 

Elle est en outre — ainsi que 
tous les versements affectés è sa 
constitution — exempte d'impôt 
sur le revenu et peut être consti- 
tuée è capital « aliéné *. • tempo- 
raire - ou - réservé ». ce qui per- 
met dans ce damier ' cas aux 
ayants droit des mutualistes décé- 
dée de toucher Intégralement les 
- capitaux constitutifs exempts de 
droits de succession. 

* Tous renseignements comple- 
mentaires sont gratuitement four- 
nis — contre timbre — par la 
. Société mutuelle de retraite de* 
anciens combattants, 68. rue d- 
X» Chanssée-d’Antm, Pub-9*. 


ANIMAUX 

PEINTRE ANIMALIER. — Chanta* 
de Crissey expose quelques-unes 
de ses œuvres è l’hôtel Salnt-Ger- 
maln-des-Prés (36, nie Bonaparte. 
A Parts) Jusqu'au fil octobre. » 
s’agit de portraits de chiens, de 
chevaux, de irons et d’autres ani- 
maux plus ou moins familiers. Elle 
se tait présenter l'animal & > cro- 
quer ». s'en tait un ami, puis peint 
ou dessine. Il faut compter envi- 
ron dix Jours entre la rencontre et 
ta remise au mettre du portrali 
convoité. 


SERVICE NATIONAL— 

APPEL SOUS LES DRAPEAUX 
DES FRANÇAIS 
NÉS ENTRE LE 28 AVRIL 
El LE 10 JUIN 1961 

Le ministre de la défense com- 
munique : 

La fraction de contingent 
80/12 comprendra, s’ils ont été 
reconnus aptes au service : 

1) Les Jeunes gens : 

a) Dont le sursis ou la prolon- 
gation de sursis arrivera à 
échéance avant le 1» décembre 
1980 ; 

b) Dont le report d'incorpora- 
tion arrivera à échéance avant le 
1 er décembre 1980 ; 

c) Dont l’appel avec une frac- 
tion de contingent antérieure a 
été, pour des motifs divers, annulé 
et fixé à l'échéance du l« r décem- 
bre 1980; 

d) Volontaires pour être appe- 
lés le l* décembre 1980 et qui à 
cet effet, ont, avant le 1» octobre 
1980. déposé une demande d'appel 
avancé ou fait parvenir leur rési- 
liation de sursis ou de report 
d Incorporation. 

2) Les Jeunes gens non titu- 
laires d’un sursis ou report d’in- 
corporation administrés par les 
bureaux du service national de 
métropole nés entre le 28 avril 
1961 et te 10 juin 1961. ces dates 
incluses, recensés avec ta 
deuxième tranche trimestrielle de 
la classe 1 SSL 

Les jeunes gens destinés à r ar- 
mée de terre, à la marine oo à 
l’armée de l’air seront appelés à 
partir da 2 décembre 1980- 


X- Abréviation utile quand on ne 
veut pas s’étendre; Longtemps 
Porté. — XL Assure un drainage; 
Dont on a pu se nourrir. 

VEBTICAIJSMSNT 

’ L Sont moins agréables è pren- 
dre quand elles sont bonnes — 

2. Caractère qu’on attribue A ce 
qui peut être facilement avalé — 

3. Eleva Samuel; Qui n'a donc 
pas souffert. — A Comme un 
œuf ; Sur la Tille. — S. Possessif ; 
Mal reçu (épelé) ; Abréviation 
pour marquer un moment ; Mieux 
que rien. — A Fille d'Harmonie ; 
Meurtries comme des duchesses 

— 7. Travail d’arboriculteur ; 
Inquiète toujours celui qui a des 
boutons. — A Qui peut donc faci- 
lement se tenir au courant. — 9. 
Pronom ; Convertit un roi. 

Solution du problème n* 2782 

Horizontalement 
L Curistes. — EL Us ; Ourlé. — 
TEL Na; Rial. — IV. Offices. — 
V. Noüet — VL Duo; Sang. — 
VU Ateée; NL — VTTL Tierce- 
let. — IX Is; Dogue. — X 
OrloiL — XL Nlcèe ; Eeu ; 

- Verticalement 
L inondation. — 2. Clafoutis, 

— S. Ds ; Flore ; Oc. — AD ; 
Erdre. — 6. to; Ce; Ecole. — 
A Surets ; Ego. — 7. Tris ; Lune. 

— 8. Ela ; Innée. — 9. Sels ; Gît ; 
NU. 

GUY BROUTY. 


t ' 
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— L'ambassadeur d’A Igérte en 
France, H. Mohammed Bahnouo. a 
annulé la réception qu'il devait 
donner le 5 novembre h l'occasion 
de la fête nationale algérienne & la 
suite de la catastrophe d'El Aanam. 


— ML Pascal DELOBEL et Mme. 
née Anne Cad on. sont heureux d’an- 
noncer la naissance de 

Béreagèn, 
à Paris, le 29 août 1980. 


mariage, qui a été célébré le 4 octo- 
bre 1980, dans l'Intimité, A Barblzou. 
2, rue Bchefïer, 75016 Parla. 


Décès 


Fiançailles 


RENÉ GOUAST 


Naissances 


— Nous apprenons les fiançailles 


— M. et Mme Jean Courslmault 


Mlle Elisabeth 
de CONTADES, 


Bene L&SNB, 

connu comme peintre et écrivain 
sous le nom de 


ont la grande joie d'annoncer la «Ue du marqula Arnold de Contades 


— est profondément originale, dans les 
huiles, les pastels comme dans Jes des- 
sins. On l'a pu vérifier lors des expo- 
sitions en Normandie et autres régions 
françaises, aux Etats - Unis, a Dort- 
mimd, etc, et a Paris, où la Galerie 
SuUlerot l'exposait régulièrement depuis 
l?ss. Et la grande rétrospectif fan 
dernier, au musée - château de Dieppe, 
avait «té une sorte de consécration. Elle 
révélait une maniera fluide et solide a 
la fols. « Un monde ouvert et serein ou, , 
pourtant surgit par Instant im cri inso- 
lite de revendication, sinon d'angoisse », 
comme l'écrivait en 1963 Franck Elger.l 


naissance de 

Sophie 

au foyer de leurs enfants Antoine 
et Marguerite le 17 septembre I960. 


et de Mme Nicolas Berry, 
et de 

RL Bertrand LkukQUTN, 
fils de M. et Mme Xavier Leurqula. 


René GOUAST. 


nous a quittés le 17 octobre 


— Catherine HEENAVZ, née Bal- 
lande, et José HERNANZ sont heu- 
reux d’annoncer la naissance de 
Julien, 

le 17 octobre 1980. 

19 Welbeck Court. 

Addlson Bridge Place. 

London W 14. 


Mariages 


— Etienne LA COUR, 
B rigitte 

van PETEGHEM-RICAUD, 
sont heureux de faire part de leur 


Sa famille et ses amis raccompa- 
gneront le Jeudi 23 octobre 1980. à 
8 b. 30. en l'église Saint - Augustin, 
Paris (8*). puis au cimetière de 
T hury-en -Valois (Oise), et Invitent 
à se Joindre & eux. 

12. avenue Trudalne, 75009 Parla. 


a redécouvert pour vous 


Le contortet la.traditlon Britanniaues 
Le génie créateurde l'Italie 
Lè goût e! Tesprit de Paris- ^ 


1 1 
* > 

* 
* 
■* 
* 
* 

* 
* 
* 
** 


SWÜ5 


(Né a Bol bec en 1903, René Lasne, 
qui signait ses tableaux René Gouast 
avait tenu a séparer nettement son acti- 
vité de peintre de ses autres occupa- 
tions. La mort lève sans doute la consigne 
de silence qu'il imposait sur ces der- 
nières. Agrégé de lettres, auteur notam- 
ment d'une anthologie de la poésie latine i 
et d’une anthologie de la poésie alle- 
mande, Il était en outre directeur litté- 
raire d'une maison d'édition. Mais II se 
considérait avant tout comme artiste 
plastique, et s'il s'est tenu discrètement 
hors de l'actualité, c'est uniquement par 
modestie, il était l'ami des plus grands, , 
en particulier de Raoul Dufy, de Jacques 
Villon, de Hayden, sans pour autant i 
subir leur Influence. Son Œuvre vigou- 
reuse. abondante, excellant dans tous les 1 
thèmes — paysages, marines, nus, visages 


— ■ ML et Mme Bernant Au berger 
et leurs enfanta, 

M. et Mme *i*fa Ben&bent et leurs 
enfants, 

Mme Raymond Belln. 

.Mme Marie-Rose Belln. 

ML et Mme Roger Belln. 
ont la douleur de foire part cru 
décès, le 16 octobre 1980. i Paris, de 
Pierre BARADUC, 
minis tre plénipotentiaire, 

commandeur 

de la Légion d'honneur, 
leur père, beau-père, grand-père et 
beau - frère, qui a été Inhumé ie 
20 octobre en sa terre natale d'Au- 
vergne. 

(Le Monde du 18 octobre.) 


— Irigny. 

Mme Jacques Dreyfus, 

Mme JUles Dreyfus. 

Mlle Francine Dreyfus. 

M. et Mm» Michel Dreyfus et leur 
Ois. 

Mme Jean Dreyfus, ses enfants, 
petits -enfants et arrière-petite-fille, 
M. et Mme Pierre Dreyfus, leurs 
enfants -et petits- enfanta, 

M. François Dreyfus, 

M. et Mme Borab Fradkoff, leurs 
enfants et petits-enfants. 

Les familles parentes et alliées, 
ont l’immense douleur de faire part 
du décès accidentel, survenu le 
17 octobre 1980, A RlbesnvWé. & 
l'Age de soixante-cinq ans. de 


B/L Jacques DREYFUS, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien combattant 1939-1945. 
président d'honneur 
du Consistoire Israélite régional 
de Lyon, 
ancien président 
du Consistoire Israélite de Lyon, 
ancien président 
du Fonds social Juif unifié, 
membre du conseil 
du Consistoire central Israélite 
de France. 


— M. et Mme Ulrich Bernfeld. 
Mlle Nelly Bernfeld, 

Mme Louise Nagelberg. 
ont la douleur de foire part du 

Mm e Anna. BERNFELD, 
née Goldenberg, 

survenu le 16 octobre 1980, dans sa 
quatre- vingt- cinquième année. 

Les obsèques ont eu lieu le 20 octo- 
bre 1980 au cimetière parisien de 
Bajnnu, dans la plus stricte inti- 
mité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


La cérémonie religieuse et l’Inhu- 
mation auront lieu le mardi 21 octo- 
bre 1980, à 14 h. 30, au cimetière 
Israélite de La Boise, Monthzel 
(Ain). 

Ni fleurs ni couronnes. 

La famille ne recevra pas. 

Les Murailles. 89540 Irigny. 


— Saint-Etienne, Letrat. 


— Mlle Ginette de Cambry. 

M. et Mme Jean de Cambry et 
leurs enfants, 

M_ et Mme Robert de Cambry. 

Et toute la famille, 
ont la tristesse d'annoncer le décès 
de 


Mm» veuve Edouard 
de CAMBRY. 
née Henriette QuevaL 
pieusement survenu le 17 octobre 
1980. à l'ège de quatre- vingt-onze 
ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le mercredi 32 octobre 1980, & 10 b. 30, 
en l'église Notre-Dame de CUgnan- 
court. place Jules-Jolfrin, P 3 rts (18*). 

L 'Inhum ation aura lieu au cime- 
tière de Bagneux-Fartslen. dans le 
caveau de famille. 

10, square de Cllgnancoort, 

75018 Paris. 


— Nîmes, Usés, Paris. 

M. et Mme Jacques Devèse, leurs 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Pierre Denis, 

M. et Mme Marc Denis et leurs 
enfants. 

Les familles Denis, Sablier et Tels- 
sonnlére. 

ont la douleur de faire port du 
décès de 

Mme Paul DENIS, 

née Marcelle cier, 

survenu le 11 octobre 1980. à l'&gr 
de qoatre- vingt-deux ans. 

L’ensevelissement a eu lieu dans 
l'intimité familiale. 

e Père, je remets mon 
esprit entre tes mains, s 

10. boulevard Victor-Hugo. 

30700 Uzès. 

IL, place Charles- Michels, 

75015 Paris. 

11. rue des Girondins 
92 Saint-Cloud. 



Mme Jean-Pierre Gérard, 

Mlle Marie-Antoinette Gérard et 
son fiancé M. Michel Sauvage. 

AL et Mme Philippe Gérard, 

Jean. Anne. Régine. Pierre et 
Alexandre Gérard. 


ML et Mme Alexandre Gérard. 

3Æ. le docteur et Mme Hugues 
Gérard, 

SL et Mme Charles Marie Gruey, 


Toute leur famille et tous leurs 
amis. 

ont la très grande douleur de faire 
pan du décès accidentel de 


M. Jean-Pierre GÉRARD, 


survenu le 17 octobre 1980, & Rtbeau- 
vlllé. 


Les obsèques ont eu lieu k Letrat 
(Loire) le mardi SI octobre. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— Les Etablissements économiques 
du Casino. Gu lchard -Perrac bon et 
Compagnie, ont la grande douleur 
de faire part du décès accidentel da 


AL Jean-Pierre GÉRARD, 

associé-connu an dite et gérant. 


survenu le 17 octobre 1980, A Ri beau- 
vllié. 


Les obsèques ont eu lieu & Letrat 
(Loire) le mardi 21 octobre. 


(Né le il octobre 1928, à Sefnt-Dié 
(Vosges), licencié ès sciences et Ingénieur 
de l'Ecole supérieure des Industries chi- 
miques, Jean-Pierre Gérard a fait toute 
sa carrière aux établissements économiques 
du Casino — premier succursaliste fran- 
çais — où il occupait d'importantes 
fonctions. Entré dans le groupe en 1954, 
fondé de pouvoir en 1957, il en était, 
depuis 1961, associé-gérant. Il était mem- 
bre du Centre français du patronat 
chrétien (C.F.P.C.).] 


— Mme Vincent Grob. son épousa, 
M. et Mme Bruno Grob, 

M. et Mme Daniel Grote 
M. et Mme Raoul Grob. 

M. Patrice Grob, 

M. et Mme Humbert Crosby. 

Mlle Béatrice Grob. 
ses enfants, 

Aurélie. Olivier. Ambre. Anthony +, 
Tlphanle, Grégoire. Arthur et 
Alexandre, ses petits-enfants, 
ont ta douleur de faire part du 
décès de 


M. Vincent GROB. 



croix de guerre 1938-1945, 
chevalier de la Légion d "bonne 


Remerciements 


chevalier de la Légion d'honneur, 
i Paris la 18 octobre 1980. 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint-Ferdinand des 
Ternes. Parla (17*). le mercredi 
22 octobre 1980. & 10 h. 30. 

L'Inhumation aura Ueu danw le 
caveau de famille au cimetière du 
Parc. 78 La Celle - Saint - Cloud, à 
12 b. 30. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

83. rue PI erre- Dem ours. Parts (17*). 


— Le Conseil national de l'Union 
des femmes françaises, dans l’impos- 
ai blllté de répondre personnellement 
a toutes celles et k tous ceux qui 
lui ont témoigné leur sympathie tore 
du décès accidentel de 

Mmes Edith FRETIGNY. 

Michèle PfLATTRE. 

Geneviève BECKER, 
Julienne CAUJLEMET, 
les prie de trouver le! leurs remer- 
ciements et leur profonde gratitude. 

Paris, le 17 octobre 1980. 


— La direction générais et le per- 
sonnel de la Régie nationale des 
usines Renault, profondément émus 
par la disparition brutale de 


M. Vincent GROB, 
tiennent à saluer la mémoire du col- 
laborateur hors pair et de l'ami, et 
s'associe respectueusement & la don- 
leur de la famille. 


— Marc AUTENZIO 
allait toujours jusqu'au bout da 
son cœur. Après deux ans. pour noue 
qui Pavons aimé. Il est toujours 
vivant. 


Messes anniversaires 


ROBLOT s a. 


227-90-20 

ORGANISATION D'OBSEQUES 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 

4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 
Té!. : 742.09.39 


— A la mémoire de 

M. Adolphe CAZEAUX, 
ancien directeur adjoint 
du cabinet du ministre Léon Bérard. 

administrateur civil (E.R.) 
au ministère de l'éducation nationale, 
décédé le 8 août I960, une 

la samedi 25 octobre, 
a 18 h. 30. à l'oratoire de la chapelle 
du Bon - Conseil. 6, rue Albert-d»- 
Lapparent. Parts <7«). 

L» liturgie entend respecter les 
sentiments du défunt, et tous ses 
amis croyants et Incroyants sont 
invités k participer. 


Cérémonies 


— La Cérémonie de la Toussaint 
organisée par l’Association nati onal e 
des familles de résistants et d'otages 
morts pour la France f A_n_f ft n m p > 
aura Uen le lundi 3 novembre. & 
18 h. 30, en l'église Salnt-Rocb, a 


Au Crédit Agricole nous n avons pas de adaptée : bons, valeurs mobilières, placement 


(Publicité) 


solutions toutes laites en matière de placements. pierre; etc. 


En (onction de vos objectifs et de voire 
•situation fiscale, selon vos désirs et vos besoins, 
nous vous proposons la solution la mieux 


Venez nous voir dans un bureau du Crédit 
Agricole; ensemble nous étudierons la meilleure 
formule 


INFORMATION 


Crédit Agricole, le bon sens près de chez vous. 


Le Enrouement des commerçants de 
la Rue de Paradis vient d'élire son 
nouveau bureau. 


Président : A. Madronet. 
Vice-urésident : l.-P Levaillant 
Trésorière : J. Schneider. 
Secrétaire générale • Mmp Mazover 


Soutenances de thèses 


Doctorat d'Etat 

— Université de P arts- n. mercredi 
22 octobre, à 14 heures, salle des 
Commissions. M. KnanJ Voussef : 
« La protection juridique du malade, 
réflexions sur la politique législa- 
tive tunisienne ». 


— Université de Paris-H, mercredi 
72 octobre, à 16 heures, salle des 
Confie Us. U. Jean Roaselot : e Le 
budget régional ». 


y~ür 


Dans chaque Mna.tmr 
d’ « in iilnu Tonie » 
fl y e n a us de 
SCHWEPPES Lexnon 

qui sommeille. 
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NORD- 

PAS-DE-CALAIS 


Les largesses du president 


PREMIER BILAN DE LA VISITE DU CHEF DE L'ÉTAT 

Beaucoup de mesures et trop de flou 


Lille. — Parmi toutes les mesures annon- 
cées au cours du voyage dans le Nord- 
Pas-de-Calais de M. Giscard d'Estaing des 
9 et 10 octobre consignées d a n s un docu- 
ment de hait pages des services de l'Ely- 
sée. ü en est de toute nature qui vont de 
la revalorisation du statut des musiciens 


De notre correspondant 

de l'orchestre régional à la construction 
d'un quai de pondéraux à Dunkerque, en 
passant par les - marchés aux cadrans » 
pour les endives... 

A la vérité, ce qui étonne dans cette 


liste, c'est la disparité des décisions, des 
« recommandations », des « rappels • et 
surtout le saupoudrage qui laisse dire que 
les services régionaux ont vraiment fait 
les - fonds de tiroirs » pour répondre aux 
appels des ministères chargés de préparer 
ce voyage - qui ne devait pas décevoir ». 


Une décision apparaît cepen- 
dant dominer l’ensemble : le re- 
port de la date de fermeture des 
mines au-delà de 1985. C'est un 
souhait qui avait été formulé de- 
puis longtemps par les assemblées 
départementales et le conseil 
régional. les houillères du bassin 
du Nord et du Pas-de-Calais 
avaient appliqué strictement un 
programme de récession décidé 
par le gouvernement il y a une 
quinzaine d'années en raison de 
la mauvaise qualité du gisement. 
On va donc freiner la fermeture 
des puits et poursuivre les expé- 
riences de gazéification à Bruay- 
en-Ariois. Mais on sait qu'en avril 
dernier il a été décidé de dresser 
un inventaire complet des res- 
sources minières. Le résultat de 
cette étude et aussi le coût éco- 
nomique de la prolongation de 
l'extraction Usuellement l’Etat 
paie 140 francs par tonne de 
charbon) seront sans doute 
déterminants. 


Quoi qu'il en. soit, on s’affirme 
satisfaits chez les socialistes 
comme chez les communistes, qui 
y voient « le résultat des luttes v, 
de l’affirmation que le bassin du 
Nord -Pas-de-Calais sera une pla- 
te-forme charbonnière française. 
Mais la mesure la plus directe 
concerne Dunkerque et les char- 
bons d’importation. Le nouveau 
quai de pondéraux, dont le coût 
global a été évalué à 335 millions 
de francs, va être mis en chantier 
dés 1981 avec une participation 
de l'Etat de 54 millions de francs. 

On n'a pas été sans remarquer 
que les autres ports, Boulogne 
(secoué par la crise de la pê- 
che) et Calais, sont absents de la 
liste. Pour Calais, une formule : 
« Le projet de déplacement de la 
jetée est pris en considération » ; 
pour Boulogne, une promesse : une 
visite de M. Hoeffel, le nouveau 
ministre des transports. 

Pour ce qui concerne les auto- 
routes, le président a fixé un 


échéancier qui enregistre tout 
simplement les retards pris, 
no tamm ent pour l’autoroute A 3t» 
qui doit relier Arras à Calais : 
s Les travaux se poursuivront 
pendant le VIII m Plon.- » Des 
sommes sont bien annoncées 
i4 millions de francs pour la 
rocade de Béthune. 13 millions 
de francs pour la R.N.42 Boulo- 
gne - Saint-Omer J, mais, pour 
mesurer la portée exacte de ces 
subventions, U faut savoir que 
l'établissement public régional 
consacre chaque année quelque 
50 millions de francs aux routes. 
Et la note de l'Elysée a bien soin 
de préciser que tout cela se fera 
par un cofinancement de l’Etat et 
de la région. 

Pour le reste, la décision la plus 
intéressante est sans doute 
d’étendre le bénéfice du Fonds 
spécial d'adaptation Industrielle 
i F.S.AX) à l’ensemble du bassin 
touiller. Et encore des confirma- 
tions : restructuration du secteur 


LJS DESERT COMMENCE A FOURMIES 

Rn ne pensait pas qu'il viendrait, il n'est pas venu 


On imagine une plaine inter- 
minable hérissée de cheminées 
d'usines et de terrils, ei puis 
on découvre avec étonnement un 
paysage de bocage délicieuse- 
ment valonné. Située aux confins 
sud-est du département du Nord, 
au cœur de la Thiérache, la 
• petite Suisse du Nord ». Four- 
mies est une ville proprette 
coincée entre des forêts et des 
étangs. Dix-sept mille habitants, 
ce fut un grand centre textile 
au siècle dernier, et son nom 
reste attaché au massacre du 
premier mal 1891 (1). Depuis, 
Fournies est rentrée dans l’ano- 
nymat. Si discrète même que le 
voyage présidentiel l'a Ignorée, 
bien sûr. et que pas une seuie 
des mesures annoncées ne la 
concerne directement 

• De G autfe s'était arrêté à 
Aires nés ; Giscard, lui. n est 
même pas venu à Uaubeuge... 
Alors, venir nous visiter ? On 
n’y a jamais cru. Même si les 
services de sécurité sont passés 
reconnaître les lieux », constate 
amèrement un commerçant de la 
rue principale. Ici. en effet, 
prédomine le sentiment d'isole- 
ment. CefuJ d'étre * d« sudistes 
parmi les nordistes ». Les dis- 
tances. il est vrai, parlent d'eifes- 
mèmes : Dunkerque est à 220 ki- 
lomètres. et la meilleure taçon 
de couvrir les 120 kilomètres qui 
séparent Lille de Fourmies... est 
encore de passer par la Bel- 
gique. 

Cet isolement est renforcé par 
te sentiment d'être méconnus, 
oubliés par Paris. Tous les 
Fourm (siens se rappellent ainsi 
comment, en réponse à la ques- 
tion d’on parlementaire, un mi- 
nistre de l'industrie sut évoquer, 
trémolos dans la voix, le sort 
des « puits de mine de Four- 
mies alors qu'ri n'y en a 
pas dans un rayon de 60 kilo- 
mètres ! 


De notre envoyé spécial 

En rire pour éviter d'en pleu- 
rer ? Les habitants de Fourmies 
ne voient pas sans Irritation les 
regards, se concentrer sur les 
difficultés du reste du départe- 
ment, dans l'indifférence de leur 
propre sort Pourtant, la situation 
de Fourmies est grave, sinon 
désespérée. L'emploi industriel 
se réduit comme une peau de 
chagrin — moins de 25 % de 
1971 à 1979. Avec un taux de 
12 Va. la région détient le record 
du chômage du Nord-Pas-de- 
Calais. Eniln. dernier épisode en 
date, (es Filés de Fourmies, une 
des dernières grandes usines 
textiles de ta région, viennent 
d'annoncer un licenciement de 
312 personnes sur 750, et des 
menaces pèsent sur une usine 
de confection de chemises. Seul 
point • positif - dans cette évo- 
lution : contrairement au bassin 
de la Sambre. l'hémorragie s'est 
faite ici lentement, les difficultés 
du textile remontant au tout 
début des années 50. • On a 
/'Impression », commente M. Max 
Devraise. le responsable de la 
C.G.T. locale, d'assislsr à une 
lente désertification de la région, 
à sa transformation en « zone 
' verte » réservée aux loisirs des 
citadins ». 

Pourtant, si l'inqulèlude et 
l'attentisme dominent, les Four- 
misiens entendent réagir. Ils 
demandant ainsi les moyens de 
désenclaver la région et que 
l'on aligne le taux de la prime 
de développement régional sur 
celui, plus élevé, de la Sambre 
voisine. Surtout, ils apprennent 
progressivement à • compter 
sur leurs propres forces ». 

C'est ainsi qu'en liaison avec 
la chambra de commerce locale, 
la mairie, communiste depuis 
peu, s'est engagée dans une 
action de soutien à l'industrie 


locale. En rachetant las biens 
immobiliers des entreprises en 
faillite, pour las revendre à des 
conditions avantageuses aux 
industriels qui voudraient s'y 
implanter. * Si nous avons appris 
une seule chose depuis trente 
ans. remarqua M. Batteux, le 
secrétaire général de la mairie. 
c'est bien celle-ci : que revenir 
de la région dépend abord de 
nous et, accessoirement, des 
aides de Paris. » 

• Ne fait-on ainsi que « limiter 
(a casse > en évitant une aggra- 
vation brutale du climat social ? 
C'est bien possible. En tout cas, 
des installations Industrielles 
réussies, il y en a eu. Et dans 
des secteurs réputés « blo- 
ques «. tel que le textile. Témoin, 
cet ancien cadre de la Lainière 
de Roubaix qui, après être 
intervenu dans une liquidation 
do biens, s'est vu proposer la 
reprise d’un bâtiment industriel. 
Il y a installé une entreprise de 
confection féminine, et dirige 
aujourd'hui quarante-huit sala- 
riés. « Aide ou pas aide, conclut- 
il. ta solution aux problèmes de 
le région passe d'abord par un 
etlort d’imagination et une 
gestion rigoureuse. Afin de trou- 
ver la nature des produits qui 
ont encore Intérêt è être réalisés 
à Fourmies. C'est plus difficile 
que de s'en remettre à d'hypo- 
thétiques solutions globales ou 
rf attendra des crédits qui, 
comme les Ta tiares, ne viendront 
iamais. Mais C'est aussi plus 
positif. » 

PATRICE BOULON. 


(1) Ce Jour 14 les quinze 
eents grévistes d'une usine, 
« Le Fourneau a, qui tentaient 
d’en traîner dans leur mouve- 
ment les ouvrier* d'une autre 
usine de Fourmies, se heur- 
taient & la troupe. Neuf morts, 
dont deux enfants, et une 
soixantaine de blessés devaient 
être dénombrée. 


de U dentelle (l'étude est déjà 
engagée) ; décentralisation des 
services de comptabilité de la 
5.N.CJP. à Lille concernant deux 
cents emplois '.on l'avait annoncé 
il y a un an avec mille emplois 
décentralisés). On précise encore 
que ] a banque Worcus créera vingt 
emplois par décentralisation à 
Lille ! 

En revanche, l’effort des postes 
et télécommunications est bien 
mis en valeur. U est réel : grâce 
à des investissements de l'ordre 
de 3.2 milliards de francs entre 
1980 et 1983, Je Nord - Pas-de- 
Caiais deviendra en quelque sorte 
une région pilote dans ce domal- 
ne. 

Le « plan vert j» pour l'amélio- 
ration du cadre de vie sera pré- 
paré en concertation avec les 
assemblées régionales et locales. 
On en est encore vraiment aux 
généralités : mesures en faveur 
de l’habitat et du logement (ac- 
tuellement. le plan lancé par la 
région sur ce thème et qui avait 
reçu l’agrément de M. d’Ornano 
est en panne dans le dédale des 
administrations) ; la reconquête 
des sites anciens (certains 
voient enfin la prise en considé- 
ration des friches industrielles 
que l'on essaie de supprimer 
comme à Roubaix); Za restruc- 
turation de la zone minière ion 
va intervenir pour accélérer les 
opérations d'assainissement qui 
bloquaient la rénovation de 
l'habitat). 

C’est dire si les engagements 
du président de la République 
apparaissent encore à beaucoup 
comme très flous. L'avis unanime 
se résume en une formule: on 
jugera l’arbre des promesses aux 
fruits qu'a donnera. On constate 
cependant que des décisions rela- 
tivement modestes, entre autres 
celle q u i concerne l'école des 
mines de Douai, se trouvent brus- 
quement débloquées à la faveur 
d’une visite présidentielle, alors 
que les dossiers piétinaient dans 
les ministères. 

Une visite de ce genre met entre 
parenthèses pour un court mo- 
ment la procédure normale. Il 
faut saisir la balle au bond, ce 
que l’on a bien fait dans certaines 
directions régionales. Et mainte- 
nant voici revenus les temps 
Indéterminés de la procédure 
normale. 

GEORGES SUEUR. 
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(VOS LUNETTES DOUBLE F0YER\ 
... C’EST UNE AFFAIRE 
DE SPECIALISTES 

On ne se fait pas faire tous les jours une paire de lunettes 

double foyer ! Alors sans hésiter, adressez-vous â un opticien 
hautement qualifié. Chez Leroy, c’est un spécialiste 
ouï vous consefflera une paire de lunettes à double foyer 
hwèiWe, bien adapté à votre vision et à votre visage. 

Le confort de vos yeux mérite Leroy. 

LEROY 

OPTICIEN 


du lundi au samedi Inclus. OPTICIEN 

104 CJanwÆyStes A&B 147, rne de Beonet A &B 

ïïbdATpjEjs iS.bdHausBnana 

15a, ne 4» Lyon fl 5, plxco des Tantôt A 

Rayons spJciafisés : A) acouMquc médicale H) vertes de contact 


27. bd St -Michel 8 
127, te St-Arxataa 
30. M Sortes 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

* HS tel caofertaSle et éceie «us la 
mime bitiamit 

* S fc rares de uns par leur, pas de 
ligua d’ave. 

* Petits groupes (soyerne 9 Ksdiwts]. 

* Ecrateen dns toutes les chraAres. 

* Laboratoire de langues modernes. 

* Ecole recoin ne par la mialstra do 
J’EdMf&en H 0*k. 

* Ptodna intfrlmra efeaeffte, saura, 
etc. Situation tramante bord de mer 
100 km de Londres. 

Ecrives au : 

SESEJfCY HAUSSAIT 
KENT, SL-8. 

TU. : TflAHET 512-12 

M Mme SO0ILMM, 

4, me de la Persévérance, 

99 * EAUBOHME . 

T«.: 95MB-33 («tr). 


STAGES d'ANGLAlS 
à OXFORD 

* Etudiants : prâp. gdes écoles 

* Jeunes : vacances scolaires 

* Adultes : format, continue 
Toute l'année - Tous ntreaux 

OISE - 533-13-02 


SOS MATH 


Etaùîlssement 
d'enseignement privé 

Session Toussaint 

5 jours de révisions Intensives 
du 29 octobre 
au 3 norembre Inclus 

MATH - PHYSIQUE 

3, rue de Monceau, 75008 Paris. 

563-61-24 


POINT PE vue: 

Pour un vrai regard 

sur la mer 

par GUY LENGAGNE {*) 


* Un regard sur la mer, c'est 
un regard sur îe possible ». écri- 
vait Paul Valéry- L'auteur du 
Cimetière marin ne semble guère 
avoir été. ces mois derniers, le 
poète préféré des responsables de 
l’Etat... Nos marins-pécheurs ont 
troublé la quiétude des vacan- 
ciers- L'opinion publique, éton- 
née, a découvert que la mer est 
autre chose que la fin de la 
terre, l’endroit où l’on joue. l'ins- 
tant d’un été... La mer est Igno- 
rée des Français. 

Fascinés par les coraux multi- 
colores on la vie étrange des pois- 
bods tropicaux, te Français 
oublient le partenaire difficile, 
parfois adversaire redoutable, la 
mer rude, celle qui pour des mil- 
liens d’hommes est source de vie. 
celle qui pourrait être demain 
notre dernière chance. Nos gou- 
vernants ? L’un de mes amis a 
coutume de dire que le « drame 
de 2a France est d'étre dirigée 
par des terriens n. Je serais au- 
jourd’hui tenté de lui donner rai- 
son si je n’y voyais aussi un 
choix politique. 

Au moment où les pécheurs 
barraient la plupart de nos ports, 
le premier ministre n’a su que 
faire donner la Royale, pendant 
que l’Elysée se réfugiait dans un 
silence hautain. 

Four beaucoup de Français. Je 
conflit est terminé et les pro- 
blèmes réglés. Feut-on leur dire, 
bub les lasser, qu'au contraire la 
situation continue à se dégrader 
et que la guerre dans Je 
détroit d'Ormuz risque d'avoir 
plus de conséquences sur notre 
pêche industrielle que le résultat 
des négociations entre marins et 
armateurs ? Il suffit d'une aug- 
mentation de 6 % du prix du 
pétrole pour annuler l'économie 
réalisée en diminuant d'un 
homme l’équipage d'un grand 
chalutier. La situation est-elle 
alors sans issue ? Non. à condition 
de faire preuve de volonté poli- 
tique. 

Qu’au niveau de l'Europe on 
joue vraiment a cartes sur table » 
pour les aides apportées aux 
pécheurs — quelle différence y 
a-t-il entre l’aide au maintien en 
exploitation des Britanniques et 
l’aide au carburant des Italiens ? 
Que la question de la transfor- 
mation en farine des espèces 
consommables par l'homme soit 
résolue : que la réorganisation 
des marchés tienne compte des 
multinationales.- 

Qu'au niveau de la France les 
circuits de distribution soient 
enfin clarifiés : que des tech- 
niques adaptées aux actuelles 
conditions d'exploitation soient 
mises rapidement en œuvre ; que 
dans le vm” Plan un progra mm e 
d'actions prioritaires soit consacré 
aux pèches maritimes... D’ici là, 
il faut accorder des aides, car on 
a trop attendu. 

Mais, au-delà de la pêche, c’est 
la mer. avec ses possibles ri- 
chesses, qui est aujourd’hui 
Ignorée. 


La recherche sur le milieu 
marin ne doit-elle pas être une 
de nos priorités? Quel retard 
avons-nous accumulé pour l’aqua- 
culture ! Le littoral n’est-U pas 
trop souvent considéré, ici comme 
espace à protéger, là comme zone 
abandonnée à l’industrie, le tout 
sans vision d’ensemble ? 

Grande région industrielle, gra- 
vement touchée par la crise, le 
Nord-Pas-de-Calais est aussi une 
grande région maritime. Bordé 
par le plus grand boulevard ma- 
ritime du monde, doté de trois 
grands ports, le Nord-Pas-de- 
Calais doit tirer parti de cette 
4'hance exceptionnelle. C’est ce 
dont a pris conscience le conseil 
régional en adoptant un rapport 
complet sur l’aménagement et le 
développement du littoral, résul- 
tat de la réflexion menée, depuis 
plusieurs années» par un groupe 
de travail spécialisé. 

Le littoral doit contribuer au 
développement de la région, car 
il est l'ouverture sur le monde. Il 
ne s'agit plus de rompre l'isole- 
ment du littoral, mais, tout au 
contraire, de désenclaver la ré- 
gion en l’ouvrant au monde de 
la mer. 

De cette idée essentielle dé- 
coule une série de propositions 
précises qui, toutes, ont pour 
but d'intégrer le littoral à la 
région et, à partir de pôles de 
développement, d'entraîner un 
nouvel essor économique et so- 
cial. servant tout le Nord-Pas- 
de-Calais. 

Ainsi Boulogne, premier port 
de pèche d’Europe continentale, 
ville ouverte sur le large, qui dis- 
pose déjà d'une industrie halieu- 
tique de premier rang, d'un re- 
marquable potentiel humain, 
économique et commercial, et 
d’importants instruments de re- 
cherche avec l’LS.TP.M. et le 
Centre pluridisciplinaire de Wi- 
xnereux, peut devenir le Centre 
international des produits de la 
mer et des protéines animales 
dont la région a besoin. 

C'est dans ce sens que doivent 
être élargies les activités exis- 
tantes. développés les labora- 
toires de recherche, que doit être 
créé un I-U.’ 1 ’. halieutique, lancé 
un Centre international de com- 
merce spécialisé.- 

Ce k regard sur la mer n. quand 
ü traduit une véritable volonté 
politique, à l'exemple du conseil 
régional Nord-Pas-de-Calais, de- 
vient alors, de la façon la plus 
authentique, un « regard sur le 
possible ». 

Combien de temps faudra-t-il 
encore attendre pour que te 
responsables de l'Etat admettent, 
dans leurs actes, que l'avenir se 
Joue sur le littoral et dans la 
mer, a cette mer immense et 
verte comme une aube à l'orient 
des hommes »... 

f»i Maire PJ3. de Boulogne-sur- 
Mer. 
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M. Jean-Pierre Deneuve a été élu maire 
de Fécamp (Seine-Maritime) en 1977, 
sous l'étiquette U.D.F., battant M. Pranzo, 
maire sortant (divers gauche). Cet énar- 
que, âgé de trente-huit ans, a aussi rem- 
placé M. Pranzo au conseil général en 
1979 et il siège au conseil régional de 


de la réforme communale 


Haute-Normandie. Fils d'ouvriers fêcam- 
pois et sous-préfet, il est actuellement 
en poste à la direction générale des col- 
lectivités locales au ministère de r inté- 
rieur. L’autorité de rélu local se double 
de celle de haut fonctionnaire technicien. 
A Fécamp. personne ne doute que ses 


ambitions politiques vont au-delà des 
portes de la ville. 

A la fois auteur — avec d'autres — 
et utilisateur de la réforme des collec- 
tivités locales (en discussion devant le 
Parlement ), M. Deneuve répond à nos 
questions. 


« Vous êtes è le fais élu et 
\ technicien des collectivités 
locales. A partir de ces deux 
expériences, avez-vous l'impres- 
sion que la réforme en cours, 
défà votée par 13 Sénat, pourra 
améliorer votre travail cf élu 
| tésampols ? 

R — L’fntéressanî dans cette 
réforme des collectivités locales 
c'est qu'elle repose sur trois 
grands principes : une plus 
grande liberté des maires et des 
élus, une plus grande clarté, un 
plus grand sentiment de respon- 
î sabiîité. Liberté désormais, car 

j auparavant nous avions une 

* triple dépendance. Administra- 

t tïve à l'égard des sous-préfets 

|i et préfets : elle va disparai ire 

i quasiment complètement. Teehni- 

! que à l'égard des grandes admi- 

j nistrations car les circulaires. 

; les règles, les normes rédui- 

jj saient considérablement i'initia- 

l tïve des élus. Dernièrement, pour 

j construire une école maternelle 

| à Fécamp, nous avons dû nous 

conformer aux instructions qui 


normalisent tout, de la hauteur 
des marches d'escalier aux 
dimensions des toilettas. Avec la 
réforme, les seules normes im- 
posées concerneront la sécurité. 
Disparition de la dépendance 
financière enfin, puisque avec la 
dotation globale d'équipement 
nous ne serons plus obligés de 
quémander les subventions. 

— Que pensez-vous du cumul 
des mandate ? 

— Si je suis conseiller régio- 
nal. c'est parce que j'ai le senti- 
ment d'appcrter plus â ma ville 
en obtenant queiaue chose du 
budget de la région. J'ajoute que 
la réforme nous affranchit des 
- délégués de ceci, des chefs 
de service de cela ». 

— A Fécamp, est-ce que le 


technicien que vous êtes a pu 
se livrer à une certaine • expé- 
rimentation ? 

— Je m'attache â établir une 
participation. Pour cela, Fécamp 
n'est pas en retard. Nous avons 
mis en place « un grand conseil 
des associations fëcampoises ». 
Une fois par trimestre, je réunis 
l'ensemble des représentants des 
associations pour leur présenter 
les projets de la vrHe (voirie, 
équipement). Je leur demande 
leur avis devant le3 maquettes 
et à la fin, le plus souvent, je 
les fais voter. Cela n’engage pas 
le conseil municipal, mais c'est 
précieux et indicatif. 

— Est-ce que grè ce è la 
réforme on peut espérer une 
meilleure participation de la 
population à la vie communale ? 


— La loi donne une nouvelle 
autonomie aux élus locaux. Au 
niveau de la participation, c'est 
una auberge espagnole. Chaque 
commune y apporte ce qu elle 
veut, en fonction des aptiens 
choisies. 

— La situation économique de 
Fécamp est mauvaise. La grande 
pêche a disparu. Certains par- 
tent d’une mort fente de Fé- 
camp ? 

— Entre 1979 et 19E9. sur 
six cents demandeurs d'emploi, 
dont quatre cents femmes, l'ac- 
croissement n'a été que de qua- 
tre chômeurs. Des entreprises 
embauchent, ne sarzil-ee que 
la firme de matériel électrique 
Houvenaghel qui exporte 50 Va 
de sa prcducîicn dont les trois 
quarts du Moyen-Orient. 


» Si nous avons 'des diffi- 
cultés. c'est parce que le gou- 
vernement n'a pas, dans les 
années 70. suffisamment défendu 
la grande pêche à Bruxelles. 
Actuellement, nous fonctionnons 
avec les subventions à la pèche 
coîiere qui nous ont permis de 
passer de cinq bateaux il y a 
trois ans à une vingtaine actuel- 
iemenL Mais c'est sans compa- 
raison avec les douze chalutiers 
qui travaillaient avec_ soixante 
hommes chacun. A Fécamp, la 
chambre de commerce a pris 
une option - plaisance » qui est 
insuffisante pour nos vingt-trois 
mille habitants. 

— Est-ce qu’un petit port com- 
me récamp ne souffre pas parti- 
culièrement de la concurrence 


des grands parts normands ? 

— Fécamp ne concurrence pas 
Le Havre. Parlons plutôt de 
complémentarité. Certains petits 
trafics de cabotage reviennent 
d'aJUeurs vers notre port car les 
conditions d'exploitation sont 
très lourdes dans les grands 
ensembles portuaires. 

— Si vous aviez la possibilité 
de taire des demandes « expres- 
ses » aux pouvoirs publics, 
quelles seraient-elles ? 

— » y en a tellement ! A la 
DATAR, je dirais que, s'il est 
vrai que l'Auvergne connaît des 
difficultés, nous ne devons pas 
pour autant être oubliés ; â la 
S.N.C.F.. qu'il ne faut pas que, 
par principe, elle s'oppose â la 
réouverture de la ligne de voya- 
geurs qui dessert . Fécamp ; su 
gouvernement, ce que de Gaulle 
avait dit lors d'une visite â 
Fécamp : « Fécamp, port de mer 
et qui entend le rester ». if faut 
donner raison au général. » 

Propos recueillis par 

ETIENNE BANZEL. 
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Adresse. 


AtttunNrfcSodMâatsfcSmfccaBC 
29, BaokmJ tarama, 75M9hri& 


Sodété Générale. 

France. 


European Banks International J 



Où que vous soyez et que! que soit 
votre problème financier, nous pouvons 
vous aider. 


Nous mettons à votre service les 
moyens d’action et l’expérience de sept 
grandes banques indépendantes. 

Au total: 10.000 agences,plus de 
200.000 personnes et des bilans 
dépassant $280 milliards. 

Voilà pour l’Europe. 

Mais nous avons aussi un réseau 
EBIC dans d’autres parties du monde: 

Aux Etats-Unis,avec l’European 
American Bank. 


En Asie, avec l’European Asian Bank 
implantée à Hong-Kong, en Indonésie, en 
Corée du Sud, en Malaisie, au Pakistan, à 
Singapour en Thaïlande et aux Philippines. 

Enfin, des services financiers 
spécialisés sont offerts par la Banque 
Européenne de Crédit à Bruxelles et par 
rEurppeanBanking Company àLondres. 


En France, la banque EBIC est îa 
Société Générale. înteirogez-la. 

Des moyens pour les affaires 
partout où il y ades affaires. 


Languedoc- 

Roussillon 


Ecoliers - reporters 


LE URZÂC A LIVRE OUVERT 

En mai 1979. une vingtaine 
d'enfants âgés de huit L onze ans, 
élèves d'on cours moyen de l’école 
élémentaire de la rue Vitruve 
(vingtième arrondissement de Pa- 
ris), partaient en classe verte près 
de Millau dans l'Aveyron. 

A leur retour 3s ont rédigé 
un livre qui retrace leurs impres- 
sions, leurs notes, leurs x repor- 
tages *. Reportages sur le tas, car 
ils avaient formé trois groupes 
d'enquête. 

Voilà comment ces petits Pari- 
siens découvrent le travail du 
cuir : 

« Dans la mégisserie, les 
ouvriers disent qu’Os sort conter. ts 
de leur sort, mais moi je ne 1er 
crois pas car c’eut un métier assez 
dur. En plus ça sent très très 
mauvais car on y travaille les 
peaux qui viennent de rabattoir 
et qui sont mises dans le vétrole 
et r acide, (...). 

s Comme je ne savais vas qui 
était le monsieur habille 'comme 
un ouvrier qui nous faisait visiter 
l’usine, ie lui demande: 

a Mais vous, aue faites-vous 
dans l'usine ? 

— Ben. je suis le patron ! 

— Et pourquoi êtes-vous habillé 
comme un ouvrier ? 

— Je suis habillé comme un 
ouvrier car. comme des fois des 
ouvriers manquent, je les rem- 
place à leur travail ! » ■ 

» Tétais assez étonnée car pre- 
mièrement je ne croyais pas qu’un 
patron se dérangeait pour faire 
visiter son usine à un groupe et 
je pensais plutôt qu’il restait dans 
son bureau , les pantoufles aux 
pieds et le cigare à la bouche: 
deuxièmement, un patron qui 
remplace ses ouvriers, c’est bi- 
zarre, enfin, je trouve, s 
» Dans cette usine, ü g avait 
beaucoup d'immigrés et peu de 
Français. Des fois, des ouvriers 
n’aiment pas le métier ds la 
mégisserie, alors üc s’en vont. 
Mais rêté. il y a des jeunes qui 
viennent travailler un mois ou 
deux à la mégisserie. » 

Ailleurs des enfants ont passé 
quelques jouis avec des ouvrières 
occupant leur usine. 

« Quand nous sommes arrivés, 
les ouvrières de Manucer.tre nous 
ont donné du chocolat et de 
VOrangtna. Nous étions comme 
des rois, racontent-ils. 

y> Le lendemain matin, porir 
les ouvrières, nous étions des 
enfants qui s’intéressaient à leur 
lutte ; donc nous étions les bien- 
venus parce que ça leur donnait 
du courage : et çd ne se voit pas 
tous les jours des enfants qui 
s intéressent aux problèmes des 
grandes personnes. 

» Pour les ouvrières, nous 
étions tous égaux, mais eu 
dépendait des jours. Quand nous 
sommes arrivés, nous ne discu- 
tions pas avec les ouvrières, et. 
au dernier jour, nous partions 
avec elles presque tout le temps, s 
Mais le Larzac. c'est aussi le 
domaine de prédilection des bre- 
bis. 

« Dans un champ, il y a une 
plante qui s’appelle la vesse. et 
quand la brebis en mange trop 
eue meurt, car la plante libère 
au gaz carbonique qui comprime 
les poumons, et la brebis meurt 
asphyxiée. Quand ü fait trop 
chaud, les brebis mangent moins 
et bornent moins bien. Le lait de 
brebis sert ù faire du roquefort, b 
Et ce détail plein de saveur, 
qui, a lui seul, décrit le climat 
de solidarité paysanne sur le 
Larzac : « Les fermiers ont ins- 
talle un téléphone gratuit peur 
se donner des messages^ t 

f. Gr. 

* Cette b rat-hure, intitulée te» 
Nuages et la Soupe, est en venu; 
b Paris, aux magasins de la FNAC 
f et aux éditions Magns.rd, 122, bou- 
ter ird Saint-Germain, Parte 6". 
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MATIERES PREMIÈRES 


A LA SUITE DE L’ACCORD SIGNÉ EN JUIN 

Le processus de mise en place du Fonds de stabilisation des cours s’amorce 


Pour la première fois depuis l'accord 
sur la création d'un fonds commun pour 
la stabilisation des cours des matières 
premières signé fin juin, la commission 
préparatoire chargée d’en élaborer les 
statuts se réunit, du 20 au 24 octobre, 


De notre correspondante 

à Genève. Cette commission, composée 
des représentants de vingt-huit pays — ■ 
la France n’en fait pas partie, — doit 
notamment examiner les aspects finan- 


ciers de fonctionnement du fonds. EDe 
mettra aussi en place une « unité spé- 
ciale » qui, à partir du 1 er novembre et 
pendant un an, sera chargée de la coordi- 
nation de toutes les questions relatives 
au fonds commun. 


Genève. — Lorsque l’idée de la 
création d’un Fonds commun 
pour la stabilisation des cours 
des matières premières prit corps, 
lors de la quatrième Conférence 
des Nations unies sur le 
commerce et le développement 
«CNUCEZ», A Nairobi, en mai 
1976. il fut admis qu’un pas 
décisif avait été franchi sur la 
voie d’on nouvel ordre écono- 
mique mondial. De nombreux 
représentants du tiers - monde 
voyaient dans l'acceptation du 
projet par ies pays industrialisés 
dits du groupe « B » une prise 
de conscience. 

L'enjeu était de taille : la sur- 
vie de dizaines de millions d’êtres 
humains dépendait — et dépend 
toujours, dans une grande me- 
sure, — du prix des matières pre- 
mières que leurs pays exportent. 
Un instrument spécifique de 
régulation apparaissait indispen- 
sable qui. s’il devenait un Jour 
opérationnel, pouvait donner 
n aissan ce à un monde où 
consommateurs et producteurs se 
seraient mis d’accord et d'où la 
spéculation serait éliminée. Un 
monde où les nations pauvres 
seraient assurées d’une amélio- 
ration de leurs recettes d'expor- 
tation et les pays riches d'un 
approvisionnement suffisant. 

Le groupe dit des « 77 » 
• quelque oent vingt pays en voie 
de développement) avait au 
départ demandé la création d’un 
Fonds commun autonome dispo- 
sant d’un capital de 7 milliards 
de dollars, puis avait ramené 
cette revendication à 2 milliards. 
Après plus de quatre ans de 
négociations laborieuses, le capi- 
tal du Fonds commun a été fixe 
à 750 millions de dollars. 

H reste en outre une considéra- 
ble divergence de vues quant à la 
structure et au fonctionnement 
du Fonds, de sorte que la réalité 

— même s’il devient opérationnel 

— sera loin de combler les espoirs 
des pays démunis. 

Le Fonds disposera d'un * pre- 
mier compte r> (.ou < guichet ») de 
400 millions de dollars, assuré par 
des contributions obligatoires des 
Etats, qui financera des stocks 
régulateurs de matières premières. 
Un « deuxième compte » Cou 
^ guichet ».J de 350 millions 
de doll ar s, dont 70 millions obli- 
gatoirement versés par les Etats 
et 280 millions de contributions 
volontaires, sera consacré a 
encourager la productivité, la 
diversification et la conunerciali- 
sation des produits, ainsi que la 
recherche développement. 

Sur le capital que devront ver- 
ser les gouvernements, la contri- 
bution du groupe a B » a été fixee 
à 241.6 millions de dollars (soit 
51.4 *) ; celle des « 77 » à 
151 millions de dollars (32,1 %) , 
celle du groupe « D » (pays de 
l'Est) à 46 minions de douais 
(9.8 %) ; celle de la Chine a 
16' millions de dollars (3,4 %). Les 
pays n’appartenant à aucun de 
ces groupes devront s'acquitter de 
3,3 % du total des contributions. 

Voix additionnelles 

Contrairement à ce qui se pa^se 
doux la Banque mondiale et le 
F.M T., non seulement le 
groupe « D » participera au Fonds 
et les g 77 » pourront y jouer 
un rôle prépondérant, mais tes 
pavs industrialisés n'auront pas le 
contrôle de son fonctionnement. 
C'est tout an moins ce que Ion 
pourrait penser, car les s 77 * 
disposeront de 47 % des votes, 
le groupe « B » de 4- . te 82® o P® 
« D » de 8 % et 1a, Chine de 3 %. 

Cependant, les pays du tiers- 
monde ne sont pas assuré s en 
déoit du compromis réalise sur 
SSte question. Il a £ 
décidé que tous les pays membres 
recevront d’office 150 vobe, aux- 
quelles s’ajouteront oour chacun 
d'eux, selon nn système corres- 
pondant en gros a leurs apports 
financiers respectifs, des voix 
additionnelles. Ain* l es Etats- 
Unis se sont vu attribuer 11 888 
voix, alors que le Mexique nen 
bénéficiera que de 469, et que 'la 
plupart des pays africains n au- 
ront qu’ autour de 3b0 voix cha- 
cun. La France, pour sa part, 
disposera de 3 888 voix. 

Le6 votes s’effectuant par 
groupe, il faudrait que plus de 
cent pays du groupe des “ 
adhèrent an Fonds pour que le 
nombre de leurs vaix soit ègai a 
celles du groupe «B b. Notons, 
d’ailleurs, que ce dernier compte 
en son sein des pays pauvres, par 
exemple la Turquie, dont le nom- 
bre de voix ne s’élève qu à 309. 
Au cas où un nombre insuffisant 
de pays du groupe des « i7 » 
adhéreraient au Fonds, le pro- 
blème du rapport de forces se 
posera à l’évidence. Il a été par 
conséquent prévu qu'en pareille 
circonstance le conseil des Eou- 
vemeurs du Fonds, composé don 
représentant et d’un suppléant de 
chaque pays membre, étudierait 


les modalités d’un rajustement de 
la répartition actuelle des votes. 

Le choix des décisions qui de- 
vront être prises à la majorité 
simple, de celles qui nécessiteront 
une majorité des deux tiers et 
de celles qui devront être adop- 
tées par one majorité des trois 
quarts, a été l’un des obstacles 
les plus difficiles à surmonter. 
En ce domaine, les vues des pays 
du tiers-monde et celles des pays 
industrialisés sont opposées, les 
premiers cherchant à ce que la 
majorité simple suffise pour 
l’adoption des décisions Impor- 
tantes, tandis que les seconds 
craignent que les décisions ainsi 
prises échappent à leur autorité. 

Il avait fallu de nombreuses 
réunions pour aboutir à un com- 
promis sur ies statuts du Fonds 
acquis dans la nuit du 27 au 
28 juin île Monde du 30 Juin». 
Quatre-vingt-deux pays de la 
CNUCED. sous l’égide de Laquelle 
se sont déroulés les travaux, ont 
signé sans enthousiasme, mais 
avec soulagement les cinquante- 
huit articles qui forment lé sque- 
lette du futur nouveau-né 
onusien. 

Celui-ci ne deviendra opéra- 
tionnel qu’aprês l'adhésion de 
quatre-vingt-dix pays apportant 
ensemble des contributions repré- 
sentant les deux tiers du capital 
obligatoire de 470 millions de dol- 
lars. Pour devenir membre du 
Fonds, chaque pays devra acqué- 
rir cent actions pour un total de 
I million de dollars. Les pays de 
rOPEP se seraient engagés à 
contribuer pour le compté des 
trente pays les plus pauvres du 
monde. 

L'accord a été ouvert A la 


signature le l ar octobre au siège 
des Nations unies à New-York. 
Jusqu’à présent, seuls l'Equateur, 
dont la contribution représente 
0,27 5> du capital obligatoire. 
l’Indonésie (0.47 %) et les Pays- 
Bas (1.45 %) ont signé. La session 
extraordinaire de /'Assemblée gé- 
nérale sur la stratégie du déve- 
loppement. en septembre, ne 
semble guère avoir contribué à 
faire progresser ce processus de 
signature. 


Une inconnue 


En revanche; la deuxième 
condition pour que le Fonds 
devienne opérationnel, à savoir 
que des engagements s'élevant à 
la moitié de l'objectif de 280 rail- 
lions de dollars de contributions 
volontaires pour le deuxième 
compte, est remplie. Ce compte 
pourra disposer déjà de 222 mil- 
lions de dollars, soit un léger pro- 
grès depuis Je consensus du 
28 juin, où la somme de 215 mil- 
lions avait été atteinte. 

Une inconnue de première gron- 
deur demeure. Pour que le Fonds 
soit autre chose qu’un embryon, 
les organismes chargés de gérer 
les accords internationaux conclus 
par produit doivent, y adhérer. 
Les ressources du premier compte 
doivent être augmentées grâce à 
l'association de ces organismes 
sous forme de dépôts en espèces 
ou de capital de garantie, ce o.ui 
assurera la solvabilité du Fonds 
et lui permettrait de contracter 
des emprunts sur les marchés 
internationaux de capitaux. 

Un des premiers buts du Fonds 
devrait en tout cas être de servir 


de cadre au programme intégré 
des dix-huit produits de base. Le 
premier compte doit financer en 
principe la constitution de stocks 
régulateurs pour dis de ces pro- 
duit? : cacao, café, caoutchouc, 
coton, cuivre, étain, jute, sisal, 
sucre et thé. Pour le moment, le 
seul espoir réside dons l'avenir 
de l'accord sur le caoutchouc : 
le conseil du caoutchouc doit 
tenir sa première réunion du 17 au 
21 novembre. En ce qui concerne 
le cacao, eu dépit de l'échec de 
mars, des négociations s’ouvriront 
le 7 novembre. Des pourparlers 
tendant à la reconduction de 
l'accord sur l'étain auront de leur 
côté lieu du î" r au 19 décembre. 
On évoque aussi la possibilité 
d’une nouvelle conférence en 1982 
sur le sucre, pour teouel il n’existe 
plus de stocks régulateurs. 

Les points les plus litigieux, 
tels que les modalités et l’éten- 
due de la fongibilité /possibilité 
de recours à un accord pour un 
produit donné par un organisme 
chargé d’un autre produit se trou- 
vant en difficulté'i. ont finale- 
ment donné lieu à ce que de 
nombreux pays considèrent 
comme n’étant que des cotes mal 
taillées. Aussi a-t-on renoncé à 
une fongibilité absolue pour se 
satisfaire d’une marge de sécurité 
au cas où les signataires des 
accords considérés seraient les 
mêmes. Ce problème, comme 
d’autres — notamment celui du 
choix du siège du Fonds — seront 
du ressort du Conseil des gou- 
verneurs qui doit se réunir une 
fois par an ou du conseil d’admi- 
nistration que celui-ci devra 
désigner. 

ISABELLE VICHNIAC. 


SOCIAL 


La Fédération nationale de la mutualité française 
réclame toujours ('annulation du décret 
sur le ticket modérateur d'ordre public 


C’est à l’unanimité (moins trois 
abstentions) que le conseil d’ad- 
ministration (quatre-vingt-quinze 
personnes) de La Fédération natio- 
nale de la mutualité française 

(FJOLF.) a ratifié, samedi 
18 octobre, l’accord créant avec la 
Caisse nationale d'assurance- 
maladie des salariés un fonds 
de prévention. 

Cette initiative, a déclaré, lundi 
20 octobre, M. René Teulade. pré- 
sident de la F-N.M-F.. « marque 
un tournant du mouvement mu- 
tualiste. Le gouvernement a pré- 
senté cette création comme une 
alternative au ticket modérateur 
d’ordre publie [qui ne sera pas 
appliqué, bien que le décret l'ins- 
tituant soit toujours en vigueur], 
mais pour nous ce n’est pas une 
solution de rechange. Il ne s’agit 
pas d’une solution de remplace- 
ment B. 

Four M. Teulade; le fonds de 
prévention consacre la volonté de 
la F.N.MLF. de développer les 
actions sur le terrain en faveur 
de la prévention sans se substi- 
tuer pour autant à celles que 
doivent mener les pouvoirs pu- 
blics. 

Fin 1980, une campagne d’hy- 
giène bucco-dentaire sera lancée, 
avec des consultations gratuites, 
financées par le fonds ; des réu- 
nions d’information seront pré- 
vues sur la contraception, et une 


recherche sera menée par ur 
« laboratoire d’innovation sociale » 
que vient de créer la F-N.M-F. 

Quant au financement du fonde 
de prévention — assuré aux deux 
tiers par la Mutualité et un tiers 
par La Caisse d'assurance-mala- 
die des salariés, — il donnera 
lieu à un débat, au sein de la 
FJNJÆF-. lors d'une prochaine 
assemblée générale : il s'agira de 
décider quelle est la part que 
devra verser chaque mutuelle. 
Décision délicate, certaines mu- 
tuelles étant toujours réticentes 
sur un financement qui serait 
considéré comme une contrepar- 
tie à la non-application du ticket 
modérateur d’ordre public. 

M. Teulade a d’autre par 
annoncé que la F-NJLLF. allai 
intensifier l'action pour obtent 
une réduction des abattements d 
tarifs demandés aux centres d 
soins médicaux et dentaires e 
de la ristourne de 5 % versée ps 
les pharmaciens mutualistes à Ir 
Sécurité sociale : a Nous avons U 
certitude que ces questions seront 
examinées et qttuns première 
solution interviendra dans le: 
mois qui viennent b 

La F.N-M-F. est cependant tou 
jours décidée à obtenir l'annula 
von du décret sur Je ticket modé 
rateur d'ordre public sait pa 
voie législative, soit pas décisic 
du Conseil d’Etat où un recour 
a été déposé. 


LE 24 OCTOBRE A PARIS 

La C.G.T. entend que « (a marche des mineurs 
soit un « événement sans précédent » 


«La marche des mineurs» que 
la C.G.T. organise à Paris le 
24 octobre sera «un événement 
sans précédent dans la capitale. 



uya 

façons de concevoir 
une machine 
de traitement 
de texte: 

la façon 
et cane de 



La façon Wang vous assure que 
votre investissement initial est bon et 
sans risque. En effet, nous construi- 
sons des systèmes qui sont compa- 
tibles et évolutifs, \fous êtes ainsi * 
totalement certain que votre 
système pourra évoluer avec les 
besoins de votre entreprise. 

Nos systèmes vont des mono- 
postes autonomes aux 
ensembles multitâches et 
multipostes. Tout en étant ■* ‘ 
d’un emploi simple, ils 
sont assez évolués pour 
traiter l’ensemble des 
communications internes, 
et externes, de votre entre- 
prise et dans le monde. 

Mais surtout, les systèmes 


de traitement de texte fabriqués ("wang, montrez-moi votre 

par Wang permettent à tous— depuis i savoir-faire, 
tes spnréfaîrpç; uisnu'aux cadres de i 

I 
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les secrétaires Jusqu'aux cadres de 
direction-d’utiliser leur temps au 
mieux. D’où des résultats rapides et . 
des coûts réduits. 1 

Et il n’y a pas une seule entreprise j 
dans le monde qui ne puisse en 
profiter. | 

Wang-France a des j 
agences à : Paris, 1 

Lyon, Marseille, Lille, I 
Nantes, Bordeaux et 
Strasbourg. 


Nom. 


Fonction. 


Société. 



Adresse. 


TÔL 


Envoyez A : Wang-Francs, Tour GaUléni, 7&'B0, 

Wang-France, Tour | S GaW *' æ ™^ r!Dtel ’ 

ialliônï 7A/RO 

k'À.'yti.' 1 .'.-. .7"”' — 


Galliéni, 78/80, 
avenue Galliéni, 
93170 Bagnofef, 
France. tél.:(l)360,2£11. 



BnriralBi 


WANG ^ 

iflai efficace. 
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Etats-Unis. 


le plus grand rassemblement de 
mineurs et d’habitants des bassins 
houïllers que nous ayons jamais 
connus contre le gaspillage 
insensé de nos richesses miniè- 
res », a déclaré, le lundi 20 octo- 
bre; M. KrasuckL secrétaire 
confédéral de la C.G.T. «Ce qui 
s'est passé à Saint-Etienne ces 
jours derniers , a-t-il poursuivi, 
montre que les travailleurs 
Conservent le tonus malgré le 
chômage et l’austérité .» 

Selon le responsable cégé liste, 
s les manuels des écoles et des 
lycées laisseraient entendre qu'Ü 
n'y a rien dans le sous-sol fran- 
çais aujourd’hui, alors que tous 
les économistes nous disent qWü 
faudrait multiplier par cinq la 
production mondiale de charbon 
et en même temps tripler la 
consommation de ce combustible. 
C’est le symbole d’une démission 
nationale honteuse ». 

« La réouverture de certaines 
mines, a ajouté M. Krasucki. et 
en tout cas l’exploitation plus 
rationnelle des chantiers exis- 
tants intéressent directement la 
vie de régions comme le Nord- 
Pas-de-Calais, le Centre, la région 
Rhônes-Alpes, l'Alsace, ou la Lor- 
raine qui revivront ou devien- 
dront des déserts, au choix. » 

M. Augustin Dufresne, secré- 
taire général de la Fédération 
nationale du soas-sol C.G.T, a 
rappelé que la France dispose de 
plusieurs milliards de tonnes de 
réserve de charbon de bonne qua- 
lité immédiatement exploitable. 
« Nos prix, a-t-fl dit, sont compé- 
titifs. Nous avons le même coût 
de production que la BjFA,, 
notre plus gros fournisseur. 
Or, chez nous, on liquide I La 
France dépendra de T étranger en 
1990 pour au moins 80 % de ses 
besoins en charbon. » La C.G.T. 
a souligné, d'autre part, que la 
France est également riche en 
minerai de fer, en potasse, en 
ardoise, en bauxite et en ura- 
nium. 

C’est pourquoi, selon les respon- 
sables cégétistes, de nombreuses 
professions seront représentées le 
24 octobre à Paris. Trois cortèges 
se formeront h 10 h. 30 à la gare 
de l’Est, à la gare de Lyon et sur 
la place dTvry-sur-Seine (la po- 
pulation de la région parisienne 
est invitée à se rassembler à ces 
trois points de jonction), pour 
converger vers la place de la 
République, où M. Séguy prendra 
la parole. 

Four sa part, la Fédération na- 
tionale CFD.T. des travailleurs 
du sous-sol appelle ses syndicats 
régionaux à observer une grève 
de vingt-quatre heures le ven- 
dredi 24 octobre. Mais elle ne 
s'associe pas à la marche cégé- 
tiste. « La C.G.T.. déclare-t-elle, 
n'a jamais répondu d notre pro- 
position d'élaborer en commun 
un cahier de revendications sur 
les conditions de travail des 
mineurs. » 


• Deux usbies évacuées par la 
police. — A Bayonne, la fabrique 
de casseroles Ontzd Ola était 
occupée depuis le 9 octobre par 
une cinquantaine de grévistes 
réclamant l'amélioration des 
salaires et des conditions de tra- 
vail. Us ont quitté les lieux, 
sans Incidents, le 20 octobre. 

La veille, à Nantes, fl en a été 
de même à l’usine de fonderie de 
Nantes, où. depuis le 6 août, les 
salariés occupaient les lieux après 
la en liquidation judiciaire. 
Un millier de personnes (cinq 
cents, selon la police) ont mani- 
festé en ville, le 20 octobre. 
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Notre parfum 

le plus connu dans le monde 
est né à Grasse -France. 


Le numéro 1 mondial des cosmé- 
tiques et des parfums (10 milliards de 
francs de chiffre d’affaires), ne peut 
pas se passer de la France. Notre par- 
fum Ariane, cest un “nez” français 
qui Fa créé pour nous, à Grasse, fl est 
aujourd'hui le parfum Avon le plus 
vendu et Fun des parfums les plus 
vendus au monde. 

Outre les parfums, la ligne des 
produits Avon comporte plus de 700 
articles comprenant des produits de 
soin de la peau, des produits de maquil- 
lage, de la bijouterie fantaisie et des 
produits de toilette pour tous les mem- 
bres de la famille 

Avon est fier qu’une de ses gran- 
des réussites soit française. 

Avon 




mm. 




Avon, n° 1 mondial des cosmétiques, 
participe à l’économie française. 
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L’attente sociale 


(Suite de la première page.} 

TA. Nathan Glazer. professeur 
de sociologie à Harvard, insiste 
aussi sur ces « limites s. A la 
charge fiscale qu'une population 
est disposée à supporter pour 
assurer le financement des poli- 
tiques sociales, il en ajoute trois 
adirés : l'efficacité ne parait pas 
proportionnelle à '.'accroissement 
des dépenses : certaines mesures 
ont des « effets pervers » : les 
allocations d'aide sociale trop 
généreusement dispensées peuvent 
conduire au refus d'un emploi. 
Enfin, l’excès de dépenses affec- 
tées à la politique sociale empê- 
che de porter l'investissement 
productif a un niveau approprié. 

Malgré les difficultés de l'exer- 
cice, Bernard Cazes propose un 
scénario de compromis où l’on 
créerait graduellement les condi- 
tions d’une « auta-o rganisa tion 
par les bénéficiaires de T Etat- 
prolecteur dès avantages qu'üs 
continueront à recevoir de lui a. 
Plusieurs modalités sont possibles, 
comme l’existence de «fifres de 
consommations troachers) assu- 
rant une grande liberté de choix 
du fournisseur ou 1a mise à la 
disposition par la puissance publi- 
que d’installations dont le fonc- 
tionnement est assuré en partie 
par le secteur « Informel » non 
marchand. 

Une dose de concurrence ? 

Une idée voisine est exprimée 
par M. Nathan Glazer. lorsqu’il 
imagine que l’on pourrait intro- 
duire une certaine dose de 
concurrence dans les monopoles 
publics afin d’accroiire l'effica- 
cité des services. Ainsi, le thème 
des *: chèques-éducation :> fait son 
chemin. Curieusement il a été 
lancé aux Etats-Uni? par deux 
hommes aux idéologies parfaite- 
ment opposées : Milton Fried- 
man, champion du libéralisme, et 
Christopher Jencks. sociologue de 
gauche. Le premier rajzii là une 
possibilité de redonner une liberté 
de choix à l'usager, ces 
te chèques « — financés par l’im- 
pôt — pouvant être utilisés aussi 
bien dans les écoles publiques 
que dans les écoles privées ; le 
second estimait pouvoir amélio- 
rer ainsi l’efficacité de l'ensei- 
gnement pour les enfants des 
familles pauvres et des minorités. 
Dans le même sens, des 
« chèques-logement ï pourraient 
remplacer la construction d’im- 
meubles à caractère sociaL 

Que l'on utilise ces formules 
audacieuses ou d'autres, la plu- 
part des rapporteurs insistent sur 
la nécessité de rapprocher les 
bénéficiaires des services de ceux 
qui formulent et décident les 


politiques Cet vice versa). H ne 
s’agit pas seulement de décen- 
traliser, mais de démanteler de 
trop grands organismes et de 
renvoyer le plus de prestataires 
possibles à leur famille, à la col- 
lectivité à laquelle ils appar- 
tiennent, ou à des organisations 
de petite taille qui peuvent être 
créées par les groupes bénévoles. 

M. René Lenoir. ancien secré- 
taire d’Etat & l’action sociale, 
reprenant une formule appliquée 
en d'autres circonstances par 
M. Simon Nora estime que 
* l’Etat, au lieu de faire, peut 
faire faire ». Déjà, dans le do- 
maine médico-social, de nom- 
breuses associations gèrent des 
établissements ou des services 
d’utilité collective. La sous-trai- 
tance des politiques sociales per- 
met de mobiliser de nombreux 
bénévoles, et elle peut être un 
Secteur d’innovations sociales. 

M. Hans Zetterberg. s'appuyant 
sur des enquêtes réalisées par 
l’institut suédois d’opinion pu- 
blique. donne à oe sujet des indi- 
cations précises. Entre 1972 et 
1978. on note que la proportion 
des personnes estimant que les 
services de santé allaient en 
s'améliorant a diminué. Il ne 
s’agit pas là de jugements objec- 
tifs. L’affaiblissement du degré 
de satisfaction s'explique en par- 
tie par les exigences accrues, 
mais aussi par un facteur moins 
souvent souligné. Depuis la 
deuxième guerre mondiale, le dé- 
veloppement des services sociaux 
a. dans une certaine mesure, 
coupé les bénéficiaires de la vie 
courante normale. Les enfants 
sent envoyés dans les garderies, 
les chômeurs dans des centres 
de formation, les malades dons 
les hôpitaux et les personnes âgés 
dans des résidences spéciallsées. 
Cette ségrégation finit par 
influer sur le moral des intéres- 
sés qui en viennent, par suite 
d’une sorte de dérive psycholo- 
gique, à se demander si les per- 
sonnes dont le métier est de les 
aider se soucient vraiment d’eux. 

C’est contre la rigidité des cloi- 
sonnements qui structurent cette 
fois la société du travail que 
réagit M. Yves Chaigneau, direc- 


teur de l’Agence nationale pour 
l’amélioration des conditions de 
travail. « Depuis la fin des an- 
nées 60 ~ écrit-il, Hiomme n’ac- 
cepte pins d’être considéré comme 
une simple variable d’ajustement 
et, pour arriver à gérer les orga- 
nisations, ü est désormais néces- 
saire de gérer autrement les 
hommes. » Dans l’entreprise, les 
modèles d’organisation du travail 
ont entraîné des coûts sociaux 
fort élevés pour les Individus, qui 
se sont très vite traduits en coûta 
économiques {absentéisme, mal- 
façons, etc.). 

Comme le pense de son côté 
M. Maurice Feston, professeur à 
l’université de Londres : « La po- 
litique sociale peut être l’élément 
déterminant du progrès économi- 
que plutôt qu’un obstacle sur sa 
route. » C’est également l’avis de 
M. René Lenoir, qui estime que 
« la protection sociale est une 
composante importante de la 
croissance économique » et qu'elle 
est d’autant plus indispensable 
en période de difficultés qu’elle 
est un remarquable amortisseur 
de crises : les transferts sociaux 
ont évité au plan national que 
la demande ne fléchisse brutale- 
ment et, localement, dans les 
zones touchées par le chômage, 
les revenus de remplacement ont 
évité souvent que ne se crée un 
cycle dévolution : fuite des 
commerçants, arrêt des Investis- 
sements des entreprises et des 
particuliers, accentuation du chô- 
mage. 

Pour répondre à l’attente so- 
ciale, les politiques des années 80 
devront de plus en plus aban- 
donner la fourniture d’un ser- 
vice uniforme délivré à une 
masse indifférenciée, mais, au 
contraire, personnaliser les pres- 
tations, les affiner, les distribuer 
de telle façon qu'elles se fondent 
dans le tissu même de la société, 
en passant par tous les canaux 
a affectifs » passibles : orga- 
nismes bénévoles, groupes ethni- 
ques et religieux, communautés 
de voisinage, etc. Il ne faut plus 
que la « sécurité s ait cet aspect 
glacé des rails du même nam. 

PIERRE DROUIN. 
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La Classe Affaires est une classe à part conçue 
pour les grands voyageurs qui souhaitent 
bénéficier des avantages d’un compartiment et 
d'un service particuliers. 

Au sol, des services spéciaux leur font gagner 
du temps: enregistrement et embarquement 
distincts, attribution du siège dès la réservation sur 
les long-courriers. En vol, des attentions pour leur 
bien-être : compartiment séparé, distribution de 
masques de repos, chaussons, écouteurs, 
magazines, journaux, apéritifs, boissons alcoolisées, 
présence d'un bar à la disposition des passagers. 
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NOUS AVONS SUREMENT 
LE VOYAGE QU’IL VOUS FAUl 










ÉTRANGER 


IÀ RÉUNION DES MINISTRES DES FINANCES DE LA CEE 


Le mécanisme des emprunts communautaires 
va être substantiellement renforcé 

De notre correspondent 

Luxembourg (Communautés européennes). — Le mécanisme 
aes emprunts communautaires, par lequel la OE.E. trouve les 
capitaux sur le marché international pour les reprêter aux Etats 
membres éprouvant des difficultés de balance des paiements, va 
bientôt être renforce de manière substantiel le. A ia suite du débat 
consacre a ce sujet le 20 octobre par les ministres des finances 
aes xvenr, les décisions nécessaires seront, sefon toute vraisem- 
blance, prises avant la fin de l'année. 

Le plafond des emprunts communautaires fixé à 3 milli ards 
de dollars (intérêts compris) pour la période 1975-1980 pourrait 
etre porte a 10 milliards d’ECU (principal seulement) pour les 
cinq années suivantes, soit pratiquement cinq fois pins (U. 


Le mécanisme d'emprunt com- 
munautaire a été mis en place 
en 1975 après de difficiles négo- 
ciations. L’opération avait été en- 
gagée à titre expérimental et avec 
des moyens de mobilisation mo- 
destes. Actuellement, les neuf 
Etats membres sont d'accord pour 
reconduire le système et lui don- 
ner une ampleur nouvelle. Les 
réticences des Allemands, et dan* 
une moindre mesure des Néer- 
landais, portent uniquement sur 
V importance du pas nouveau 
qu'il convient de franchir. 

Le but de l'opération de recy- 
clage à usage Interne reste 
inchangé : il s’agrt, comme l’a 
résumé M. Ortoli, vice-président 
de la Commission, d'aider collec- 
tivement un Etat membre qui 
éprouve, du fait du second 
choc pétrolier, des difficultés de 
balance des paiements et ne 
trouve pas le financement néces- 
saire. 

Les ministres ont aussi réagi 
favorablement à la suggestion du 
comité monétaire des Neuf de 
simplifier les procédures, ce qui 
devrait rendre le recours à l’em- 
prunt plus attrayant pour les 
gouvernements. .Les aménage- 
ments envisagés devraient per- 
mettre notamment à la Commis- 
son d'opérer plus rapidement la 


collecte des fonds su:, le marché 
des capitaux. Il est également à 
peu près acquis qu'il sera pro- 
posé aux créanciers de la 
Communauté la seule garantie 
de cette dernière, au lieu du 
système de double garantie ac- 
tuellement en vigueur (garantie 
communautaire plus garantie des 
Etats membres). 

La Commission fera des pro- 
positions qui seront examinées 
par les ministres des finances en 
novembre. 

En outre, les m inis tres ont été 
d'accord pour accroître de 100 mil- 
lions d'ECU le montant des cré- 
dits pouvant être fournis par Ja 
Communauté aux Etats afin de 
financer les investissements. Ces 
100 millions s'ajoutent à la 
tranche de 400 millions d’ECU 
ouverte en juillet au titre du 
NIC (Nouvel instrument moné- 
taire) ou a facilité Ortoli ». 

U a finalement été admis. 
comme le demandaient l’Italie et 
l'Irlande, qu'une partie de ces 
100 millions pourrait être utilisée 
pour financer 1a construction de 
logements ou la fourniture 
d'usines clés en main. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(1) 1 ECU égal 5.80 P environ. 


Si les banques se montrent coopératives 

te gouvernement canadien aidera Massey-Fcrguson 

De notre correspondant 


Montréal. — Le gouvernement 
canadien et la province de l’On- 
tario ont donne leur accord de 
principe pour venir en aide & 
ja société Massey-Fergason. l’un 
des quatre premiers producteurs 
mondiaux de machines agricoles, 
qui est en difficulté (le Monde 
du 10 octobre). Au cours d'une 
conférence de presse, lundi 20 oc- 
tobre, le ministre fédéral de 
l’industrie, M. Gray, a indiqué 
que son gouvernement était dis- 
posé à garantir une partie de 
l'augmentation de capital de 
600 millions de dollars au total 
projetée par Massey-Fexguson 
afin de rétablir l'équilibre entre 
ses fonds propres et son très 
lourd endettement (évalué à 
1 milliard 500 millions de dol- 
lars). M. Gray a refusé de préciser 
le montant sur lequel porterait 
la garantie du gouvernement Les 
milieux Informés parlent de 25 % 
de l'augmentation de capital, 
alors que la multinationale avait 
demandé 50 % au cours de l’été. 

Le ministre, qui semble avoir eu 
quelques difficultés A convaincre 
ses collègues que le gouvernement 


devait agir pour empêcher la fail- 
lite de Massey-Ferguson, a souli- 
gné que son intervention avait 
surtout comme objectif de rassu- 
rer les créanciers et d’inciter le 
secteur privé à Investir dans une 
société temporairement victime 
de la récession, c De plus, a-t-il 
ajouté, notre aide est assortie de 
certaines conditions . » 

La multinationale, dont le siège 
est à Toronto, mais l’essentiel des 
activités à l'extérieur du Canada, 
devra s'engager à ne pas licencier 
ses employés canadiens (six mille 
personnes sur les quarante-sept 
mille salariés de l’entreprise) mis 
à pied pour trois mois. Surtout, le 
gouvernement attend des créan- 
ciers qu’lis fassent preuve d’une 
ft coopération satisfaisante », ce 
qui revient à demander aux ban- 
ques de ne pas durcir leurs condi- 
tions à l’égard de Massey et d’ac- 
cepter un report de l’échéance du 
l rr novembre, que la société se 
dit incapable de respecter pour 
un certain nombre d’obligations 
d écoulan t de oes emprunts. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 
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CONJONCTURE 


UNE VICTOIRE DES TRAVAI (LEURS DU SUD DES ETATS-UNIS 

Le fait syndical reconnu dans une firme textile 
après dix-sept ans de lutte 


De notre correspondante 


New-York. — Après dix-sept 
ms de combats syndicaux, trois 
aille deux cents salariés des 
usines de textile J.-P. Stevens 
mt signé le 19 octobre leur pre- 
nier contrat collectif avec la 
Llrection. Les usines J. P. Stevens, 
'un des plus importants fabri- 
:ants de textiles du sud des Etats- 
f nis qui emploient plus de trente- 
leux mille personnes réparties 
[ans quatre-vingts établissements, 
'étaient toujours refusées à lais- 
er leur personnel adhérer au 
Syndicat des employés du tex- 
lUe et de l’industrie du vêtement 
Amalgated Union of Textile and 
lî&thlng). l'un des plus puissants 
le l'AJ’Jj.-CJ.O. 

La bataille menee depuis les 
innées 60 par les salariés de 
rp. Stevens avait pris figure de 
lymbole, d’autant que le grand 
i ombre de femmes employées par 
a firme en avait aussi _ fait un 
>astion du combat féministe, 
l'est d’ailleurs un peu l'histoire 
les J. P. Stevens que racon-e 
e film Norma Rae. 

L’accord signé par la directum 
Æ les représentants des salariés 
) ré voit une augmentation" des 
ialaires horaires de 85 %. avec 
m effet rétroactif qui se tra- 
lulra par un chèque de plus de 
.000 dollars par personne. D’au- 
xe part, la firme accepte de pre- 
ever une « cotisation syndicale » 
nir les chèques hebdomadaires de 
es employés et a promis de ne 
ilus entraver l’action des .deie- 
fuês des syndicats. Enfin, de 
îouvelles dispositions seront pri- 
es pour assurer aux salariés une 
i couverture » médicale et une 
tension de retraite convenables. 
:e qui, dans un pays qui ne dls- 
jose p»g d'un système obligatoire 
le sécurité sociale, constitue un 
ip point important au salaire. 


De son côté, le syndicat a 
accepté de lever le boycottage de 
la production J. P. Stevens qu'il 
avait ordonné & ses adhérents 
et de cesser la campagne qu’il 
menait depuis plusieurs années 
contre la firme dans les milieux 
patronaux. 

La direction a cédé aux reven- 
dications syndicales en raison de 
deux événements importants. 
D’abord, l’opposant le plus 
acharné des syndicats, le prési- 
dent de la société, M. James 
Finley, a pris, en janvier, une 
retraite anticipée, et a été rem- 
placé par un descendant des 
fondateurs de la firme. M. Whit- 
ney Stevens. qui, à cinquante- 
ans. a une vision plus réaliste 
des relations de travail. 

D’autre part, le syndicat a 
réussi un coup de poker étonnant 
en menaçant l’un des principaux 
actionnaires de J. P. Stevens, la 
compagnie d’assurances Metropo- 
litan Life, de présenter deux 
opposants aux élections de son 
conseil d’administration : un 
courtier de la compagnie et une 
femme pasteur noire. Bien que 
le président dudit conseil ait 
formellement démenti avoir subi 
s des pressions » du syndicat, U 
semble bien qu’il ait conseillé au 
nouveau « patron » de J. P. Ste- 
vens de trouver un terrain d’en- 
tente avec les syndicalistes. 

La signature de la convention 
collective a été saluée comme 
« une grande victoire des tra- 
vailleurs américains » par le 
président de l’A-F-L. - CXO- 
k Kirkland. EHe risque d’eatraJ- 
ner un mouvement similaire dans 
toute l’industrie textile améri- 
caine dont 15 % seulement des 
salariés sont syndiqués, • 

NICOLE BERNHEIM* 


« La politique actuelle du gouvernement mène la France 
à la faillite et à la révolution» 

déclare M. Jean Méo, conseiller économique du R. P. R. 


Présentant, mardi matin 21 octobre, devant la 
presse le livre du R.PJI. About France. M. Jean 
Méo, secrétaire adjoint du R.P.R.. a déclaré : 
« Une certitude est que la politique actuelle du 
gouvernement mène la France à la faillite et a la 
révolution. » 

Après que M. Jacques Chirac eut très- rapide- 
ment rappelé que ce livre avait été préparé par 
un certain nombre de commissions s en vue 
d’approfondir les réflexions du RP.R. sur les 
problèmes économiques et sociaux s, M. Jean Meo 
a tenu seul la conférence de presse, s En fondant 
sa politique sur un franc fort sans avoir préala- 
blement brisé l’Inflation, le gouvernement a inventé 
la roue carrée, ce qui explique que le char de 


l’Etat marche si mat ». a encore dit le secrétaire 
adjoint du pour qui ü n'y aura par de franc 

Barre comme il y a eu dans le passé un franc 
Poincaré, un franc Pinay et un franc de Gaulle. 

Après avoir présenté un certain nombre des 
cent vingt propositions que contient le livre 
Atout France. M. Méo s'est livré à une critique de 
la croissance douce du gouvernement Les Fran- 
çais n'ont pas besoin de résignation . C’est en 
accélérant la croissance (c en rèlnçant la 
construction par exemple ») que la France doit 
résoudre à la fais le chômage et l’inflation. Le 
programme du R-PJi. irise à résoudre ces deux 
problèmes tout en faisant jouer la solidarité, a 
conclu le secrétaire général du mouvement. 


«c La France choisit la liberté 
économique parce que la liberté 
ne se divise pas (-). Reconnais- 
sons d'ailleurs que cette voie est 
aussi celle de la prospérité, et 
qu’aucun autre modèle, surtout 
pas celui des pays dits socialistes, 
n’est porteur de la même espé- 
rance et surtout des mêmes réa- 
lisations depuis trente ans. » 
Après avoir souligné que l’indé- 
pendance nationale c'est aussi 
une économie et des finances 
saines, M. Méo écrit : e L’éco- 
nomie française s * oblige à 
être compétitive Tant que 

V inflation française dépassera no- 
tablement celle d’outre-Rhin, rien 
de solide ne sera assuré.» 

Puis le secrétaire général ad- 
joint du RJ\R. insiste sur l’aspect 
social des problèmes et leur Im- 
portance. critiquant à l’évidence 
la politiqu: menée par M. Barre : 
s Le droit au travaü est fonda- 
mental: la latte contre le chô- 
mage devient la priorité des prio- 
rités. Espérer une solution du 
problème de V emploi, comme si 
celui-ci était un résultat ou une 
conséquence plus ou moins auto- 
matique d’un développement éco- 
nomique, est inadmissible. » 

« Oà se situent aujourd’hui les 
failles de la politique économique 
et sociale de la France? A K es- 
sentiel : la hausse des prix et le 
chômage ». poursuit M. Méo, qui 
parle d’échec nie plus accablant 
de la politique suivie ces der- 
nières années », notant au pas- 
sage que Je cours du franc s est 
artificiel, dopé par des taux d’in- 
térêt supérieurs de 4 points aux 
taux allemands ». 

o Quel est le contre-sens drama- 
tique qui fait que la France s'en- 
fonce au lieu de surmonter les 
difficultés (_). L'erreur profonde 
ment du choix fait par le prési- 
dent de la République de la 
croissance douce. Cette décision a 
été voulue et délibérée (-.). Pour 
reprendre la marche vers le pro- 
grès, H s’agit en somme de définir 
une troisième voie : ni celle de 
Laval, celle du frein, de la défla- 
tion ; ni celle de Keynes, de 
Roosevelt, de la relance à tout va 
par la consommation, qui aurait 
tôt fait d'éventrer notre commerce 
extérieur. Mais une croissance 
structurée prtvüéQiant le renfor- 
cement de notre moteur écono- 
mique. à base d’investissements 
créateurs d’emplois et à terme de 
richesses. » 

M. Méo fournit quelques exem- 
ples des mesures que le R.PJL 
propose tout au long des trois 
cent cinquante pages de l’ouvTage 
Atout France et qui constitue- 
raient la « troisième voie» annon- 
cée : «Nous proposons un appui 
massif à l'investissement dans in- 
dustrie. l’agriculture, le logement, 
f aménagement. le commerce : 
20 milliards d'aide chaque année 
en plus de ce qui est aujourd’hui 
prévu dans le budget 1981 et 
connu, 100 milliards d’aide de 
r Etat sur cinq ans; un appui 
vraiment massif. » 


AFFAIRES 


LA C.G.E. PREND LE CONTROLE 
MAJORITAIRE 
D’ALSTHOM- ATLANTIQUE 

La Compagnie générale d’élec- 
tricité (C.G.E-) a acquis. Je 
20 octobre, en Bourse, de la 
société Penhcët. quarante mille 
actions Alsthom-Atlantique. soit 
5.26 ‘T» du capital La C.G.E. 
porte ainsi sa participation de 
44.89 Tr à 5045 

issue de la fusion, en 1978, des 
Chantiers de l’Atlantique et 
d'Alsthom (alors contrôlé par la 
C-G.E.). renforcée en 1977 avec 
l’apport du département turbo- 
alternateurs de la Compagnie 
élëctro - mécanique, Alsthom- 
Atlantique devrait atteindre un 
chiffre d'affaires consolidé de 
plus de 13 milliards de francs 
cette année. 

D'abord dirigée par M. Pierre 
Loygues, le patron des Chantera 
de l’Atlantique, la firme est pas- 
sée sous la tutelle directe de la 
C.GJ2. en 1979. M. Scbulz. 
l’« homme de Ja C.GJE. », a alors 
remplacé M. Loygues à la prési- 
dence d’ Alsthom-Atlantique. 

En prenant le contrôle effectif 
de plus de 50 % du capital — 
une opération qui lui coûtera un 
minimum de 40 millions de 
francs. — la C.GJ3. opère un 
certain virage dans sa politique 
Jusqu'à . présent, le groupe agis- 
sait surtout en s financier ». 
opérait de multiples participa- 
tions — le plus souvent inférieu- 
res à 50 % — dans des entreprises 
fort diverses. 


Cette aide favorisera spéciale- 
ment « les exportations et la 
reconquête du marché intérieur ». 
M. Méo insiste sur le fait que 
« le financement de ces crédits 
ne se fera pas à coups d'im- 
pôts. (...) Pas question non plus 
d’augmenter le déficit budgétaire 

déjà considérable f I. Seules des 

des économies sur les dépenses 
publiques peuvent fournir les res- 
sources necessaires et contribuer 
à casser la hausse des prix. 

» La fiscalité sera Cinstrument 
de la nouvelle croissance et la 
vertu de la solidarité nationale. 
Plus que chez les grandes nations 
industrielles, les impôts et prélè- 
vements reposent en France sur 
les entreprises. Il en résulte qu’il 
faut encourager sélectivement les 
investissements : ce sera l’objet 
de la réévaluation des bilans, des 
amortissements accélérés, des 
bonifications d’intérêt, des- sub- 
ventions ou détaxations supplé- 


mentaires pour l'innovation, la 
recherche, les économies d'énergie 
les aides agricoles ou au loge- 
ment. » 

Autre mesure proposée : c Une 
contribution - emploi sous forme 
par exemple d'un emprunt obli- 
gatoire exceptionnel d'une quin- 
zaine de milliards sera demandée 
aux plus fortunés , tandis que les 
contribuables — environ 3 mil- 
lions — dont le revenu global 
n'excède pas 25920 francs an- 
nuels, correspondant à un revenu 
effectif de 3000 francs par mois 
pour un salarié, seront exonérés 
de l'impôt sur le revenu, s 

Autres mesures fiscales : « La 
taxe professionnelle sera sup- 
primée. la T.VA. aménagée. » 

(1) Atout Fronce, aux Éditions 
RoudiL 53, rue Saint- Jacques, à 
Paris. L’ouvrage a été rédigé sur la 
base des travaux menés par une 
Contait»* de personnalités re^ronpâes 
au sein de doune commissions 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 


UN 

MOIS 

DEUX 

MOIS 

SIX MOIS . 

■ 

bas 

+ haut 

Rep 

+ ou OÉp. — 

Rep. + ou Dép. — 

Rep. + ou Dép. — 

S E.-ü 

4,2825 

4 JÎ855 



86 



5fl 

— 250 

— 110 

— 305 

— 235 

8 eau. .... 

3,6675 

3,6725 

+ 

15 

+ 

45 

+ 30 

+ 7B 

— 35 

+ 30 

Yen (100). 

2,8585 

2.0635 

+ 

5 

+ 

35 

+ 25 

4- 65 

+ 210 

+ 370 

DM 

2J03S 

2^075 

+ 

50 

+ 

(5 

4- 85 

+ 120 

-h 360 

4- 425 

Florin ... 

2,1270 

24315 

+ 

25 

+ 

50 

+ 60 

+ 90 

+ 240 

+ 300 

F.B- (106). 

14,4630 

14.4170 

— 

35 

— 

55 

— 135 

+ 35 

— 320 

+ 70 

FJk 

2,5875 

24020 

+ ISO 

+ 180 

+ 280 

+ 315 

+ 810 

+ 875 

L. (1000). 

4,8650 

44715 

— 

365 

— 

2RB 

— 695 

— 620 

— 2315 

—2115 

£ 

10,4135 

10,4315 

— 

585 

— 

515 

— 055 

— 840 

— I6S5 

— 1ÎS5 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 

81/2 

8 3/4 

8 9/16 

811/161 

8 9/16 

8 11/16 

81/2 

8 5/8 

5 JE.-P..... 

13 3/4 

13 

13 3/16 

13 

5/16 

13 5/16 

13 

7/1 6 

13 3/8 

13 1/2 

Florin . . . 

8 7/8 

9 1/8 

9 

9 

1/4 

91/8 

9 

J/8 

9 1/4 

9 1/2 

F-B. (100). 

10 

111/2 

U 1/2 

11 

3/4 

117/8 

12 

1/8 

12 3/8 

12 5/8 

FJ» 

1 

1 

4 3/8 

4 

1/2 

4 5/8 

4 

3/4 

5 5/16 

5 7/16 

L. (100Q). 

15 

16 

20 

21 


22 

23 


M 

24 

E 

19 1/2 

19 3/4 

17 1/4 

17 

1/2 

161/2 

16 

3/4 

151/4 

15 1/2 

Fr. franc» 1 

U 1/8 

113/8 

U 3/8 

U 

5/8 

11 5/8 

11 

7/8 

12 1/4 

12 1/2 


Nous donnons ci-dessus les cours pratiqués sur le marché Interbancaire 
des devises tels qu’ils étalent indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la place. 


LA PART 

DES PRODUITS ÉTRANGERS 
SUR LE MARCHÉ FRANÇAIS 
AUGMENTE RAPIDEMENT 

Le CJUJ 1 , dans le numéro 
d’octobre de sa revue. Notes et 
documents, affirme que la libé- 
ration n’est pas la cause 
<3e la hausse générale des prix. 
Selon le C-NP-F„ « les prix des 
produits manufacturés « privés » 
libérés depuis vingt-six mois 
(juin 1978-julUet 1980 ) n’ont pas 
progressé plus vite que l’indice 
général des prix (27 %). » 

Cette publication du C 43 P JF. 
est une réponse aux critiques qui 
commencent à se faire jour dans 
les milieux gouvernementaux. 
Inquiets de la forte pénétration 
des produits étrangers sur le 
marché français. Ainsi, Ml Mo- 
nory, jeud* 16 octobre, avait, 
devant la commission sénatoriale 
des finances, mis en cause les 
constructeurs français d’automo- 
biles pour l'usage exagéré qu’ils 
avaient fait de la libération des 
prix. Le taux de pénétration des 
véhicules étrangers en France a 
en effet atteint 22.23 % pour les 
huit premiers mois de 1980. 
contre 20.53 % pour la même 
période de l’an dernier. Le pre- 
mier ministre avait & peu près 
fait les mêmes critiques à Lyon, 
quoique en termes plus généraux 
fie Monde daté 19-20 octobre). 

Le marché français est de plus 
en plus perméable aux produits 
étrangers', dont le taux de péné- 
tration (1) a atteint 17,9% au 
second semestre 1980 contre 16.6 % 
et 15,8% en moyenne' en 1979 
et 197a selon les comptes tri- 
mestriels publiés par 1TNSEE. 
Le taux de pénétration des biens 
d'équipement ménager étrangers 
est de 44.5 % (contre 43 7» en 1979 
et 414 en 19781, celui des biens 
d'équipement professionnel de 
36,7 % (contre 35,1 % en 1979 et 
32.4 T* en 1978» et oelui des pro- 
duits manufacturés de 28,5 % 
(contre 274 % en 1979 et 25.7 % 
en 1978». La perte de compétiti- 
vité de l’ensemble de l’industrie 
française sur son marché semble 
donc générale, sauf pour les pro- 
duits. agricoles alimentaires, où la 
Dénétratlon étrangère n'atteint 
que 11,3 Te (— 1.1 SJ par rapport 
au dernier trimestre). 

tl) Le ta un de pénétration est le 
rapport entre le montant des im- 
portations et le résultat de l'opéra- 
tion production + importations — 
exportations. 


• Baisse du taux d'intérêt néer- 
landais. — La Banque nationale 
des Pays-Bas a abaissé de 8.5 à 
8 îi son taux d’escompte à partir 
du mardi 21 octobre. Dans un 
communiqué publié lundi, la ban- 
que a précisé lundi que cette 
baisse d’un demi-point avait été 
décidée en raison de l’évolution 
constatée sur le marché moné- 
taire. — (AF F J 
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ÉQUIPEMENT 


AU CONSEIL RÉGIONAL DE MIDI -PYRÉNÉES 


la majorité socialiste demande des garanties 
pour l’installation d’une centrale nncléaire à Golfech 


Toulouse. — Le conseil régional 
de Midi-Pyrénées, que préside 
M. Alain Savory. député «P.S.» 
de la Haute-Garonne, a décidé, 
lundi 20 octobre, de ne pas don- 
ner son accord à la construction 
d'une centrale nucléaire à Gol- 
fech iTam-et-Garonne» sans 
qu'un débat ait été engagé de- 
vant l’opinion publique puis 
devant le Parlement et « sanc- 
tionné -par un vote ». 

Les communistes et le Groupe 
d'action régionale LGARi. qui se 
réclame de la majorité préslden- 


De notre correspondant 
régional 


tielle. ont voté contre la motion 
socialiste. Les conseillers du Mou- 
vement des radicaux de gauche, 
qui sont contre le projet de Gol- 
fech. se sont abstenus. 

Ainsi l’accent a été mis encore 


une fols sur le manque d’infor- groupe d'experts, animé par le 
mations fournies aux populations professeur Louis Noël, éminent 


Ion national- Et beaucoup sont 
dans l’attente de cette source 


A PROPOS DE ... 


UN COLLOQUE EN ILE-DE-FR ANCE 


Architectes mal aimés 


La région d'Ile-de-France organise, le 22 octobre, une Journée 
d'étude et de réflexion sur le thème « Architecture en Ile-de-France ». 
Trots commissions, réunissant élus, associations de défense, fonc- 
tionnaires, architectes, ont été Invitées à animer les débats. Un 
sondage, qui a été réalisé auprès de tous les maires d’Ile-de-France, 
et auquel la moitié d’entre eux ont répondu, montre qu'il y a débat... 

« Existe-t-il dans votre com- est-il prof i labié à la recherche 


mune des bâtiments publics ou 
privés construits depuis 1945 
et considérés comme réussis sur 
le plan architectural ?» ; non i 
65 û /o. - Estimez-vous avoir effec- 
tivement dans votre commune la 
responsabilité de l'architecture 
pour les bâtiments privés ? • : 
non à 79 °/o ■ pour tes bâti- 

ments publics non munici- 
paux ?» : non à 68 % ; « pour 
les bâtiments publics munici- 
paux ?» ; non i 40 %. « Avez- 
vous les moyens techniques 
d’assumer vos responsabilités en 
matière d’architecture ? » : non 
A 77 °Io ; » tes moyens finan- 
ciers ? » : non à 88 %. 


Un effort important est donc 
indispensable pour remonter la 
pente. La commission présidée 
par M. Michel Péricard, maire 
R.P.R. de Saint-Germain-en-Layç. 
propose qu’aucun permis de 
construire ne puisse être accordé 
contre ravis du maire de la 
commune, mais que celui-ci s'en- 
toure systématiquement des avis 
des habitants ou des associa- 
tions, et puisse bénéficier d’une 
véritable assistance technique. 


d’une plus grande qualité archi- 
tecturale ? » M. Philippe Vas- 
seur. rédacteur en chef des 
Echos, noie A ce propos : 
- Les comportements individuels 
ne concourent pas nécessaire- 
ment à ta qualité architecturale. 
Le danger c'est d'aboutir à une 
conception élitiste de l'architec- 
ture, taisant peu de cas des 
goûts des clients. » Ceux-ct 
sont-ils même satisfaits par tous 
c es modèles de maisons indivi- 
duelles qu'on leur impose ? 

Il faut bien constater dans les 
villes nouvelles un CBrfaû? effet 
de - patchwork » ; l'architecture 
cohérent b de chaque flot se 
heurte avec celle du quartier 
voisin. De même le ■* fonction- 
nalisme » finit par nuire à la 
qualité de l'architecture et de 
l’urbanisme, et l'ampleur des 
voiries et des espaces publics 
tue la vie collective. 


Un rapport du professeur Neel 


Cela su ft ir a-t-il ? M. Jean- 
François Saglio, P.-D. G. de 
l'Agence foncière et technique 
de r Ile-de-France, pose la ques- 
tion : » Le mouvement de décen- 
tralisation des responsabilités au 
profit des coHeclivités locales 


Les progrès à faire sont 
Immenses. D’où les propositions 
de M. Saglio ; la création de 
» musées vivants » de l'architec- 
ture, qui auraient un rôle « de 
conservation, d'explication, de 
conseil » ; la mise en place d'un 
fonds régional pour l’améliora- 
tion de la qualité architecturale 
et la transformation de ce collo- 
que en * rencontres régulières » 
qui auraient lieu tous les deux 
ans. 


Faits ef projets 


Poux la première question, le 
rapport du professeur Neel admet 
comme hypothèse de travail une 
croissance économique de 3 < "a à 
4 ■ par an et tes prévisions de 

ITS-D-F. selon lesquelles la région 
aurait besoin en l’an 2000 de 
34 milliards de kWh par an. au 
lieu de 10 milliards aujourd'hui. 
Comme les ressources locales de 
charbon seront épuisées en 1986, 
que les nouveaux barrages ne , 
fourniront que 500 millions de 
kWh. que Tutllisation de la géo- 
thermie « ne réduira pas sensi- 
blement la consommation élec- 
trique », que l’énergie éolienne 
apporte bien des déboires et que 
l’énergie solaire b ne constituera 
pas un appoint significatif ». le 
professeur Neel se range à la 
solution EX) .F, qui propose ses 
quatre réacteurs de 1300 méga- 
watts. Ceux-ci fourniront 30 mil- 
liards de fewh. Comme le remar- 
que la commission, c’est plus qu'il 
□'en faut 

Le choix du site ? Il est motivé 
par la proximité d'un fleuve im- 
portant dont le débit est suffisant 
pour diluer les effluents radio- 
actifs. Les villes sont à une dis- 
tance raisonnable : Agen, à 
21 kilomètres ; Moissac, à 19. 

La région est la moins sismique 
de France. La centrale sera à 
proximité des grandes voles-fer- 
rovialres. autoroutières et du 
canal des Deux-Mers. La sécu- 


LA POSTE MENACÉE. 


rité ? Le professeur Neel assure 
copte res et appareils de l’armée a ™ c 063 réacteurs 


de l'air, renforcement des moyens f 

terrestres, colonnes de secours individu sont deux cent mille fols 


Un groupe d'études sur l'avenir ^ ^mDiers extérieurs au Midi P lus bibles que ceux d’un acci- 
e la poste a été constitue a mî dent mortel par chute, acciden- 


de la poste a ete constitue la .jfrr . . rihinïtA: _= dent mortel par chute acciden- 

seroame dernière au Sénat, et la g«Uterraneen. appui dlimtes nu- teUe n qu * â rheure 

présidence en a été confiée a actuelle « aucun transport de 

M. Louis Ferrem, sénateur (P-S. > . matières radioactives n'a entrai- 
de Val-d’Oise, rapporteur du . * mdÉ'DIETT né en France ni à l'étranger 

budget des P.T.T. Dans une Inter- A AmuLiuLU d'accident ayant pu avoir des 

view à la Lettre hébdo. publlca- __ D n EMrrD «vrcT cni AIDE 1 conséquences quelconques sur la 
tion spécialisée dans les questions LË rlLC.mlC.il L1UVË oULAlKL santé du public ou du personnel 


telle. Il rappelle qu'à l'heure 
actuelle « aucun transport de i 
matières radioactives n’a entraî- 
né en France ni à l'étranger 
d'accident ayant pu avoir des 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



d’ « énergies douces ». que le pré- 
sident de la République avait 
promise lors de son discours de 
Mazamet. dan s lequel il avait 
brossé à larges traits les perspec- 
tives d’avenir du Grand Sud- 
Ouest. 

Le conseil régional avait déjà 
émis un avis défavorable le 
4 juillet 1978 et avait chargé un 


t j» conseil d’administration s'est 
réuni le 17 octobre 1980 sous la pré- 
sidence de M. Gérard Sillaud. A l’ef- 
fet d'examiner la situation de. la 
société au 30 Juin 1980 et les prévi- 
sions de résultats pour l’exercice 1930. 


LETTRE AUX ACTIONNAIRES (extraite) 


mations fourmes aux populations professeur Louis Neel, éminent 
aussi bien sur le site qu'à l'éche- physicien nucléaire (prix Nobel) 


de répondre à dix questions. 

La centrale de Golfech est-elle 
indispensable aux besoins énergé- 
tiques de l'industrie régionale? 
Ne peut-on remplacer l’énergie 
nucléaire par d'autres sources 
gélogiques, hydrauliques, éolien- 
nes. solaires ? Le site de Golfech 
est-il justifié? La oentrale pré- 
vue sera-t-elle sûre pour l’envi- 
ronnement ? Comment envisage- 
t-on le transport sans risque des 
matériaux radioactifs? Quels 
dangers entraînerait le rejet des 
matières utilisées ? Quel plan 
a-t-il été prévu dans le cas tou- 
jours possible d'un accident, sur 
le site ? Quelles raisons techni- 
ques ont-elles milité en faveur 
d'un système de refroidissement 
humide de préférence à la réfri- 
gération sèche ? Quelles seront les 
conséquences des eaux usées sur 
' la faune et la flore de la Garonne 
et de ses affluents ? Enfin, 
comment a-t-on mesuré le volume 
des répercussions économiques et 
sociales pour la région ? 


L'activité dUmnobanque a été sa- 
tisfaisante depuis le début de l’année. 
La société a. en effet, réalisé quinze 
opérations de crédit -bail représen- 
tant un montant d'investissements 
de 50 800 000 F et doit prochainement 
procéder à la sl'^narune de nouveaux 
contrats portant sur un montant de 
l’ordre de 20 millions de francs. Con- 
cernant les opérations de location 
simple, elle a acquis pour 5 millions 
de francs de locaux à usage de bu- 
reaux et a en cours de négociation 
diverses opéra cl ans qui devraient 
aboutir avant la fin de l'exercice. 


Les recettes locatives du premier , 
semestre 19S0 se sont élevées à un 1 
montant de 76 700 000 F hors taxes i 
contre 66 700 000 7 hors taxes pour 1 
les six premiers mots de l'exercice 
1979. marquant ainsi une progres- 
sion de prés de 15 Cr. 


Le bénënce au 20 juin 1980. enre- 
gistrant une évolution comparable | 
& celle des recettes, ressort & i 
18 430 000 F contre IG 0P0Q00 F au 
30 Juin 1979. 


En dépit de l’augmentation du 
nombre d’actions à rémunérer résul- 
tant de conversions d'obligations, 
les prévisions de résultats pour , 
l'exercice en cours permettent d’en- 1 
vlsager un nouvel accroissement du I 
dividende unitaire. 


En progression de près de 19 %. 
le chiffre d’affaires toutes taxes 
Cedls, arrêté au 30 Juin à 1 mil- 
liard 939 millions, permettait de 
dégager une marge brute d'autofi- 
nancement de S7.5 mllUons. en 
augmentation de 24J3 %. avec un 
bénéfice net de 15.8 mil lions contre 
12,6. Après reprise des provisions pour 
hausse de prix 1974 et pour Inves- 
tissement 1975. la capacité nette d'au- 
tofinancement atteignait 49,2 mil- 
lions. 

A la même d3te, notre filiale 
Economiques Troyens voyait sou 
cbifrre d'affaires tontes taxes pro- 
gresser de 10 % avec 521,7 millions. 
La marge brute d'autofinancement 
par contre traduisait un accroisse- 
ment de 42.8 %, atteignant 8,3 mil- 
lions malgré une perte de 4 millions 
& rapprocher de celle de 5,4 l’année 
précédente. La capacité nette d'au- 
tofinancement. améliorée de plus de 
30 5, s'établissait & 6,7 millions. 

Consolidés, les chiffres ci-dessus 
faisaient ressortir 2.37 milliards de 
chiffre d’affaires toutes taxes, en 
progression de 14,15 Te. et dégageaient 
une marge brute d'autofinancement 
de 85.4 millions, accrue de 25.9 %. 
dans laquelle le bénéfice net repré- 
sentait 11.3 millions.. 

La capacité nette d'autofinance- 
ment du groupe s’établissait alors 
& 55.4 millions, soit plus de 17 * 
d’accroissement. 


Ces résultats tiennent compte, 
pour chacune de nos sociétés, des 


NORTON 5.A. 


KLÉBER - COLOMBES 


Xorton Company ü.S.A. e annoncé 
la nomination de M. Emile François 
an poste de çroup vice-président, ' 
produits diversifiés, pour l 'ensemble 
du groupe dans le monde. 

Faisant suite à cette nomination, 
le conseil d'administration de Nor- 
ton S -A. a enregistré te démission 
de M. Emile François de son poste 
de président - directeur général de 
la société française et a nommé 
M. Paul Gai'.lsur. précédemment 
directeur général, pour le remplacer 
dans ces fonctions. 

M. Paul Gaillour conserve par ail- 
leurs ses fonctions de directeur 
européen de te production des abra- 
sifs appliqués et des meules minces. 

Norton SA. est la filiale française 
de Norton Company ■. Worcester, 
Massachusetts. C.S-A-j. Leader mon- 
dial en produits abrasifs. Norton 
ne cesse de se diversifier dans le 
développement et !a fabrication de 
Céramiques Industrielles, de plas- 
tiques. de produits d'étanchéité, de 
produits à usage chimique, médical 
et scientifique, de matériel de sécu- 
rité. 


d’outils diamant pour le forage uti- 
lisés dans la- recherche pétrolière et 
l'exploitation minière. 


Le chiffre d’affaires du premier 
semestre est en augmentation de 
11,7 % par rapport à celui de 1979. 


Directement ou & travers ses 
filiales. Norton représente en France 
cinq usines et plus de trois mille 
personnes. 


La situation provisoire au 30 juin 
fait apparaître un bénéfice de 
18 300 000 F après dotation aux 
amortissements de 31 700 000 F. Ce 


résultat tient compte de plus-values 
de cession de 123 400 000 F. 


SOLEIL INVESTISSEMENT 


La situation au 30 Juin 1979 se 
soldait par une perte de 44 700 000 F 
après dotation aux amortissements 
de 28 800 000 F. 


Plus récemment. Norton s’est porté 
dans le peloton de tête des Indus- 
tries liées à la recherche des sources 
d'énergie, en tant que fabricant 


Au 30 septembre. l'actif net de 
13 société s’élevait à 154 406 921.17 F 
et le nombre d'actions & 524 916. 

L'actif net se départissait comme 
suit : 

— Obligations françaises . 52,71 Te 
— Obligations étrangères. 0.58 % 

— Actions françaises 14.16 % 

— Actions étrangères .... 23,71 % 
— Autres éléments d'actif. 8.S4 % 
Au 30 septembre, la valeur nette 
de l'action était de 294.16 F. en 
progression de 22,50 % par rapport 
à sa valeur de 247.56 P du 28 dé* 
cembre 1979, compte tenu d'un cou- 
pon de 9.69 F assorti d'un Impôt 
déjà payé au trésor de 1,18 F. mis 
en paiement le 19 mars 1980. 


Bleu que les cours des matières 
premières soient demeurés relative- 
ment stables en 1980. les hauses très 
Importantes consécutives au second 
choc pétrolier n'ont pas encore pu 
être absorbées par les prix de vente. 
Les charges exceptionnelles liées au 
plan de restructuration Industrielle 
et la campagne de dénigrement dont 
Kléber a fait l'objet malgré la 
décision du ministère de l’économie 
du 2 avril 1880 mettant hors de 
cause les pneumatiques V 12. ont 
également, pesé sur les résultats. .. 


Pour les neuf premiers mois, les 
ventes s'élèvent & 1 730 000 000 de 
francs, en augmentation de 11,8 


SICAV DE L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS 


50CIETE 

D’INVESTISSEMENT 
A CAPITAL 
VARIABLE 


ACTIF 
A LONG 
TERME 
OBLIGATAIRE 
(AJ-T.04 


ACTIONS 

FRANCE 


ACTIONS — - WJJU». 

iSSi "BBS*- 


URBAINE) 


ORIENTATION 


Obligations 

françaises 


Obligations I rai ai mon Valeurs 

françaises I actions françaises 

et étrangères J françaises dominantes 

(Loi Monory) 


Valeors Placements 

françaises à caractère I étrangères 
dominantes immobilier I dominantes 


SITUATION AU 30 SEPTEMBRE 1980 


Nombre d'actions en circulation 
Actif net total (en millions de Fi 
réparti comme suit : 


] 796 134 
307,98 


al France : 


tion spécialisée 


Obligations classiques et Index. 

Obligations convertibles 

Actions 


de la poste. M. Perrein s interroge n )Cin}nDC chargé du transport ». Les normes 

sur « une politique qui aboutit à U LUKUrt. des radiations ? Elles sont « sa- i 

sacrifier délibérément la poste. tisfatsantes », car inférieures au. 

puisque la plus grosse part des Le premier lycée solaire d'Bu- dixième de la radiation naturelle 
crédits reste attribuée aux télé- rope va être construit à Ambérieu de la Terre. La réfrigération 
communications ». et observe que fAin>. L’établissement prévu pour sèche n’a pu être adoptée « par 
« les objectifs du Vil • Plan quant mille quatre cents élèves sera manque d’expérience indus- 
à l'amélioration du réseau postal doté d’un chauffage central trielle ». Selon EDF. les pana- 
seront bien loin d’étre atteints a. solaire. L’eau chauffée par des ches risquent de modifier le 
Le parlementaire insiste, d'au- capteurs en été sera stockée dans micro-climat à moins d'un ïrilo- 
tre paît, sur « la complémentarité les structures porteuses en béton mètre des tours. LA gêne qui en 
des postes et télecommunica- puis utilisée à la mauvaise s al- résultera pour les habitants de 
fions ». « Les dix -huit mine son. Le coût du chauffage annuel Golfech resterait * dans les li- 

bureaux de poste seront un sera, ainsi réduit de 300 000 P à mites raisonnables », mais, dit le 
atout considérable pour le déve- 70 000 P. professeur Neel, U serait bon 


h) Etranger: 
Actions et obligations 


cl Billets hypothécaires 

d) Disponibilités 

Valeur liquidative de l’action en F 



ssh 


SOCIETE SE80AHAISE DE BARBUE 


atout considérable pour le déve- 
loppement de la télécopie et de 


professeur Neel, U serait bon 


Le lycée coûtera 42 millions de de suivre l'évolution de la situa- 


(C) crtdil universel 


Souscriptions et rachats reçus aux guichets de : 

Hour i 70 ’ ™ e Saint-Honoré. 75023 Farte Cédex 01 - Tél • 2 fii-sa-u 

Cédex 14. non 1 mSTsMu» 
Tel. . 768-ia-io et dans ses agences de province. 


5 ou î*wd Haosamann. 75008 Parte - TêL • 261-33.4* 

I ^boul eva rd du Montparnasse, 75014 Parte - Tel. : 32^10-74 
t dans ses agences de la banlieue parisienne et de province. 


carte magnétique. Je suis sûr que Bugey (Ain). 
la scission entre les deux ser- 
vices des P.T.T. serait une catas- 
trophe pour les uns et pour les m La G 


- -r-- __. [T . . mnoptvni'ê. w Compagnie ucfunffD | uvua uc a ri a #ul- „ a ■ un t c* t tj/fl — 

autres, et pour ta caueciim.e Egyptair vient de commander bées économiques très sensibles » 


« négligeables ». 

La commission & conclu, en re- 
vanche. sur la foi des informa- 
nt rien rce lions de l’EDf. à s des retom- 


nationale. » 


ferme deux nouveaux Airbus dans la région. Elle suggère. ‘tou- 
européens, du modèle B4-200. qui te fols, qu’une commission de sur- 




FEUX DE FORETS : 
UN TOURNANT ? 


lui seront livrés durant l'été 1982. veillanoe soit constituée comme à 
Ce qui porte à cinq le nombre Fessenheim « pour assurer une 


d’exemplaires achetés par Egyp- information permanente, une 
tair qui utilise les Airbus sur son liaison entre la population et 


„ . . i, lH „ réseau intérieur, son réseau régio- l’exploitant, et constater que tout 

nal (notamment vers le Golfe) se déroule conformément aux 

f ?"5* *“ a! Vint? et à destination de l'Europe. Avec précisions et engagements pris 

ainsi que le ministère de lm te- ^ commande de , a compagnie par E.D.F. » . 

îSSée q i980 n Al(^ que ^nombre égyptienne, le nombre total d'ap. Cette prise de position, entière- 
déclaxfe a été Dlus pareils achetéa P ar trente^ix ment favorable au projet EJ3P.. 

S r>T?ta?t iSfyeWif compagnies est de deux cent n’a. apparemment, pas convaincu 

an lieu de 2 2001 soixante-dix-neuf commandes fer- les conseillera socialistes de la 
^ te feu mes et de “ nt qu^te-cinq région Midi-Pyrénées. 

5?t «fsSeS'fc Sroo’hS- d “ Iérent “ ™- LEO PALAC.O 

tares au lieu de près de 30 000 _ 81008 de 1 Airbus. LEO palacio. 
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_ JOURNEES D’ETUDE 

HEC - ISA - CFC 

Stratégie de l’Entreprise 
et Cours Boursier 


les 26 et 27 Novembre 1980 


LEO PALACIO. 


. S G 'QUESTÎ OKEf'iSO ‘ fi E P ON SE 


en moyenne au cours des six 
années précédentes, a La super- 
ficie brûlée, dit le ministère, est 
la plus faible qui ait été enre- 
gistrée depuis plus de vingt ans \ 
et le nombre des grands feux a 
été exceptionnellement faible. » 
Selon r administra tion, ce a suc- 
cès » est dû à la mise ec place du 
nouveau dispositif de lutte : pré- 
sence sur le terrain dès que la 
météo est mauvaise de détache- 
ments de pompiers, survol pré- 
ventif des zones dangereuses, 
intervention massive des Cana- 
da as, DC-6, avions agricoles, héli- 



Paris Tennis 


LA CONCURRENCE 
ET LES. MARCHES 


6 centres à Paris : Porte de la Chapelle. Porte d'Orléans. 
Porte d'Aubervilliers. Maisons-Alfon Champigny. là Défense. 
Initiation - Perfectionnement avec moniteurs (soirées et samedis!. z 
Protennis -Paris Tennis | 

51, Avenue Michel Bizot - 75012 Paris s 
Téléphone : 628.0Z32. 


■'■f -, '-r-rÆ-r ë d é r à c- ■ Tèmiÿ 

■■?5fihdxè'Pauï-W ëbei 


; ENTREPRISE 
MODERNE 
D'EDITION 


• Comment l'Entreprise peut-elle agir sur son cours boursier? ^ 

• Quelles sont les limites de l’action de l'Entreprise sur le marche 
financier ? 

■ Comment l'Entreprise peut-elle utiliser le marché financier pour 
^ mener sa stratégie ? , 

Animées pari “ ; * ' 

SA 


1, rue de le Libération 78350 JOUY-EN-JOSAS 
Tél. 941.80-90 posta 888 
CHAMBRE DE COMMEnrF ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
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provisions habituelles déterminées 
selon les mêmes normes. 

Saut événement Imprévu au cours 
du dernier trimestre, la groupe 
atteindra ses objectifs, soit 5.2 mil- 
liards consolidés et des résultats 
satisfaisants. 

En attendant, les calendriers Ce- 
dls at E.T. d’ouvertures, agrandis- 
sements et transformations da ma- 
gasins sont parfaitement respectés. 
Ainsi, notamment, notre filiale, après 
l 'agrandissement de ses Mammouth 
de N avers et de Troyes. l’ouverture 
d'un S u ma , en créera trois autres 
dans le dernier trimestre. 

Cedls. après les ouvertures du 
Mammouth de Dole, de trois soma 
et la transformation en Mammouth 
du Suffis de Saint- Louis, créera 
deux nouveaux Soma. 

Dans sa réunion du 10 octobre, 
votre conseil, témoignant dilué 
confiance en l'avenir qu’il désire 
vous faire partager, a décidé de pro- 
céder à l'augmentation du capital 
social par Incorporation de réserves. 
Cette opération fera l'objet de publi- 
cations officielles mais nous pouvons 
d'ores et déjà vou3 préciser qu'il 
s'en suivra l'attribution d’une action 
gratuite pour cinq anciennes à par- 
tir du 15 décembre. Les actions nou- 
velles porteront Jouissance du 
janvier 198a e’est-A-dire qu’elles 
donneront droit au prochain divi- 
dende. Le conseil estime aujourd'hui 
que, sauf événement imprévu, U sera 
à même de proposer au minimum la 
reconduction du précédent. 
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valeurs JJS. 


Coors Dernier 
precéd. cours 


Cours Dernier 
precéd. cours 


VALEURS 


Cours Dernier 
préced. cours 


PARIS 

21 OCTOBRE 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


Stabilité 


Après rattentat manqué de la 
«nBe, tes responsables de la 
Bourse ont mis en place un 
contrôle des entrées au palais 
BrongrtiarL Ces mesures de sé- 
curité ont été bien accueillies par 
opérateurs qui, toutefois, sem- 
blent vivement souhaiter qu’à 
Paris, comme cela se fait sur de 
nombreux marchés étrangers, le 
public n’att pas librement accès 
aux salles de cotation. 

Mardi, les cotations ont repris 
normalement. Les investisseurs 
institutionnels, en particulier les 
Sicav-Monory , se sont remis à 
acheter. Ce courant d'achats fait 
suite à la bonne tenue de Wal l- I 
Street, et l'indicateur de tendance I 
termine la séance en légère I 
hausse f+ 0.08 %) sur lundi 

Les valeurs pétrolières ont été 
diversement traitées. Shell ga- 
gne 7.36 %. S chiu 77i berger 6.49 %, 
Royal Dutch 620 %, Mobil 328 To, 
Elf-Aquüalne l& %. Esso, en 
revanche, cède 1% et CFJ>. 
0.22 Te. El f -Gabon se reprend 
(+ 4M %.K 

Parmi les hausses sensibles, on 
note Omnium de participation 
internationale (+ 13J2 Te) au 
plus haut de Vannée. DMC < + 
SJ5 %), Application des gaz ( + 
429 Toi. Fives-Lü le f+ 3,47 %), 
Generale d‘ Entreprise (+ 220 % I. 
Olida (+ 420%), qui inscrit un 
nouveau cours record, est très re- 
cherché. 

Au total, les baisses (93) sont 
Plus nombreuses que les hausses 
(62). 

A noter que la cotation d’Als- 
tom -Atlantique a été suspendue 
jusqu'au 23 octobre. La 
qui vient de porter sa partici- 
pation dans le capital eTAlsthom 
de 44, 8 % à 50.25 % (voir ci- 
contre), s'engage à partir de cette 
date à reprendre les actions au 
prix de 100 francs. 

Sur le marché de l’or, le 
lingot perd 100 F à 91900 F 
dans le sülage du premier fixtng 
de Londres (652.75 dollars contre 
657 doüan). Le napoléon, par 
contre, gagne 4J50 F à 80420 F. 


TëlkmECANTQüE. — Contraire- 
ment a ce qui était Indiqué dans la 
revue hebdomadaire (le Monde daté 
10-20 octobre 1980), le titra n'a 
psa baissé lors de la semaine, mois 
progressé de 85 francs h 1 16$ francs. 

MITSUBISHI ELECTRIC. — Pre- 
mière baisse de résultats enregistrée 
par la société depuis cinq ans an 
30 septembre 1980. le bénéfice 
semestriel se monte à 22 milliards 
de y eus (contre 23,08 milliards en 
1970). 

DAS'iï, — Pour le premier 
semestre de l'exercice 1980-81, la 
société enregistre un résultat (avant 
provision pour Impôts sur les 
sociétés et provision pour Investisse- 
ments). de 39.648 millions de fronça, 
sn hausse de 21,3 %. 

KLEBER-COLOMBES. — An 30 Juin 
1980. le Bénéfice se monte é 18.3 mll- 
llone de francs (après une dotation 
anz amortissements de 31.7 millions 
et une plus-value de cessions de 
123 millions). L'année dernière, la 
situation se soldait par nue perte de 
4*.7 millions de rrancs. 

JAUGER. — Recul des résultats 
ou premier semestre : Ils passent de 
7,7 millions de francs & 2,2 mil- 
lions de francs Ce bénéfice s'en- 
tend après 18.3 millions de francs 
a amortissement et de provision i 
(contre 16,3 millions do francs). 

Cette baisse des résultats provient I 
essentiellement des perturbations . 
sociales que la société a connues au 
cours de cette période, et de la très 
forts augmentation dix loyer de 
] 'argent. 

generale occidentale. — Le 

groupe pourrait porter de 24 à 40 % 
sa participation dans le capitol do 
Diamond International, société pro- 
priétaire de près do cent mille bec- 1 
tares de bols aux Etat-Unis, et qui 
fabrique du papier d'emballage et 
de conditionnement. 

CROIS. — La société va procéder 
a ane distribution d'actions gra- 
tuites (une pour cinq). Sa marge 
5™*®. d'autofinancement consolidée i 
s établit à 65.4 millions de francs, 
en progrès de 25,9 3,. 


NEW-YORK 


Légère reprise 

Après deux séances as baisse, les 
valeurs américaines oe août légère- 
ment reprises lundi. L’Indice Dow 
Jones des valeurs Industrielles gagne 
4.70 points & 960.84. 

En faveur de la hausse ont d'aoord 
Joué les déclarations du premier 
ministre Iranien, selon lesquelles ces 
conditions de libération des otages 
américains seraient bientôt connues. 
D'autre part, les Investisseurs oat 
bien accueilli les prévisions ne baisse 
des taux d'intérêt faites par David 
Rockefeller, président de 1 a Chase 
Manhattan. 

Les valeurs pétrolières se sont dis- 
tinguées A nouveau. Toxaco gngno 
1 7/8 A 40 5/8, Exxon 1 3/8 8 73 2, 4. 
Superioz 6 1/2 à 227 1/2, Standard OU 
1 3/4 à 72 3/4. Conoco 2 3/8 A 63 1/2. 

Du Pont de Nemours perd 7/8 A 
43. La société vient de publier des 
résultats décevants (0.58 dollar 
contra 1,72 dollar). 

Parmi les hausses les plus impor- 
tantes, on remarqua McDermott 
(+ 2 3/4 à 36 1/2). La firme, qui a 
dû renoncer A acquérir Pullman Inc- 
cherche un autre partenaire pour se 
lancer dons la fabrication ds car- 
burant synthétique. 

Au total. 41,10 millions de titras 
ont été échangés (contre 43,92 mil- 
lions). L avaleur la plus active a été 
Xerox. Les hausses (781) ont égalé 
les baisses (737). 

A noter, enfin, la suspension de 
cotation de C and S Petroleum, a 
la suite d'une O. P. A lancée par 
Alaska Interstate. 
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ACtlOT* Francs.. 
Actions Sèloc. 
AediflcaBdi..... 

A.G.F 5000 

ftgflno 

JUlSfl 

A.L.1.0 

Amérimw Gestion 


Cercle de Monaco SB 70 97 GO 

Easi ne viclor ioi] »«-|i 

Sofltai 1 « 58 «S 

vicsr (Formera) MB 

Vittel «0 473 


Ansseoat-Bey.... 

Qarrnai SA 

Qujot-Bettin. ... 
ion. G ung . . . 
Papei Gascogne 

U Ris H 

Soeaettn-CesDA. . 


b! Régi inter.'.'.' 479DB <9100 
Barlow-Rand.... 44 50 47 

Bail Canada 68 80 

Btyvoor 98 66 ?6 58 

Borner ....... 16 M [| 

Ecwnng Cl 12 48 ' 13 

Brttlsn Petralsun 44 « " 


[Boorsa-invest... 


Isr Lambert IGBL)' «I 


C.iP 

Converti] os 

cortexa 

crenioter 

Creiss. immohU. 


I Calssd HoJdftgs. 
Caeadian-Pacinc 1 


Dr au et -France. , 
Dronot inesL . 


Canadian-Padftc 
Cockerlll-Octrés. 
C mn In co ... 
Cenunenbant... 


Bénédictine 

Bras, et Glu. lad 
Otst Indochine . 
RlraMs-2» .... 
Seint-RaptraSI. . . 

Sogcnai 

Union 8ressafies. 


A. nuery-stgraad 

Bar Marché 

Qanati-SenrtR... 

FNAC 

Mare. Madagasc. 
Uaurei et Prora.. 
Optât 

Palau neuveanta 

ÜDlprt» 

Esr dp Accnmnl . . 
IntL P (C1PEL) . .. 
Lampes 


I Coortantas 5 15 


Dot (ndtutrte.. *77 ,n 

De Beere iport-1. M 10 

Dow Cftcmleai ... ]37 l|7 

Drestfner Bank.. <22 419 

E.M.I M 

Eüt-AslaflOBB.... 49 “ 


Eoergla 

Epamne-Crotes.. . 

Epottne-ioausti.. 

Epargne- Inter. .. 
Epargne- Obllt... 
Epargoe-une ... 
Epargne- vaiear. . 
Enra-CrMssanee. 


116 40 115 
115 10 115 10 


Merfin-Gertei. ... 316 
Mors HO 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100 • 39 déc. 1979) 

17ocu 20OCL 


Valeurs françaises .. 122,7 112,4 

Voleurs étrangères .. 123 1234 

Cïe DES AGFCNTS DE CHANGE 
(Base 100: 29 déc 1961) 
Indice général 115.4 115 


Taux du marché monétaire 

Effets privés On 21 19 II l/S % 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (en yens)...| 


Ma» 

ALT. 

Bering 

Chase Manhattan Bank.. 
De Pont 8e Nemmn.... 

Eastman Kanak 

Eu» 

Ford 

General Electric........ 

General Foods 

General Motors ........ 

Gmriyear 

I-B.M 

I.T.T. 

Kennecntt 

Mobil 011 

Pfizer 

Scnmmberger ......... 

Texaco 

U Al. lu 

Union Carbide ......... 

U .s. Steel 

Wnstlogbons» 

Xerox 


Française Sncr.. . 
Sncrerit Bauhm 


475 I 479 
237 1 234 


I Piles «router — 251 246 28 

Radiologie (29 50] 128 


Isa fi. Aee. fins. 


S4.LM i'3S5 


Eqnlp. Véblcates. 

Boris 


51 .. 6B .. 
l42B 442 


Is.i M.r.sA 


lUnlUL. ........ 168 S0 167 


Caraaud SJI 


Femmes (TftnJ... 
ncontremer .... 
Hnelder. ....... 

F ns B co 

Gén Belgique... 
Bevaert . ..... 

Glaxo 

Goodyear ...... 

Grâce and Co 

Go H on Canada. . 
Hertebeest .... 
Honeywell Inc... 

Hoogotens 

I.C industries.. 
Int. Min. Chem.. . 
lnhaanesbnrg. . . 


98 

MG 29 M5 -- 


Financière Privée 
Fonder investis* 
France-Epargas. . 
France-Garantie 
France-lnvesu. . 
fL-Obi. (non,). . 

rrandc 

Frnctuv 

Fnicttfrance.... 


Gestion Manillêre 
Gestion Rendent. . 
Best SftL France 


< Camp.-Bemanl . . 

Cérabati 

Ciments Vtart. . 

Cochery 

I Drag. Trav. Pub.. 
Fngeroite 


266 . 262 
264 d364 

235 56 236 
7| 74 

330 337 

158 .. IM 90 


Escant-MEOSe . . . 
Geeugnen (F de). 
Profilés lobes Es. 


335 59. 225 59 
42 | 43 

19 II' 


A Trav. te TESt. 

1 Héritai 

Lambert Hères. . 


117 f(7 50 

135 135 . 


nssmetai 

Vinceirt-Bairget. 

Haaras.. 

tUnta 

«fokta ! 


58 50 59 
26 24 

391 

379 . 361 
355 39 6 


KBfiota S S IB 

Uloria 107 IB 109 50 

Mannesman.... 299 288 98 

Marks-Spencer... 10 45 
Matsushita ... 18 69 >8 38 1 

MJnereMtesanre.. 76 30 75 20 

Mat Nederiandra 257 60 257 
Noiands 199 21 M2 4G 


I.M.5J. 263 41 251 47, 

lodwSuer Valeuri 397 W 379 51 

întertraissaca.. 177 23 169 19 

InterntlR. 6802 21 6633 >0 

Inters* IfCT Fr. . . 214 99 295 24 

Inter Valeers lu. 326 14 31 1 35 

iirrest St-Hanori 378 73 361 56 


lafirtt* -France. . 

Laffltte-Ohlig 

Laffitte -Rend.... 
LaHIRt-lokyo... 
Uvret portef. ... 


166 35 158 03 1 
137 26 131 04 


148 28 141 56 
391 GB 373 84 


291 54 278 32 • 


Leroy (ED 6.). . . 1 
DrigitHlestrotse 


tmrepG.. . ..... 

EH-Antargnz 

Hydroc. St-Denis . 
Lille-Banni éres-C. 


1020 ‘IBM 
372 40 359 
249 | 249 

368 350 


Percher 

Rang 1 er 

Sablières Seine.. 
SJULE.R. 

Sainrapt ot Brice 


Carfine-UHralDé. 
Delà tarte SA.. 

Flnateas 

npp 


Olivetti |T 39 12 50 

Pakhud Holding. 53 86 10 

Petrsfina Canada 26G 

Pfizer isc. .1*4 199 

Phcnix Assurance js 

Firent 4 76 4 99 

President steyn. 253 SB 237 

Procter Gamble. . 297 308 


Muta -Oh 11 garions 
Mol&readejnent. 
Mondial Invest. . 


3IB 17 301 83, 
134 01 |27 93 1 
228 85 228 02 1 


Nabo-mrer 

Natie-vaienra. .. 


492 84 470 4911 
398 87 3fi0 78 J 


iRolInco 493 


oc usera 

Paribas Gestion . . 
Pierre Investies. . 


BOURSE DE PARIS - 21 OCTOBRE - COMPTANT 


Savotslense 

SMAC AdfiroTd. . 

1 Spie Batfgnolles. 


(Lyi Gertatm.... 

Gèie lot 

Grande-Paroisse. 


VALEURS 


% % du 

du nom. coupon 


Cours Dernier Cours Dernier 

VALEURS Dftcèé. cour* VALEURS prùe u. cnrs 


VALEURS prtcéd. ^ 


Dnnlnp,... 
Hntcttnson. 
Saflcsl U cm. 


Il 75 J 12 10 
53 20 52 .. 
295 29 215 


3% 28 29 

5 % 41 50 

S % 20-60 

i 3 % amort «-54 7! ' 

41/4% 1963. . 94 69 


Enp. K.Eq£%6G 198 IB 
Emp. K.EqA%67 96 55 
Emp.7%1973 . 9193 . 
Erap.B.80% 77. 96 SB 
Emp. 320 % 7B. 82 99 
EDF 7^0 % 61 . ... 

EDF 14^% 6092 99 II 


VALEURS 

Coure 

préoM. 

ü 

Cb. France 3%. 

191 

ISt . 

AAF. (Sté Cent.) 

779 . 

771 . 

Ass. Gr. Pwfs-VIB 

2199 .. 

2999 .. 

Concert e 

342 

342 . 

Epargne France. 

346 . 

346 .. 

Fînanc. tfictsire. 

375 .. 

376 .. 

France IAS.D... 

ISS . 

157 .. 

Gan (Sté) Centr.. 

718 

718 . 


SJPL& 

□AP. 

ActaiaU 

— pli. nwjk 
AfsKlML Basque 
Baoqva Hervet. . 
Bque HypoL Eur. 
Bqne HatPart* . . 

BA.I.C 

RJ) B. Scaft. Dnp 
Banque Wornu.. 

C.G.I3 

cie Crédit Uni». . 

CJLMi. 

Créditai 

Créd. Gén. Imf.. . 
Crédit Lyoenals. 
Electre-Banque. . 

Euroball 

Financière Sofa). 
Fr. Çr. et B. (CIO) 
France-Bail 


LocaDaU lih mob.. 361 374 

Laca-ExpaosH». . 141 68 l4i 6G 

LncafinBucfére . . 191 190 

(Lf) Lyon DéP. Ct 170 SI 172 69 


iaatinvesL 169 169 

ClB Lyos. lulia.. ■ 148 .. 149 || 

UFIMEB 113 113 

U.GJJdJ) 179 20 179 58 


Comgib» 


RtpoIln-GBo^et. . 
Roussel ot SA... 

Sorire Bteules.. 

Synttrelabo 

Thasra et KdBl.. 


RMeCQ 

Shell lr (part.).. 
S AF. Aftffebofeg | 
SpenyRand ... 
Steel Cy nf Caa.. 
stittontem ... . 
Suéd. Allmnettes 


135 75 129 59 
2Ï9 K, 275 9* ! 
305 89 292 02 


iRattascbnn-Exp. . 488 12 44E 89 ! 


199 90 199 SOI 


Marseille Créé.. . 274 274 

Paris-Geestoapte 520 500 

Séquanaisa Bacq. 266 267 50 

Strate) 133 4| 135 

SLIMINC0 318 59 318 60 

Sté Cent Basq.. 78 79 

Société Générale. 255 255 

S0F1C0MI 261 263 

ScvabaB 335 335 


Union Habit. 292 59 292 

Un. 1mm. France. 246 245 

Acaer Investis*.. 145 .. 144: 


Ganmaai 

Pathè-Cinéraa . . 
1 Patbé-Mareoui. 

1 Tour Eiffel 


Sotragi 263 il 271 


Applfc. Hydrani.. 270 


Alr-Indnstrle... 
Appllc. Micao.. 
Arhef 


tlflner 5.M.O.... ; 
Agacbe-mitaf... 
Fllés-Feormiea. . 
Latmére-ttranaU. 

Bamttéra 

M. Cbambon. .. . 
Gén. Maritime... 


Tecaecn 292 296 J 

Tborn Electricai. 32 

Tbyss e 1 008... 139 19 ... 

vaaiReefs ... 4is «5 

Vieille Mmrtagoe. 160 


I ffagoas-Ltts .... 131 13120 

West Raad 35 15 34 K 


HORS COTE 


CeeteB. Bfmajr. . 446 II 445 10 


tmasu 300 

Un. Ind. Crédit. . 262 

CleFoodAra >71 

C.G.V 20S 

Fane. BL-tPEra . 890 

(M.) S.OJJ.P.. .. 90 

Fnc. Lyonnaise. 1355 


300 296 
262 265 
171 

205 218 
890 MB 
90 69 


(NlOCeatresl... 114 
[NY] Champ ex... ||7 
Char. Rémi. OU.. 3700 

Cnmiutns SS5 

Cie Industrielle. 345 
RJ) Dér. SL Word. 128 


1 Hyüre-Bjergje. . . 
fmmbball B.IJP.. I 
Immobanque. ... 

Imunfics 

Interbail 

— (ebllg. cmn.) 
Lafflts-Bail 


21 » 21 29 
235 228 

335 335 

283 283 

261 263 10 

258 258 

185 60 188 


lamob. Marseille 1720 

Louvre 215 

simm. ....... i5i 

CogHl 229 

Fascina 172 

Gr. Fis. Coostr.. . 191 59 
Imndntfo 133 


Electre-Flnaoc.. . 373 
(M) EL Partuap- 67 
Fia. Bretagne 88 

Fm.lsd.5sz Erax 6G9 
Fin. et Mar. Part. 92 
Fm.senene-Manb. 198 

. France (La) 621 

Lebon et Cie.... 269 


373 373 . 

67 

88 II 88 10 

609 609 . 

92 93 

198 IBS ! 

621 640 I 


Benure-Motens. 

BAL. 

CJLP. 

De Bletricb 

Duc-Lamothe 

E.L.M.'Lskfanc. . 
ErnaulKSomaa.. 


Defmas-vieiien. 385 50 1 384 
Nat Navigation. . 87 
Navale Rtofms... 129 129 

S.CAC. 286 289 


Stem 354 50 375 


|D. C.I.1JLAJL. . 162 
iTrans. et Imfpstr. 123 


Forges Strohocn 
(LU F JJ A ch. frai 

Frankel I 

Hnant-QX S 1 

IdBger 

Ua 


Bunzy-Cnast.... 258 

La Brosse J 117 50 

Conte S A 46 

Degreannl 135 


(NY) Loriiex K4 

CieMarecalaa.. . 39 


La chaire 

Métal Déployé... 


D BJJB8SH es-fttr?B2 216 3G 201 60 

Ecss. . . .- 2568 2535 

Ferrailte C.FA. 262 262 

Havas 636 6SJ 

Locatei 401 60 ... 

Lyoo-Alemaml. .. 255 260 


Intertechniqae . . 

Sleamar 

Atser 

Bsnq Flfl. BV... 
Cellulose Pin. . 

Copores 

General AllmeuL. 
lésa Industrie. . . 

La Mura 

M était. Minière. . 

Océanie 

Pétrntigaz 

PronapUa 

Sab. U or. Cri. . . 
Bq Fin. Bnrx Us. . 

Total C.F.N. 

tlfuinx 

Vcyer SA 

Rnreota NV 


1986 1906 
176 69 179 
162 59 152 


Séca. Mobilière. 
Séten. Mobil. Oit. 
S.P.i Pnvnrter.. 
Séfectlen -R end. . 
SMacttra vai. fr.. 
S-F.l. FR al E1R. 
SluvinraiD. ..... 

S tes» 5 000 

S.L ESI 

Slivat rance 

Sllmn 

Snvarenta 

SHvfrier 

S. IA 

S.N.I 

S og é pa rgne. ... 

Sogevar 

Soglneo 

Soglnier 

Solril-lnvestiss.. 


tIAP. investlss. 196 
UnHrance...... IS3 

Driftmcler 469 

Urigesbon 356 

Uni-Hocbe (Vent, 366 

Uri Mpnu 431 

ONI-M-l (Ventes) <195 
□ni- Obi. (VeniBS) 2231 
Unlprem (Veraesi 2338 

Unlreate 1218 

ünisfc (Ventes}. 2 « 


55 187 64 ,E 
55 175 23 S 
34 448 06 < 
20 340 DSI 
27 348 66 ' 
33 411 771 
99 1956 84 | 
72,2145 881 
(9 2241 26 : 
53* 1173 4S i 
831 235 », 


235 235 - 

2 20 2 49 

242 90 243 70 


vriorem 234 I8i 223 SS >1 

W0TPB Investlss. 339 68| 372 01 I 


• Cours orécédenL 


CnmptH tene de la brièveté du délai qui bous est imparti pour PMilla ta cote 
compléta dans uns derrières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer 
suc tes cours. Elles sont corrigées dès le lendemain, dans la première édttiea. 


MARCHÉ A TERME 


La Chambre syndicale a déridé, a titra aceptianuL (te prolonger, après U cidture, a 1 
entoura des raieras ayant été l'objet de transactions entre 14 h. 1S et 14 b. au. Peut 1 
cette ralsas. ans ne pouvons plus ga ran tir l'exactitude dos derniers cours de I'apres-ml31. ; 


Campe n- Piécèd.jpramier Dernier 

sillon VALEURS nature j cours cours cours 


*j»n- Précèd-lpramior Deurâr I Compra E «»»*[ P,écéd 'l P, *" ,i 

Don VALEURS ciAturej cours cours fSS 1 »««* VALEURSj cHtture [ „ 


itoflDtfwtorf 


Compen-f 

ut!on VALEURS 


4,8% 1973. 
C.H.E. 3 % . 
Afrique Dec. 
Air UquidB. . 
Als. Part, lod 
Aïs. Sapera. 
JUstboD-AtL. 
Appllq. gaz. 
Alton. P non. 
An- Entrepr. 
Av. Dass-Br.. 


2502 2459 

3379 3420 

421 421 

529 539 

130 139 

476 460 

tBt 191 

244 50 252 
165 164 ; 

594 596' 

879 887 


2469 2465 

343 . 3420 

420 60 413 
531 533 

130 127 40 

49 - 463 

96 il IB. 
257 252 

164 30 181 90 

603 590 

899 89J 


Bail-Eqn»p.. . 

- tokL) 
BalHmwst.. 

B. Rotbscblli 
Bazar M... 
fLC.Ulldl.fi 
Be^io-Say. 

Sic 

Bis 

Baaygnes.. 

B4JL6.D... 

- (abL) 
C arndou r. ■ . 

- (oh U 
Céstno. ... 

CEM 

Cetelem .... 
Cbarg. Rènn 
Cbiers-CbaL 
Cbla. Beat. 

- (OOU 

Cto. tunç.. 

- ioûI.j 

C. I.I. Alcatel 
CM Méditer 
CJL indosti 

- iobu 

cooetei. .. 
Ceflmeg. ... 
Cie Bancaire 
CAL. 

- lobl.i 
C. Entrent.. 
Cornu. Mod. 


190 60 199 
221 33 221 
37o 370 


187 69 187 


60 I9D 
30 221 10 
374 9) 
79 161 ta 
60 (02 
114 
234 

499 60 
964 
771 
1100 
1019 
114 
318 
1459 
41 61 
187 3J 
50 185 . 
30 12 

5 134 29 

1*9 
10 105 
161 
1946 
42 
587 
611 

10 UE 50 
50 161 69 
327 
379 . 

. 425 
117 
461 


. EH-Aqwtaine 
. — (certifie) 
. E. J. LOfehvn 
. E. San -ornai 

. EssllW 

. Esso SJLf.. 

. Enrotrance. . 
. Europe a* 1. 
. Farad) ... 

. Fia. Dév. Eut 
. Fin. Pans BP 
. — DDL nas. 
. Finextei. .. 

. Fivas-uiio.. 

. Fraisaaet. . 

. Fr. Pétroles. 

. - eai eus. 

. — (certifie.) 

. Gaienes ut. 

. G le d’Eubr.. . 

. Gia Fonderie 
. GM lad. Par. 

Muerais oc. 

. Gr. D. Mars. 

. Guytnue-Gas. 
Hachette... 

. imetat 

. IBSL MÈTlfiflX 
■ L Boni lut. 
iemmnl ind. 


Navtg. ifirts j 
Mbel-Bszri. ; 
Nord-Est.. . . 
Nouvel GaL. 


Ollda-Caby.. 
Ohl Part. Int. 


Qra. Part. IbL 
OP Fl -Para as 

Parts-France 

PechBlhroas. 

P.UA 

- (dbt.). 
Peaanoya... 
Peabeét.... 
Pernod-RJc.. 

Perrtw 

Pétroles sj». 
PeagnotSA 

- (oblj. 

PAH. 

Pariais 

Pollet 

Pnmpey 

P JS. Latfiaal. 

Presses cité. 
PrétahaU SL. 

Prtcel 

Primagaz... 
Pria le mes.- 


Ttt. Eiear.. 

— (obL). . 

items wi-Br_ 

— (abL... 

ILIA 

II.C.B, . . . , „ 
Un. F. Bqne. 
U.1A 


IdUII», HUGO ne PUU1WU piin BâUMU» I CAdbUlUUO MSI MIUIU3 WHBG HO I 09a* 

Précéd.^reraierfoefnier tomtrt. Compen- PrScéd.Jprwnitf J Dernier Co ** p l - jfl 

clôture j cours j cnrs B |^ r | r sation VALEURS cIMura cours j cours fr," 

luxa 1(119 II izr (lien 111 Icucor I (IB Efl! MS f US I M4 


If fie \OslBor 


crea. Corn. F 

— (ObL) 
Créa. frac.. 

C. F. imanb. 
cr. tML Al. 4 
Créa inOns . 
C. mn Que si 
créa ««- 
Crée Nord 
Craasoi-Lrir 
Crouzet. ... 
CAF 

- (obl-l 

Derty 

Decks Francs. I 
Dfiittas-Mieg 
Damez. .... I 
Cia 61a Eaux I 


196 196 

280 288 

463 462 

2SS 259 

291 291 

164 164 

142 90 142 
347 20 360 
74 40 74 

13 60 63 
313 315 

492 489 

578 578 

535 1 540 

1200 1200 

48 9 [ 62 
929 929 

475 ! 477 


195 
288 
444 
268 9) 
291 

IBB 65 
98 142 98 
354 
48 73 

SJ 83 6 
113 
491 
578 
626 
1213 
; 48 86 
929 

.1 363 23 


Rau s»- ta.. 

Uéber-Cot. . . 
Lan. Bell un . 
Lbfarge. . . . 

- ineaj 
La Heam . . 
LeeraoO .. 

- (oML) 
Lisière . . . 
Locairaace. . 
LKiMHS 

r ornai 

- mu. ram 
Lyoun. Eaux 
Mac» B ntl 
Mais Phéna 
(Ly) Maioret. 
Maanrbla 
Mar WandeL 
Mar. Cb Béa 
Martel). .. 

- <Dbl.) 

Mai roirah. 

Matra 

Mllnl 

Michelin 

- lOOI-l. 

Midi Cm . . 
MseT-Henes 

- icbLi 

Mol LUn s. 

Mnnllnex 


Battre GA.. 

- (obL). 
Radlotech... 
Rafita. (Fsa). 

Battouts 

Révlllas Fré. 
Raaae-PouL. 
RaussaHlcL- 
SouL Calas . 
Ruche Pic... 
B ne 109. ... 

Sa ci lui 

Sade 

Sagem 

SaMt-Gobria 

St-tMis-B. . 

Saaofl 

SA1 

Saule es .... 
Saupiquet — 
SchnaMe .. 
S.C.0A... ■ 

- (obL».. 

Ses 

Seflnmg.... 
5. LAS. .... 
Siga-E-EL . 
S.I.L LC. ... 

Suera 

5.1JI.AO.L. 

SMRassigooi 

Sogerap... 

Sranrar-AN. 

Snaz .- .... 

Tme-uz.... 

TA) 


— (ObL)-. 

valee | 

— obL cmn. j 
Valloorec . . I 
V.CIICO.-P. 1 
Viniprlx .... 
EH- Gabon .. 
Amax .... 
Amer. Expr. 
Aiœr. TOI... 
Abg. Am. C. 
Am goM . . . 
B. Ottomane 
BASF (Att-j. 

Boys 

Buftolstoat. . 
Charter .... 
Chase Manh 
Cie Pètr ut 
De Surs... 
Dents Boni 
Dora b Mines 
DnPontttem. 
Ezsi Kodak 
East Rand.. 

Encssou 

Exxon Cnp. 
Ford Motor 
Frea State.. 


1188 

USD 

MSB 

usa 

145 

142 

142 

142 

257 .. 

255 

256 SC 

256 .. 

302 

302 2 

392 2C 

298 . 

360 

358 

368 

354 

163 

163 

(65 SI 

160 

177 

175 

175 

i7i a 

156 

159 

158 

156 21 

9 21 

S 

9 

9 U 

109 IC 

(01 

161 .. 

Ifil .. 

323 

329 

329 . 

335 . 

405 

407 

407 

407 

60 OS 

59 U 

60 05 

53 IB 

995 

906 

905 

902 

447 

449 II 

; 44a 10 

431 3C 

SOI 

1849 

1360 

ISS5 

211 . 

21 j SI 

211 50 

210 ifl 

155 54 

155 

IBS 

153 (0 

215 .. 

215 IC 

215 tB 

214 29 


Gancor 

Bea. EJactr. 
G en. Motors 
GoMfleUs... 

Harraony 

Hitachi 

u race st Ok». 

lmp. Chem., 
fora limitai 

IJ) JA. 

I.T.I 

Merck 

Minnesota M 
mobii Cure. 

Nestlé 

N ors* Hydre 
Pétrnfina. . 
Philip U rerts 

PU Bps 

Près. Brada . 

Gratis fis 

RasdfmrtBtir. 


115 60 115 
I 229 2» 

212 .224 
67 19 66 
| 133 130 

12S 7 

I 244 246 

33 61 34 
» 98 

283 . 291 
136 56 129 
327 331 

242 69 244 
1 336 9) 360 
8238 8310 

644 643 

746 753 


1239 8310 
644 643 
746 753 
188 B. 188 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


IDÉES 


2. DROITS DE L'HOMME : - C«w 
didot à nne médaille », par Karel 
Bartosek ; ■ Liberté chérie », par 
Pierre Marcilhacy ; - Un ouvrier 
de l'espérance », par Henryane de 
Chaponay; «Un Nobel gênant 
par Marie-Françoise Klein. 

3. PROCHE-ORIENT 
4-5. AMERIQUES 
B -7. AFRIQUE 

— TANZANIE : « Le socialisme en 
pointillé » (II), par Jean-Pierre 
Langellier. 

8. ASIE 

— CHINE - la fin du s é j o n r de 
M. Giscard d'Estaing. 

8. DIPLOMATIE 
8-9. EUROPE 


POLITIQUE 


11. Après la déclaration de candi- 
dature de M. Michel Rocard. 


SOCIÉTÉ 


IZ La mort d'an adolescent à Mar- 
seille : > Contrôles mortels », libre 
opinion, par Michel Marcus et 
Bernard Deleplace. 

14. DÉFENSE : les armées en panne 
d'essence— 

14. ÉDUCATION : l'histoire exem- 
plaire d'une commune de mon- 
tagne. 

18. POLICE : les poursuites du mi- 
nistre de l'intérieur contre deux 
dirigeants de syndicats de police. 


MÉDECINE 


15. Après gaaraate années de re- 
cherche, les implants dentaires 
devraient rester un traitement 
d'exception. 

16. Aux trentièmes Journées pbar- 
maceutiqnes françaises. 

17. L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE. 


CULTURE 


20. MUSIQUE : 
théâtre an 
Lang. 


Point de vue : 
rabais », par 


• Un 
Jack 


RÉGIONS 


39. NORD - PAS-DE-CALAIS : les lar- 
gesses du président, premier bilan 
de la visite du chef de l’Etat 

40. HAUTE -NORMANDIE : Fëcamp, 
banc d'essai de la réforme commu- 
nale. 


ÉCONOMIE 


41. MATIÈRES PREMIÈRES. 

43. ÉTRANGER. 

44. ÉQUIPEMENT : au conseil régio- 
nal de Midi-Pyrénées, la majorité 
socialiste demande des garanties 
pour l'installation d'une centrale 
nucléaire à Golfech. 


RADIO TELEVISION (23) 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (37) 
Mode ; Météorologie r 
Mots croisés t «Journal 
officiel ». 

Annonces classées (24 à 36) ; 
Carnet (38) ; Programmes spec- 
tacles ( 21 - 22 ) ; Bourse (45). 


Le numéro dn «Monde» 
daté 21 octobre 1980 a été tiré 
& 596338 exemplaires. 
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Jérusalem maintient l’ordre d’expulsion 
de deux maires palestiniens 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Pour la première 
fois depuis 1967, des personnalités 
palestiniennes des territoires oc- 
cupés ont demandé à rencontrer 
le chef du gouvernement israélien, 
eb l'événement devait avoir lieu, 
ce mardi 21 octobre, en fin de 
journée. MM. Elias FTeij et Ra- 
chard Chawa, maires de Bethléem 
et de Gaza, ont entrepris cette 
démarche tout à fait exception- 
nelle pour Intercéder en faveur 
de leurs collègues, les maires 
d'Hébron et de HhalkhouL 
MM- Fabed Kawasmeh et Moha- 
med Milhem, dont l’expulsion a 
été confirmée, le 20 octobre, après 
réexamen de leur dossier. 

Si dans l’entourage du premier 
ministre on estimait douteux que 
la décision puisse être annulée, 
M. Begln a accepte cette rencon- 
tre exceptionnelle avec une satis- 
faction évidente Elle revêt, pour 
lui, une signification appréciable 
puisque jusqu’alors la plupart des 
dirigeants politiques des territoi- 
res occupés refusaient tout 
contact officiel avec des repré- 
sentants du gouvernement israé- 
lien et. en aucun cas, n’auraient 
pris l’initiative de solliciter une 
telle entrevue. 

Pour Justifier le maintien de 
la décision d’expulsion, les auto- 
rités militaires ont souligné 
que après leur départ de Cisjor- 
danie en Juin. MM Kawasmeh et 
Milhem avaient continué à faire 
des déclarations hostiles à Israël 
et qu’ils avaient rencontré des 
dirigeants de l'O.LP. notamment 
un responsable du Fath. pour des 
opérations de terrorisme dans la 
région d’Hébron. Les maires ont 
fortement démenti les propos qui 
leur ont été prêtés dans des 
articles de presse figurant au 
dossier, mais surtout iis ont 
repris les termes d'une lettre 
qu’ils avalent adressée au gou- 
vernement israélien dans laquelle 
ils affirmaient se soumettre à 
l'autorité d e l’administration 
militaire, être ennemis de toute 
forme de violence et en faveur 
d’une coexistence pacifique avec 
le peuple israélien. MM. Kawas- 
meh et Milhem ont été encore 


• Etat d'urgence en Somalie. — 
Le président Sonia lien Moham- 
med Slad Barre a déclaré, mardi 
21 octobre, l'état d’urgence sur 
tout le territoire so malien et a 
décidé de prendre les pleins pou- 
voirs pour une durée indéterminée. 
Le président Slad Barre, qui a 
annoncé ces décisions à la radio, 
a également rétabli le conseil 
révolutionnaire suprême (SUC.), 
qui avait été aboli A la suite de 
la formation, en Juillet 1976, du 
parti socialiste révolutionnaire 
somaben. — tAJPJ 3 .) 


plus loin en ^ma ndant eux aussi 
un entretien avec M. Bégin, mais 
ce dernier a refusé. 

Avec un réalisme que les 
Palestiniens de Cisjordanie — 
fort déçus — qualifient de cy- 
nisme, on laisse entendre dans 
les milieux militaires Israéliens 
que le retour définitif des deux 
maires risquerait de provoquer 
une vague d’agitation alors qu’on 
se dit persuadé que leur expul 
ston ne provoquera pas un regain 
de tension. 

M. MordechaJ Zlpori, vice 
ministre de la défense, a résumé 
encore plus clairement l'analyse 
faite par la plupart des dirigeants 
politiques au sein de la majorité 
gouvernementale : r L’expérience 
a prouvé que V éloignement des 
maires a contribué à apaiser les 
esprits. » Et un député du Likoud 
a ajouté : « Le calme qui a régné 
ces derniers temps a montré que 
la décision d'expulsion était 
juste. » E convient de préciser 
que si l'agitation en Cisjordanie 
a subitement diminué au cours 
des derniers mois, cela est peut- 
être dû avant tout à un renfor- 
cement considérable de la répres- 
sion depuis l’attentat d'Hébron. 

Dans l'opposition, de nombreu- 
ses critiques se sont élevées 
contre l'attitude du gouverne- 
ment * La confirmation des 
expulsions est plus grave que les 
émulsions elles-mêmes n, a dé- 
claré M. Abba Eban, député 
travailliste et ancien ministre des 
affaires étrangères. 

En Cisjordanie, les réactions 
vont du dépit à la colère. Au 
cours des derniers Jours, beau- 
coup de Palestiniens nourris- 
saient l'espoir que le gouverne- 
ment israélien, ayant accepté le 
ré examen de l'affaire, ferait un 
geste d’apaisement, particulière- 
ment au moment de l'Aïd-El- 
Adha, la fête du sacrifice actuel- 
lement célébrée dans le monde 
musulman. L'espoir était d'au- 
tant plus grand que, à cette 
occasion. les autorités israélien- 
nes avaient décidé de libérer 
quarante-cinq détenus politiques 
palestiniens. 

FRANCIS CORNU. 


• La conférence générale de 
rUNESCO a condamné, lundi à 
Belgrade, les décisions d'Israël 
concernant Jérusalem, dans une 
résolution présentée par le Ga- 
bon et dont plusieurs autres pays 
africains étaient co - signataires. 
La résolution a été adoptée par 
78 voix contre 3 (Etats-Unis, 
Canada, Israël). 28 abstentions 
(dont celles des Neuf de la 
CJLE.), 41 pays ne prenant pas 
part au vote. — (AJF&J. 
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Calculatrices 
scientifiques 
depuis 75 F. 

D criez, premier spécialiste indé- 
pendant des constructeurs de cal- 
culatrices, propose aux étudiants 
et lycéens toutes les calculatrices 
scientifiques, fiables et vraiment 
performantes dans leurs catégories, 
A des prix promotionnels : 

• Idéal pr étudiants : TÏ 30 (75 F) : 
8 cbïf.. Mémoire, %. trîRO,]og,cxpon., 
notation AOS facile • Mienx encore: 
Sharp 506 (189 Fj : 10 chif., mémoire, 
A %, trigo, log, expon., hyperboL, 
couvera. polaires/carL, “ded./héxa, 
n I, stafi, extra-plate, autonomie 
1500 fa • Belle machine • SaXisL 
fi jrs ou rembt. 

chez Duriez 

132, Bd St-Germain, Métro Od ion, 
St-Michel et R.E.R. Luxembourg. 
T.J.j. 9 à 19 h. sauf dim., lund. 
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LE SORT DE AAANUFRANCE 


Les actionnaires dressent un constat de carence 
L'entreprise est occupée par le personnel 
De notre correspondant 


Saint-Etienne. — Manu- 
france est bet et bien aban- 
donnée, sauf par son person- 
nel, qui l’occupe depuis lundi 
20 octobre. Dans sa tumul- 
tueuse histoire est apparu, 
depuis Î977. plus d’un homme 
providentiel ayant une solu- 
tion miracle. Celle de 
M. Jean-Claude Dumas aura 
été celle qui, en définitive, 
aura fait le plus rapidement 
long feu. Sauf coup de théâ- 
tre I 

L’entrée en scène de l’hom- 
me d’affaires bordelais le 
25 septembre en avait été un, 
alors que l’assemblée géné- 
rale des actionnaires de la 
aurait dû ce jour-là 
aboutir au dépôt de bilan et 
à la liquidation de biens. 
Après vingt jours passés dans 
l’irrationnel le plu3 total, les 
actionnaires se sont retrou- 
vés. lundi 20 octobre, à la 
case de départ. Us s’étaient 
réunis avec, à l’ordre du jour, 
la cooptation de trois nou- 
veaux administrateurs dont 
la candidature deccit leur 
être présentée par M. Du- 
mas. Mais celui-ci n’est pas 
venu à Saint-Etienne, trop 
occupé qu‘ü ètazt à Paris par 
une rencontre arec 31. Ber- 
nard Tapie et surtout à 
courir après une lettre accré- 
ditive. Mais, à 13 heures, ils 
n'avaient encore rien obtenu 
de concret 

Qu'on les ait pris pour des 


naïf s. les actionnaires l'ont 
accepté, mazs pas de passer 
pour des imbéciles. Faute 
d’ argent et de nouveaux 
administrateurs, üs ont dressé 
un constat de carence. Levant 
leur assemblée, qufü avait 
convoquée, l’administrateur 
promsoire. M. DutîUeul, alla 
en faire part à M. Marius 
Boutrand. président du tri- 
bunal de commerce de Saint-' 
Etienne, auquel les adminis- 
trateurs nont pas demandé 
de prolonqer une seconde fois 
la mission de M. DutîUeul. 
CeP.e-ci devait prendre fin 
normalement lundi à mi- 
nuit. Mais, à cette heure-là, 
il. Boutrand attendait encore 
près de son téléphone un 
hypothétique appel de M. Du- 
mas. L n’avait, a. priori, pas 
encore vus sa décision. Le 
sort juridique de M anufrance 
est maintenant entre ses 
seules mams. les actionnaires 
ne tenant pas à ce qu’on 
leur fasse porter le chapeau 
de la liquidation de biens 
d’une entreprise perdant 
500000 francs par jour, mais 
dont le fonds de trésorerie 
devrait permettre d’assurer la 
paie d’octobre des 1865 sala- 
riés. Ceux-ci ont entrepris, 
dès 18 heures, lundi, l'occu- 
pation de leur entreprise à 
l’appel de leur intersyndicale, 
qui doit être reçue mardi 
21 octobre au début de 
l'après-midi par M. Boutrand. 

PAUL CHAPPEL. 


Au cours d’une conférence de presse confuse, tenue à Paris, le 21 
octobre, M. Jean-Claude Dumas a déclaré qu’il avait demandé au président 
du tribunal de commerce de retarder la mise en Dquldation de la Société 
nouvelle de Manufrance de quelques jours afin de lent», une fois encore, 
de débloquer la situation. « Manufrance, ce n’est pas fin! », a-t-il déclaré. 

«J’attends qu'on veuille bien me donner la garantie que les banquiers 
et les Investisseurs réclament, précisant qu'au 18 juin 1982 on leur vendra 
la totalité des actifs mobiliers et immobiliers libres de tous gages, hypo- 
thèques et nantissement pour la somme de 100 millions de francs. » Assu- 
rant que l’attestation en ce sens, signée le 8 octobre dernier par le 
président de l'ancienne société Manufrance, M. Tapie, n'avait pas valeur 
de promesse de vente, M. Dumas a précisé que, seul, rengagement des 
principaux créanciers de Manufrance de renoncer à leurs garanties pour- 
rait lui permettre de «faire rentrer immédiatement les fonds». 

Il a confirmé avoir eu des contacts avec de nombreux investisseurs 
potentiels authentifiant ainsi le document publié par «Le Matin» (voir 
ci-contre), mais il s'est refusé à en révéler les noms, de même que ceux 
des banquiers suisses dont il est le « médiateur ». 

QUESTIONS 
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Tout laisse donc supposer que 
la solution miracle de M. Dumas 
a fait long feu. A la vérité, c’est 
le conta rire qui eût été surpre- 
nant, tant £ est vrai que l inter- 
vention de l’homme <f affaires 
bordelais avait soulevé des ques- 
tions sans réponse, notamment 
sur sa capacité à traiter une 
transaction portant sur 300 mil- 
lions de francs, en provenance, 
de surcroît, de Suisse. 

Reste que « l’opération » Dumas 
amène à poser des questions. Dans 
son édition de mardi. Le Matin 
publie la photocopie d’une lettre 
adressée, le mardi 9 octobre, par 
M. Dumas à M. Moubarak, se pré- 
sentant comme rintermédtaire 
d’investisseurs libanais. Il ressort 
de ce document, d'une part, que 
M. Dumas, n'avait pas, à cette 
date, trouvé les fonds qufü avait 
promis d’apporter; d’autre part, 
que la municipalité de Saint- 
Etienne se serait engagée à modi- 
fier «le plan d'occupation des 
sols du terrain situé au 31-33, 
cours Fauriel, à Saint-Etienne (-), 
dans le but de faciliter la réali- 
sation d’un programme immobi- 
lier résidentiel â partir du 19 Juin 
2982 s ; enfin, que les éventuels 
acquéreurs des actifs de Manu- 
france seraient légalement déga- 
gés de toutes responsabilités dans 
la poursuite de l’activité des fi- 
liales que. selon M. Dumas, la 
Société nouvelle de Manufrance 
s’est engagée d créer lors de la 
signature du contrat de Vocation- 
gérance, le 18 juillet 1979. On est 
loin, on le voit, des promesses de 
non-démantèlement et de main- 
tien de remploi faites par 
r homme d’affaires bordelais. 

Que M. Dumas ait tenté de tirer 
profit de t'affaire Manufrance le 
regarde, dans une certaine me- 
sure. Plus surprenante, en revan- 


che, apparaît l’attitude adoptée à 
son égard par la CXSr.T. et le 
P.C. Jusqu’alors fort sourcilleux 
sur les manœuvres et autres « ma- 
gouilles» qui ont fleuri ces der- 
nières années autour de la vieille 
dame de Saint-Etienne, ces deux 
organisations ont, dans ce cas 
précis, fait preuve d’une bienveil- 
lante neutralité. La C.G.T. et le 
P.C. nous avaient habitués à plus 
de discernement, à moins, bien 
sûr, qu'üs aient disposé d'élé- 
ments d’appréciation non connus 
du public. Comment ne pas, éga- 
lement. s’interroger sur le compor- 
tement du maire de Saint-Etien- 
ne, acceptant, si l’on en croit 
M. Dumas, de s’engager à modi- 
fier le plan d’occupation des sols ? 
Comment, enfin, expliquer que 
M. Marias Bourtrand, président 
du tribunal de commerce de 
Saint-Etienne, ait pu déclarer que 
l’opération Dumas avait «99% 
de chances de réussir s ? 

On a assez souvent fait appel à 
r opinion publique dans cette af- 
faire pour que des réponses 
soient données à ces questions qui 
concernent en premier chef les 
travailleurs de Manufrance qui, 
de plus en plus . font figures de 
victimes, sinon d’otages. — Ph. L. 


À Toulouse 


les députes socialistes 

MANIFESTENT POUR LA DÉFENSE 
DE L'IMMUNITÉ PARLEMENTAIRE 

{De notre envoyé spécial.) 

Toulouse. — Les socialistes 
s’étaient déjà réconciliés une 
fois sur les marches d'un palais 
de Justice, le 24 août 1979, à 
Paris. Ce jour-là, rocardlens et 
partisans de M. Mitterrand 
s’étalent retrouvés pour soutenir 
le premier secrétaire Inculpé à la 
suite de là première émission de 
Radio-Riposte, le 28 Juin précé- 
dent. Ils en ont fait autant, tous 
courants confondus, le manu 
21 octobre, dans la salle des pas 
perdus du palais de justice de 
Toulouse, où un Juge d’instruc- 
tion, M. La borde, devait enten- 
dre trois députés socialistes 
MM. Guldoni (Aude), Bayou et 
Sénés (Hérault) — inculpés de 
« complicité de diffusion illé- 
gale » d’une émission de Radio- 
Riposte SÏ réalisée le 30 Juil- 
let 1979. depuis Montpellier, sur 
le thème « Jean Jaurès et le 
Midi s. 

MM. Mitterrand, Joxe, Fabius, 
Quilès, côtoyaient, solidaires des 
trots inculpés, M. Mauroy et plu- 
sieurs députés favorables à 
M. Michel Rocard, tel M Tendon 
(Meurthe-et-Moselle) . qui distri- 
buait aux retardataires des 
écharpes tricolores dont il avait 
empli sa valise. Tous entendaient 
protester contré les atteintes à 
l’immunité parlementaire dont 
sont victimes, selon eux, non 
seulement les trois Inculpés de 
Toulouse, mais cinq autres dé- 
putés socialistes poursuivis, soit 
pour des émissions de radios li- 
bres. soit pour les conséquences 
de manifestations publiques. 

« Tiens, voilà les coupables » : 
c’est ainsi que l’on a accueilli 
MM. Bayou et Sénés sur la place 
du Palais de Justice. 

Les avocats des Inculpés, M* 1 Re- 
don du barreau de Toulouse et 
VauzeUe du barreau de Paris, 
craignant sans doute quelques 
éclats, ont tenté de modérer les 
ardeurs de M. Def ferre. Us lui 
ont fait valoir que des représen- 
tants du pouvoir législatif ne 
pouvaient pas demander au juge 
La borde d’ajourner sa oon voca- 
tion Jusqu'à une date postérieure 
au vote fie l’Assemblée -nationale 
sur la demande de suspension des 
poursuites qui pèsent sur les trois 
députés 

M Gaston Defferre a tenu faon. 
Il a été entendu en qualité de 
témoin par le juge d'instruction, 
ainsi que MM. François Mitter- 
rand et Pierre Mauroy. A l’issue 
de cette audition, M. Mitterrand, 
qui a dénombré soixante-dix-huit 
députés et quarante sénateurs 
présents à Toulouse, a déclaré ' 
que la manifestation des parle- 
mentaires du PjS. a revêtu deux 
significations. Elle s’inscrit 
dans la lutte du parti socialiste 
pour la défense de la liberté 
d'expression : « Le monopole de 
la radio-télévision a été détourné 
de son sens par le pouvoir exé- 
cutif, et notamment par le pré- 
sident de la République, n est 
devenu un monopole de parti et 
un monopole personnel. » Elle 
permet également de défendre 
une liberté menacée : l'Immunité 
parlementaire. « Je demanderai 
moi-même la levée de mon im- 
munité si les poursuites sont 
maintenues contre moi et contre 
les autres dédputés socialistes s 
a-t-n dit. — J.Y. L. 
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• Le chiffre d’affaires de l’ac- 

tivité radio du groupe Europe 1 
a augmenté de 25.22 % pour 
l'exercice 1979-1980. C’est, selon ia 
société, la plus forte progression 
annuelle depuis 1964; année où le 

titre Europe 1 Images et son avait 

été introduit en Bourse. Le chif- 

fre d’affaires hors taxes a atteint 
457,38 milito ns de francs pour 
l'exercice qui a pris fin en sep- 

tembre dernier, contre 365.26 mil- 
lions pour celui de 1978-1979. qui 
avait alors marqué une progres- 

sion de 15.02 %. 

• La marée noire échappée, 11 
y a trois Jours de la plate-forme 

de forage saoudienne à Dahrane, 

en Arable Saoudite, a commencé, 

ce 21 octobre, de polluer les pla- 

ges au nard-est de l'archipel de 
Bahreïn, annonce- t-on offideOe- 
ment — 


"Le fourreur le plus jeune de la rue Saint-Honoré" 
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Le prestige de la fourrure, les prix de l'occasion 


achat dépôt vente 

Membre de le Chambre Syndicale de ia Fourrure 
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